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certatn & notoire à chacun « 
SIRE, que de tout temps les hom- 
mes fefont adonnez^ a plusieurs hau- 
tes & occultes feiences , les vns a ta 
Thilofophte, four contenter leurs ef 
frits, les autres aux arts mechaniques» 
fwlr Acquérir des richefes : Les inuentions defquelsonten 
tant de manières efté eftarfes, que de les defduire & nom- 
hrerparlc menu,ce feroit quafichofèimpopble. De façon 
qu'après auoir le tout bien examine' & confidère', enfin 
k me fuis arreftéace qùa dit ce grand & Sage Roy Sa- 
lomon: que toutes chofès qui fint fotss le Soleil ne font que 
fiiuoles & vanités: d'autant quil ny a feience, ny art* 
qui puijfe allonger la 'vie, plus que ne permet le cours de 
nature. Tour ce ma-ilfcmblé, S IRE, que meilleure 
fçiencc que nous foutions apprendre kapres la crainte dt 
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Dieu) *fi nom tenir & entretenir ioyeux , en.vfitnt 
âhonnefies &• vertueux exercices : entre le/quels le nay 
trouué aucun fins noble & plus recommandable que l'art 
de la Vénerie. Et d'autant qu'en iceluy dés ma. ieuneffe ie 
me fuis incejfamment exercé en cela filon ma^petite puifi 
fance, fumant le trac de mes predecejjèurs ien'ay voulu 
eflre accusé à bon droit de négligence & parejfe, à faute 
de rédiger par efirit ce que 1 expérience a peu iu/ques à 
prefent m'en auoir appris. Et combien que ie n ignore que f 
plu/leurs bons & vertueux Gentils-hommes fuiuentvoftrf 
Cou^ qui mieux que moy s'en pourroient acquiter: toutes- 
fois i'ay eu tant de confiance en l' humanité & clémence de 
vofite fbuueraine Maiefié, que ie riay eu m rhdnte ne 
crainte dévoue prefènter ce mjen tel quel labeur : efperant 
que le verriez* de ionceil, & receurie&deboncœur comme 
partent de la main de 



Ccluy qui eft voftre très- humble efclaue, 
■Se très - obeiflant fcruîteur& fribieft, 
Iàqjtes dv Fovitxovac. 
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DE L \A R^iCE ET ^ NTIQJf IT E' DES 
Chiens courants j & qui premièrement les emmena en france* 

Chat. I. 

*Ay voulu diligemment regarder tant au dire des an- 
ciens que modernes , do^fr venue la première race des 
chiens courant en France > & n ay trouué chronique ou 
^ ^ ^ hiftoirc; qui en parle dej>lus long temps , qu vne que i ay 
veu en Bretagne > faite par vn nomméJwmes Monwfnetenfis : laquel- 
le trai&e > qu'après la piteufe &c efpouuentablc deftrii&ion de Troy e 
la grande, >Eneas arriua en Italie auec fon fik A feanius, lequel fut 
Roy des Latins , & engendra vn fils nommé Siiuius , duquel defeen- 
dit Biaitusquiaymoitfo^lachafTe- 
Or âduim quefonpcix-fic luy cftansvniourcn vnc for cft courant 
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Vn cerf, furent furprins de la nuift : Se *oyans le cerf deuant eux for- 
cé des chiens,allcrcnt à luy pour le tuer.La fortune aduinc telle à Bru- 
tus ( comme Dieu le voulut ) qu'ainfî qu'il penfa aller tuer le cerf, il 
tuaîbnperc Syluius , qui ciufy le peuple à s'efleucr Se mutiner contre 
luy , penfant qu'il l'euft fait par vne malice &: cupidité de régner, Se 
pour auoir le gouuernement du Royaume: tellemec que pour euader 
leur grande fureur Se indignation, Brutus fut contraint s'en aller du 
pays,&entr£print le voyage de Grèce, pour aller deliurcr quelque 
nombre deTroyens fes compagnons 8£ alliez qui eftoient encorcs 
détenus captifs du temps de la deftru&ion deTroyerlaquellechofeil 
fit à force d'armes. Or après les auoir deliurez , ilaifembla grâd nom- 
bre d'hommes d'icelle nation Troyenne : aufquels il fit faire ferment 
de ne retourner iamais en leur pays , tant pour le deshonneur qu'ils y 
auoient rèccu , que pour la perce irrécupérable de leurs biens, Se pour 
les regrets de leurs parens Se amis qui eftoient morts és cruelles ba- 
tailles. Alors il fit appareiller grand nombre de nauires , efquelles il 
s'embarqua luy Se cous fes hommes , Se amena auec luy grande quan- 
tité de chiens courants Se leurieis. Puis nauigea t;ant qu'il pafTa le dc- 
ftroitdcGibalthar,entrantcnlamerOceanc, Se vint defeendreaux 
Ifles Armoriques, quepourleiourd huy nous nommons Brctaigne, 
àcaufe de fonnom Brutusjaquelle il conquit fans refiftance, Se en fut 
paifible l'efpace de quatre ans. Auquel temps vn de fes Capiraines 
nommé Corineus, édifia la ville de Cornouaille. Bien toft après que 
ils fe furent accômodez Se habituez audit pays, Brutus Se fon fils Tur- 
nus , qui auôient , corne dit eft , amené giand nombre de chiens cou- 
rans,s'en allèrent chafTer en de grandes forefts , quicontenoientdc 
longueur depuis Tiffauge iufques auprès de Poi&iers,dont vne partie 
<lu pays fe nomme pour le iourd'huy la Gaftine. 

Or en iceluy temps regnoit en Poittou Se Aquitaine , vn Roy nom- 
mé Groffarius Pi&us , qui faifoit fa conuinuelle refidence à Poiétters, 
lequel vn jour entre les autres futaduerty quelesTroyensfaifoient 
grand exercice en l'eftac de Vénerie, Se qu'ils chaffoient ordinaire- 
ment en fes forefts auec telle race de chicns,quc depuis qu'ils auoient 
trouué vn cerf, ils ne l'abandonnoient iamais qu'il ne fut mort. Ce 
Roy Groffarius, ayant ouy telles nouuelles fut courroucé &fafché, 
tellement qu'il délibéra de leur faire la' guerre , Se afTembla tou- 
tes fes forces. Les Troyens aduertis de telle affemblee , marchèrent 
le long de la riuierc de Loire , auccque toute leur puiHàace > Se fie ren- 
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contrèrent aulieuoùpourlciouiiThuy eft fîtuéela ville dcTours, ac 
là ils fe donnèrent la bataille* en laquelle fut tuéTurnus filsaifnéde 
Brutus , 8c en mémoire de luy fut édifice la ville, 6c du nom deTur- 
nusfut nommée Tours. . 

Iay tien voulu raconter cefte hiftoire, pour donner à entendre 
qu'il y a long temps queles chiens courans font en vfage en la Bretai- 
gne,& croy certainement qu iccux Troyensont efté les premiers qui 
en ont amené la race en ce pays : car ic ne trouuc point hiftoire qui en 
facementiô déplus haute cognoifTance que celle-là. Et eft vne chofe 
àfleurée que la plus grand'part des races des chiens courants-qui font 
* en France , 6c autres pays circonuoifins , eft fortie du pays de Bretai- 
gne, exceptez les chiens blancs : la race defquels ie penfe eftrc venue 
de Barbarie , pour m'en eftre enquis( moy eftant quelquefois à la Ro- 
çhellc)à plufieurs Pilotes de Mer, &emr autres à vn vieil homme 
nommé Alfonce,qui auoit eftepar pluficursfoisàlacour dVnRoy 
de Barbarie nommé le Domcherib, lequel faifoit grand meftierde 
chafte, 6c principalement de prendre le Rangier à force : 6c me com- 
ptoit que tous les chiens de fa Vénerie eftoient blancs, 6c que tous les 
chiens de ce pays là leftoient auffi. Et certes ie croy qu a la vérité les 
chiens blancs font venus de régions chaudes , d autant qu ils ne laifséc 
à courir pour quelque chaleur qu'il face: ce que les autres chiens ne 
- ibnt pas.Phebus s accorde à cette opinion , difant qu'il a efte en Mau- 
ritanie , autrement di&e Barbarie , où il y a veu prendre le Rangier à 
/orec par des chiens qu'ils nomment Baux : lefquels ne laiiTcnt à cou- 
rir pour la chaleur qui puifle faire. Dont mon opinion eft > que la race 
des chiens blancs eft fortie de ces chiens Baux de Barbarie , dont Phe- 
bus entend parler. le ne mettray autre chofe des antiquitez , mjùs ie 
vous eferiray cy après du naturel 6c complexion tant des chiens 
blancs, chauues ,gris , que noirs : lefquéis font les plus commodes 
pour les Princes 6c Gentils-hommes* 

A ij 
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DV N^TVREL ÈT COMPZEXION DFS 
Chitns blancs , ditts Baux , <Jr furnommt^ Greffiers. 

Chapitrb II. 

LEs chiens blancs ont efté mis en auant en France par dcf- 
fun£t Moniteur le grand Sencfchal de Normandie: & au- 
parauant eltoient en peu d'eftime, principalement entre 
les Gentils-hommes : d autant qu'il ne font pas com- 
muns à courir toutes beftes, mais feulement le Cerf. Le 
premier de la race auoit nom Souillard , lequel fut donné par vn 
pâuure Gentil - homme au feu Roy Louys : qui n'en fit pas grand 




compte, d'autant qu'il aymoit fur tovt, les chiens gris, defquels eftoit 
toute fa meutes ne faifoit cas d'autres chiens,fi ce n eftoit pour faire 
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Limiers. Le Senefchal Gafton, eftanrpi efent auec le Gentil-homme 
qui auoit offert le Ghien,cognoifTant bien que le Roy n'aymoit point 
ce*Chien,le fupplia de luy dôncr,f ow en faire prefent a la plus [âge Dame 
de [on Royahme,&le Roy luy demanda qui elle efloit : c eft > dit-il , ^énrede 
Bourbon , ~\>oftre fille, le yous reprens , rcfyond le Roy > fur ce point de Pauoir 
nommée la plus fageimais dittes, moins folle que Us autres^ car defagefeme ri y 
enapointau mode.Lovslc R oy dônace chien au Senefchal Gafton,qui 
ne le mena gueres loin qu il ne luy fut demandé : car Mohficur le 
grand Senefchal de Normandie l'importuna tant , qu'il fut contraint 
de lyy donner. Puis Monlieur le grand Senefchal le bailla en garde & 
vn Veneur, nommé Iacques le Brcfé:& deflors on cômença à luy fai- 
re courir les Lyces , &c en faire race. L'année après , Madame Anne 
de Bourbon, laquelle aymoit fort la Vénerie, ayant entendu delà 
bonté Se beauté de'ce chien , enuoy a vne Lyce , nommée Baude , qui 
fut coûuertc & emplie de ce chien par deux ou trois fois, dont en 
fortit quinze ou feizechiés,& en autres fïx d'excellenccainfinômez, 
Cleraut) Ioubar* Miraut, Meigret* Marteau , Hoife la bonne Lyce. De- 
puis la race s'eft toujours augmentée , corne elle eft à prefent: côbi en 
quaU commencement les chiens de c eft e race nettoient pas li forts 
iebin^eilsfbm : car le grand &oy François lésa rë- 

ferépzpar vn chien nommé Miraud, qui cftoit fauue , lequel M on- 
l«ui: 1* Admirai d'Annebauld luy auoit donné. Et encore; depuis la 
Royned EfcolTe donna au Roy vn chien blanc, nommé Barraud,du- 
qiiel Marconnoy , Lieutenant de la Vénerie, a tiré de la race: dont les 
chiens font bons par excellence : & beaucoup plus forts que n ont 
eftétous les autes. Et à la vérité, tels chiens font dédiez pour les 
- Kof s % defquels ils fe doiuent feruir , d'autant qu'ils font beaux chaf- 
fcurs»requcrans , forcenans , & de haut nez : qui ne laifTent pour cha- 
leurs qui puiiTent cftre à chafler , fans fe rôpre à la foule des piqueta s, 
lîy au bruit Se cry des hommes qui font continuellement auec les 
Priqccs.: &c gardent mieux le changeque nulle des autres efpeces de 
chiens, &: fonj de meilleure créance: toutesfois, ils veulent eftre ac- 
compagnez de piqueurs, & craignent vn peu l'eau, principalement 
en hyuer , quand lç temps fe porte froid, 
le ne veux oublier a donner à entendre lefqucls chiens de cefte ra- 
ce fetfouuent les mcilleurs^arccqu'cnvnelaidée^lnes'cntrouue 
pas la moitié de bons.Ilfaut fçauoir que ceux quifontnaiflanttous 
dvne pièce, comme ceux qui font tous blancs, font les meilleurs : Se 

A iij 
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pareillement ceux qu font marquetez de rouge: les autres qui font 
marquetez de noir, & de gris (aile, tirant fur le bureau, font de peu de 
valeur dont en y a aucuns fujets à auoir les pieds gras & tendres. Au- 
çunesfois nature befongne de telle forte , quel le en fait fonir de tous 
noirsice qui ne fc fait pas fouuent , mais quand il aduient , ils fe trou- 
uent fort bons Et faut noter que les chiens de cefte race ne font en 
leur bonté qu'ils n'ayent enuiron troisans,&ibntfujetsàcourirau 
beftial priué. 




Des chiens fuivyEs et de levu 

naturel. Chapitre III. n 



^T^K E nay leu autre chofe de l'antiquité des chiens faunes, fînpn 

Ht 111 ^ L,e l ^ trouu ^ ^ ans vn v * c ** ** urc cfc™ à la main^, fait 
^IIJSI par vn Veneur qui faifoit mention dvn Seigneur Breton, 
nommé Huet de Nantc » que l'Auteur d'iceiuy liure cftimoit fort 
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le/ht de.venerie: lequel donnoit entr'autres tel blafon aux chiens 
" delà meute dudit Seigneur. 

„ Tes chiens faunes , Huet,/> ar les Forefts 
Prennent à force cheureux , Biches Cerfs: 
Toy parfuftayes emporte fur tout pris 
„ "De bien parler aux chiens en plat fan s cris . 
" A«flîrayyeudans vneChronique 3 cnlavilledcLambalpsvn cha- 
pitre qui fait mention qu vn Seigneur duditlieu , aucc vue meute de 
chiçns fauues& rouges, lança vn Cerf en vne foreft en la comté de 
Pcjin&ieure , 8c le chaffa 8c pourchaffa Tcfpace de quatre iours : telle- 
ment que le dernier iour il l'alla prendre prés la ville de Paris. Et eft à 
j^feefbmer q UC l es chiens fauues font les anciens chiens des Ducs 8c 
Seigneurs de Bretagne : defquels Monfieur l'Admirai d'Annebauld, 
8c t MS predecefTeurs ont toujours gardé de la race* laquelle futpre- 
^priÇ&ment commune au temps du grand Roy François,pere des vc- 
Rieurs. Ces chiens fauues font de grand cœur , d entreprinfe , &dc 
ffpmtv^Zjgardans bien le change: & font prcfquedcla complexioii 
^ blancs,excepté qulls nendurët pas fi bien les chaleurs, ny la fou- 
es piqueurs:mais ils font plus viftes,communs, 8c plus armants, 
i&d'aduenture il aduiencqq'vne belle fe forpaiifepar les campa- 
' tils ne la cuident pas abandôner. Leur côplexion eft forte, car ils 
ignent ne les eaux,ne le froit,& courent feurcment,& de gran- 
rdiefTc.Ils font beaux chaffeurs , aymans communément le cerf 
nites autres beftes , 6c font plus opiniaftres & mal aifez à drefTer 
îles blancs, 8c déplus grand peine 6c trauail. Les meilleurs qui for- 
jtent de la race de ces chiens fauues, font ceux qui ont le poil vif, 
kiranc fur le rouge , 8c qui ont vne tache blanche au front , ou au col, 
pareillement ceux qui font tous fauues: mais ceux qui tirent fur le iau- 
»eflans marquetez de gris ou de noir , ne valent gueres. Ceux qui 
it retrouffez 8c hericotez , font bons à faire des Limiers. Et y en 
içlques vns ay ans la queu ë efpiecqui fe trouuent bons & vift es. Et 
parce qu'auiourd'huy les Princes ont fait mefler les races des chiens 
fauues çnfcmble, ils en font beaucoup plus forts, 8c meilleurs- à courir 
le cerf, qui eftlevray moyen pour donner plaifirs aux Roy s, &aux 
Princesrmais pour les gentils-hommes , tels chiens ne font pas com- 
muns parce qu'ils ne veulent faite quVn mcftier,& qu'ils ne font cas 
des Lieures,ne d autres menues beftes:& au/fi qu'ils font fujets à cou* 
riraubetfialpriuc. 
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DE Ljt COMPLEXION ET N^iTVRE 
* des dutns gris. Cha*. HII. 

yff^g^y Cte chiens gris , font ceux defqucls fe feruoient ancîen- 
% R^v&l i ncmcnt ^ s R°y s ^ c France , & les Ducs d* Alençon. 
Xmvh y Ils fom chiem communs , parce quilsfçauent faire plu- 
^EraN S fiçursmeôicrsjàceftecaufe ils font accommodés pour 
Sroi^^fesy Gentils -hommes : car leur naturel & complexion eft 
telle qu'ils courent toutes les beftes qu'on leur voudra faire chaffer. 
Les meilleurs de toute la race y font ceux qui font gris fur lefchinc, 
cftans quatrouillez de rouge, & les ïambes de mefme poil, comme de 
la couleur de la iambe d'vnLieure. Il en fort aucuncsfois quelques- 
vns, qui ont le poil au deffus de Tefchinc d'vn poil tirant fur le noir , 8c 
les iabes canelccs 5c ondées de xouge ôenoir ilefqUelsfe tiouuét bons 

par 
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par excellence. Et combien que des chiens gris il n'en foitgaeres de 
mauuais, fi eft-ce que les trop gris argentez,ayans les ïambes fauucs, 
tir ans furie blacne font pas fi viftes ne fi vigoureux que les autrcs.i, es 
Princes n'enpcuuent tirer du plaifir pour beaucoup deraifons, dont 
l'vne eit,parce qu'ils craignent grandement la foule des piqueurs , & 
le bruierd'autant qu'ils font chiens ardâs Se de grand cœur, qui fe met- 
tent hors d'haleine au ery & bruit des hommes : auflî qu'ils craignent 
^ les chaleurs 8c n'ayment pas vne befte qui rufe &c tournoie:mais fi elle 
/tire pays, il eft impoflible de voir courir de plus viftes & meilleurs 
chiens: combien qu'ils foient opiniaftres,de mauuaifes créance, & fu- 
jets à prendre le changea caufe de 1 ardeur & folie qu'ils ont &-dcs 
grands cernes qu'ils prennent en leur defaut.Et fur tout veulent co- 
gnoift rc leur maiftr*&: principalement fa voix U fa tromper feront 
pour luy quelque chofe plusque pour tous les autres.Ils ont vne mali- 
ce entr'eux qu'ils cognoifient bien à la voix de leurs, compagnons s'ils 
font feurs ou non , car s'ils font menteur* , ils n'iront pas volontiers à 
' 'eux. Ils font chiens de grand*peijae,ne craignans le froid,neles eaux: 
A Se s'ils fentent vne belle mal menée, & qu'elle fc laifle approcher vne 
fois , ils ne l'abandonneront iamais qu'elle ne foit morte. Ceux qui ctr 
ijî»Teulcnt tirer du plaifîrjil faut qu'ils facent en cefte forte , 
jf Au partir du defcoùple, ils les doiuent piquer le plus froidement 
Qu'ils pourront, auec peu de bruit, à caufe qu'ils font ardafis, & outre- 
paflent les routes ou voyes delà befte qu'ils courent : à celle caufe, les 
piqueurs ne douant approcher d'eux qu'ils ne les voyent tirer pays, 
nyaudefain pareillement: &fe faut donner garde de les croifer, de 
peur qu'ils ne retournent fur eux , ic ainfi s'en tirera du plaifir. 

4 

ty&S CHIENS NOIRS ANCIENS D IL 
r^hbdye fain £t Hubert , en ^irdene. 

CHAPITRE V. 

m W\ : 'i Es Chiens que nous appelions de fain&J^ubert>doiucnt 
eftre communément tous noir : toutesfoison en a tant 
■ meflé loir race , qu'il en vient auiourd'huy de tçus poils, 
Ï3m' j Ce font les chiens dont les Abbez de fain& Hubert ont 
-^mmmmd toufiours gardé de la race , en l'honneur & mémoire du 
fainft qui eftoit veneur auec fain&Euftache, dont eft à conie&urcr 
que les bons Veneurs les enfumeront en Paradis auec la grâce de 
Dieu. Pour rcuenir au premier propos > cefte race àz Chiens 

B 
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a cilcfemée par le pays de Hay nault , Lorrame,Flandrcs,& Bourgo- 
gne. Ils font puillans de cotfage : tcutesfois ils ontlesiambesbafTes 




& courtes j aufli ne font-ils pas viftes , combien qu'ils foient de haut 
nez, chaffansde forlonge,necraignanslcseauxneles froidures, SC 
défirent plus les belles puantes,comme Sangliers, Regnards,& leurs 
femblables, ou autres : parce qu'ils ne fe feiuent pas le coeur ne la vi- 
flefTe pour courir , & prendre les beftes légères. Les Limiers en for- 
cent bons, principalement pour ,1e noir : mais pour en faire race pour 
couunr,ie n'en fais pas grarçdcas: toutesfoisiay trouué vnliurequ'vn 
Veneur adreflbit à vn Prince de Lorraine quiaymoitfortlachaffe, 
où il y auoitvhblafon qu'iceluy Veneur donnoitàfon Limier nom- 
mé Soiiillard , qui eftoit blanc : 

* , Dr fainft Hubert fortit mon premier nom , 
4 j Fils de Soiiillard » Chien de très- grand renom * 



Digitized by Google î 



IAQVES DV FOVILLOVX, è 
Dvint cft à prcfumer qu'il en fort quelques-vns blancs,maisils ne font 
de la 'ace des Greffiers que nous auons pour le iourd'huy. 

LES SIGNES VAR LESQVELS ON PEVT 
cognoijtrelmbon&beauchten. Chap. VI. 

IL faut quVn chien pour eftre beau Se bon , ait les lignes qui s'en- 
fuiuent. Premièrement iecommenecray à la tefte, laquelle doit 
eftre de moyenne grofleur , Se eft plus à eftimer quand elle eft 
longue que camufe. Lesnazeauxdoiuent eftre gros &ôuuerts, 
è les oreilles larges & de moyenne efpaifleur,les reins courbez, 
le rablc gros , les hanches aufli grofles Se larges: la cuifTe troufTce , Se 
lëiaret droit bien herpé ,1a queue" grofTe près des reins , Se le refte 
grelle iufques au bout: le poil de deflbus le ventre ru<le , laiambé 
girofle, la partie du pied fçiche, Se en forme de celle d'yn Regnarct, 
les ongles gros. Et deuez entendre qu'on nevoidguercs de chiens 
rétrouflez, ayans le derrière plus haut que le deuant, eftre viftes; le 
mafledoit eftre coure Se courbé, Se la Lycelonguc.Ôr pour vous dé- 
clarer la lignification des fignés , il eft à fçauoir , que les nazeaux ou- 
verts lignifient le chien de haut nez. Les reins courbez, & le iaret 
<Êroit,fignifient la viftefle.La queue groffe près des reins , longue Se 
dcïlice au bout , fignifie bonne force aux reins , Se que le chien eft de 
longue liaieine. Lepoilrude au deflous du ventre dénote qu'il eft pé- 
nible, ne craignant point les eaux ne le froid. La iambe grofle, le pied 
de Rcgnard,& les ongTès gros, demonftrent qu'il n'a point les pieds 
{bibles y Se qu'il eft fort fur les membres pour courir longuement 
fans s agrauer. 

COMME ON VOIT ES LIRE VNE BELLE LTCE 
pour porter chiens > & le moyen de la faire entrer en chaleur. «4ufft les fignes 
fous lefqueU elle doit eflre couuerte pour porter chiens majles, qui nef nient fub* 
ie Sis a maladie. Chap. VIL 

SI vous voulez auoir de beaux chies, il faut auoirvne belle iy- 
cç , quifoit de bonne race, forte Se proportionnée defes me m- 
bres, ayâslcs coftez Se les flancs grâds Se larges, laquelle pour- 
rez faire venir en chaleur en cefte manière. Prenez deux te ftes 
d'aulx, & vn demy cotiiilond'vne befte qui fe nomme Caftor> aucc 
* B ï) 
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du lus de creflbn alenois,G: vnc douzaine de mouches cantharides, & 
faites bouillir le tout cnfemble en vn pot tenant vne pinte , auec de la 




chair de mouton Se en faites boire par deux ou trois fois en potage à la 
Lyce, elle ne faudra iamais de venir en chaleur. Et autant en peut-on 
faite au Chien pour le réchauffer. Puis quand vous verrez que la Lice 
fera chaude , attëdez le plein de cours delaLuneà pafTer, pour la faire 
couurir:& lafaites emplir fouzles fignes de Gemini dcdquarius, car les 
C hiens qui naiftront en ce tëps ne feront fi fuj ets à la rage, 8c en vien- 
dra plus de mafles que de femelles. Aufli on dit qu'il y a vnc Eftoilc 
nommee^r#i*rf,& que fi les chiens naiflent foubzle règne d'icelle, 
qu'ils feront fort fuj ets à la rage. Pareillement faut entendre plufieurs 
fecrets : dont le premier eft : que de quelque chien quvne Lycefera 
çouuerte, la première fois quelle fera en chaleur, & de fa première 
portée, foitdcMaftih,Leurierou Chien courant» en toutes les au- 
tres portées qu'elle aura apres.il s'en trouuera toufiours quclquVn qui 
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reffemblera le premier chié qui l'aura couuerte: qui cft la caufe qu'on 
doit bien regarder à la première fois qtz elle viendra en chaleur , de la 
faire couurir à quelque bcaù chien de bonne race - car en toutes les 
autres lai&ees qu'elle portera , il y en aura toufiours quelques vns qui 
tiendront de la première. Et parce qufaûidurd'huy ohnefait cas des 
premières lai&eei des chiennes >veu qu'on pérife que les chiens qui 
en-fortent font fujeti àlatàge 8c viennent volontiers ïoibles 8c mé- 
âuz , fi-eft- ce qu'il né faut pai laifler à fait e coùurit la Lyce à quel<|ti^ 
beau chien courant 8c de bohnerace : car fi elles cftoient maftinee les 
autres lai&eesen tiendf oieînt : autrement fi la biffez refroidir fans la 
.feîre>couurir, elle détiendra éthique 8c à érâd peine fe pourra remet- 
tre ny engraifTcr.L 'atitrefecreteft, quéïi voulez auoir des chichsle*- 
g<sb> .8e atdem , il faut faite coaùrir la lyce à vh icune chien : parce 
<JtiC » c'eftort d f vn vieil chien, ils deuieridr6icnt plus pefans,& moins 
K^jiidis. Et deirei entendre qu'il né faut iamais faire refroidir vné 
ifceekl eati, car elleluy glace le fang dedans les venes &: arteres,qui 
êft catife^ quelle deuient gouteufe, ou bien quelle a des tranchées 
dedans f^ventte, Se autres infinies maladies qui s'enfuiuent. 
^Quan^les lyces font pleines , 6c quNelles commencent à aualler 
Jlétjr vcmfèj on ne les doibt pas mener à la chaffe pour beaucoup de 
^liions, dont Tvnc eft,parceque les efforts qu'elles font, corrumpent 
gardent de profiter les petits chlensquifont dedans leur ventre: 
J^uqu'en fautent les hayeS , 8c pafTant par les bois r U ne faut qu'vn 
gartpour les faire aduorter, dont s'en enfuiueroientpluficurs autres 
J&ânes qui me feroient prolixes à reciter.Doncques on les doit feu- 
lement biffer aller par la court 8c maifôn fans eftre renfermées de- 
dans le chenin, d'autant qu'elles font ennuieufes & dégoûtées, Qc 
leurfaut faire du potage vne fois le iour pour le moins. 
Plus fi voulez faire chaftrer ou fener vne Lyce , fe doit eftre au par- 
auant qu'elle ait iamais porté chiens : en la fenant , il ne luy faut ofter 
toutes Jes racines , car il cft bien difficile qu f en les arrachant on ne 
Itfy face tort aux rcins^& qu on ne luy accourfifle fa vitcfle:mais quâd 
les racines demeurent , elle en cft plus vigoufeufe 8c hardis , 8c en en- 
dure mieux la peine- Aufli on fe doit bien donner garde de la faire fe- " 
ncr quand elle eft en chaleur , car alors elle feroit en grand danger 
den mourir : mais quinze iours après quelle fera hors de chaleur , 8c 
lors queles petits chiens fe commenceront à former dans fon corps* 
elle efti>onne à fener. 

B iij 
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Des faifbns efauelles les petits Chiens doutent naijlre 9 & comme m 

doit les gouutrner. 

Chapitre VIII. 

IL y a certaines faifons cfqucllesles petits chiens font mal-aifez 
à fauuer SC efchapper , principalement quand ils nâiflentfur la 
fin d'O&obre , à caufe de lliy uer Se froidures qui commencent 
à régner, Se que les lai&ages Se autres chofes pour Jes nourrir 
font défaillis : & partant il eft bien difficile quand ils naiflenten 
telle faifon , de les pouuoir efchapper , d'autant que Thy uer les a fur- 
prins auant qu'ils ayent force de refifter au froid : Se encores qu'ils 
efchappent , ils demeureront petits Se foibles. L'autre faifon faf- 
cheufe pour les efchapper Se auier ,eft en Iuillct&: Aouft, à caufe 
des véhémentes chaleurs & des moufehes, puces, Se autres vermets 
qui les tourmentent. Et pource,la droite faifon en laquelle ilsdoi- 
uent naiftre , eft en Mars , Auril , Se May , que le temps eft tempère* 
Se que les chaleurs ne font trop véhémentes \ auflî que c'eft la droi&e 
naiffance que nature a donnée à tous animaux, comme à Vaches, 
Cheures , Brebis , Se leurs femblablcs : parce qu'on trouue enceu 
temps leur nourriture. Et veu que les chiens naiflent en toutes fai- 
fons , Se que plufîeurs fe dele£tent à en tirer de la race , &: les nourrir 
en quelque faifon qu'ils viennent, i ay bien voulu félon ma fantaifie 
donner intelligence & moyen de les pouuoir efchapper. Première- 
ment , s'ils naiflenc en hyuer il faut prendre vn muy ou vne pippe 
bienfeiche, & la desfoncer par vn bout, puis mettre de la paille de- 
dans , &: coucher le muy ou pippe en quelque lieu où on face ordinai- 
rement bon feu : puis mettre le bout desfoncé deuers la cheminée 
afin qu'ils ayent la chaleur du feu. Et faut bien nourrir la merede 
bons potages faits dechair de Bœuf ou Mouton. Or quand les petits 
chiens commenceront vn peu à manger il leur faudra accouftumer 
le potage fans faller,à caufe que le fel les delTecheK fait venir galeux, 
à quoyils font fuiets quand ils naiflent en hyuer. Il faut mettre en 
leur potage force fauge , Se autres herbes chaudes. Et fi d aduenture ^ 
on voyoit que le poil leur tombaft,illes faudroit frotter d'huile de 
noix,& de miel méfiez enfemble , enles tenant dedans leur pippe ou 
muy le plus nettement qu'on poura, Se changeant leur paille tous 
les iours. Et quand on verra qu'ils commenceront à aller , faut auoir 
ynret fait de gros filet, lafïe à maille de prefTe,& enfoncer auec va 
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cercle le bout de la pipe ou muy , ainfi qu'on fonce vn tabourinde 
Suifle, afin de les garder de fortir , parce que les autres chiens les 
mordroy ent , ou feroyent marche? ou rompus des hommes :6c faut 
faire la pippe ou ïîluy en forte qu'on Tourn e quand on voudra, quant 
aux autres chiens qui naiflent l'eftéjils doiuenteftr émis en quelque 
lieu frais où les autres chiens n'aillent point, & doit on mettre deflbu* 
eux quelques clayes ouais , auec de la paille par deflus qu'il faut chan- 
ger iouuent ,cte peur que la fraifeheur ou humidité de la terre leur 
îafTc nùifance. Ils doiuent efire en lieu obfcur, pour euiter que les 
mouches ne les tourmentent : 6c faut aufli qu'ils foyent frottez deux 
fois la femainc pour le moins , d'huile de noix > méfie c & battue auec 
fàffran en poudre : car ceft oingt fait mourir toute efpece de vers , 6c 
reconforte le cuir 6c les nerfs des chiens > & garde que les mouches 
6c punaifes ne les tourmentent. , Aucunes-lois il en faut frotter la 
Lyce,& mefler paimy du ius de Berne, ou Crcfîbn (auuage , de 
peur qu'elle porte des pulces à fespctits,fans oublier à le faire nourrir 
debons potages comme dit eft. Quand les petits chiens auront quinze 
iours,il les faut feurcr, &hui& iours après leur coupper vn nœud 
de la queue, en la forme & manière que ic declareray cy âpres au 
trai&é des rcceptes.Pûis quand ils commencèrent à voir & à manger, 
il leur faut donner de bon lai& pur tout chaud , foit de Vache, de 
Cheure oiidc Brebis. Et notez qu'il ne les faut mettre au village 
qu'ils n'ayent deux mois, pour beaucoup de îaifonsidonti'vnecfti 
qurls onttoufiors la tetine de la mere,& que d'autant qu'ils la tètent 
longuement, ils tiennent plus de fa complexion & naturel: ce qu'on 
peut voir par expérience : car quand vne Lyce a de petits chiens , fai- 
tes en nourrir la moitié à vne maftine,vous trouuerez qu'ils neferont 
iamaisfi bons que ceux que la m ère aura nourris. L'autre raifoncft, 
que fi vous lesfeparez d'cnfemble plûtoft que deux mois, ils feront 
jrordureux > Scieur fera efirange de la mere quilcs efchauffoit. 
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LES SIGNES Ç£V0N DOIT REGARDER 
ft les petits Chiens fent bons yopnon, 
CHAPITRE IX. 

LEs anciens ont voulu dire qu'on recognoift les meilleurs 
chiens aux tétines des mères , &quc ceux qui tettent le 
plus près du cœur , font les meilleurs &c plus vigoureux, à 
caufe du fang qui en ceft endroit eft plus vif Se delicat.Lcs 
autres ont dit le cognoiftre deflbus la gorge à vnfing 
qu'ils ont, oùilyadespoilsquifontcommedesporeaux : &ques'il 
y a non- pair, c'eft fîgne de bonté : 8c que s'il y a pair , c'eft mauua is fi- 
gne. D'autres ont voulu regarder aux ïambes de derrière, auxeri- 
^otcur es , que s'il n'en y a point , c'eft bon ligne , & s'il y en a vne,que 
c'eft aufli bon %ne : mais s'il y en auoit deux > feroit mauuais figne. Il " 

en y a 
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eiyaauflx qui ont voulu regarder dedas la gueule ,penfans que ceux 

qui ont le palais noir, fuffent bons , mais ceux qui l'auroient rouge,ne 

valuflent gueres,&: s'ils ont les nazeaux ouuerts,c'eft figne qu'ils font 

de haut nez/ Si l'on confidere le refte du corps , il n'y a pas grand iu- 

gement qu'ils n'aient trois ou quatre mois. Toutesf ois ie prens ceux 

qui ont les aureilles longues , larges , Se efpefles , Se le poil d e deflfous 

le ventre gros Se rude , pour les meilleurs: iefquels fignes iay efprou- 

ué Se trouué véritables. Or par ce que iay parlé cy deflus de celle 

- matière , ie n'en diray autre chofe. 
» 

ÇrVÈ L'ON BOIT NOVRRIR LES P ETITS 
Chiens aux Trillages > & non aux boucheries. 

Chapitrb. X, 

Vand les petits Chiens au iront efté nourri? deux mois . 
foubs la mere, Se qu'on verra qu'ils mangeront bien, 
il les faut enuoyer aux villages en quelque beau lieu 
qui foit près des eaux , Se loing de garennes : parce que 
^ s'ils aupient-fouffrenc d'eaux, (Juand ils viendroient 
en leur force ils pourroient eftre fubiets à la rage,à caufe de leur fang 
qui feroit fec &: ardant , ou l'eau les noiïrrit.& hume&ific. Au/R s'ils c- 
' ftoient près des garennes , ils fe pourroient rompre Se efîiîer après les 
Çonnils. On les doit nourrir aux champs de lai&ages, de pain, & de 
toutes fortes de potages. Et faut entendre que la nourriture des villa* 
ges leur eft beaucoup meilleure que celle des boucheries : d'autant 
qu'ils ne font point enfermez, Se qu'ils fortent quand ils veulent pour 
aller paiftre , Se apprendre le train delà chalTe : auffi qu'ils actouftu- 
ment le froid , la pluy e Se tout mauuais temps : n'eftans fubiets à cou- 
rir au beftial priué , car ils font nourris parmy eux ordinairement. An 
contrairCs'ils eftoiët nourris aux boucheries,lefang&la chairqu'ils 
mangeroient leur efchaufferoit le corps tellement, quequandilsfe- , 
roient grands , Se qu'on les feroit courir deux ou trois fois par temps 
de pluy e, ils fe morfondroyent,&ils ne faudrom iamalsàdeuenit 
gallçux , Se feront fubiets à la rage Se à courir au beftial priué , à caufe 
qu'ils en mangent le fang; ordinairement aux boucheries , & n ap- 
prennent à quefter n*à châtier en forte quelconque. Brief, ic ne vy ia- . 
mais Chien faire bonne fin, eftam nourry aux boucherie* ,teprin^ 
cipaiement £ouf chafler le Licurc. 
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EN QVBL TEMPS ON DOIT RETIRER ^ 
les chiens des nourrices > quel pain & carnages ils 
doiuenttnano-er. Chapitre XI. 

o 

N doit retirer les chiens des nourrices à dix mois , Se , 
les faire nourrir au chenin tous enfemblc, afin qu'ils fe 
cognoiffent , Se entendent.il y a bien différence de voir 
vne meute de chiens nourris enfcmblement & d'vn 
' aage 3 & de chiens amaffez: parce que ceux qui font nour- 
ris eniemblc s'entendent , Se ameutent mieux qûc ne font pas les 
chiens amaffez. Apres qu'aurez retiré les chiens au chenin,il leur faut 
pendre des billots de bois au col pour leur appredre à aller en couple. 
Le pain qu'on leur doit donner , doit eftre tiers orge, ou baillarge , Se 
tiers feigle : d'autant qu'ainfi mixtionné ,il les entretient frais Se gras, 
# garentit de plufieurs maladies. Que s'il n'y auoit que de la feigle, 
clic les feroit trop vuid er : s'il n'y auoit que du froment, il leur retien- 
.droit trop le ventrequi leur cauferoit des maladies: & par ainfi faut 
méfier 8c mixtipnner i'vn auec l'autre. On leur doit donner des car- 
nages au temps d'hyucr, principalement à ceux qui font maigres & 
courent le Ccrf:mais à ceux qui courent le lieure on ne leur en doit 
point donner pour beaucoup de railons : car fi on leur en donne , ils 
s'acharneront aux greffes belles, & ne feront cas des Heures quife 
mextent communément parmy le beftial priué pour fe deffairedes 
chiens* Se lors pourroient laiffer aller le Lieure pour courir après le 
beftial priué. Mais les chiens qui courent le Cerf nele fcroiét , à caufe 
que le Cerf eft de plus grand vent Se fentiment que le lieure: auffi que 
fa chair leur eft plus friande Se délicate que nulle autre. Les meilleur 5 
carnages qu'on leur pourroit donner , & qui lesremettroient leplus, 
font de cheuaux> afnes, Se mulets. Quant aux boeufs, vaches , Scieurs 
femblables ,1a chair leur eftdc plus aigre fubftance. Vous nedeuez 
jamais donner carnage aux chiens qu'il nefoit efeorché, afin qu'ils 
n ay ent pas la cognoiflance delà belle, ne de fon poil. le loue grande- 
ment les potages faits de chair de brebis, de chieures, & de tefte dç 
bœufcpour les chiens maigres qui courent le lieure- & faut xnefler au- 
cunesfôis parmy ces potages quelque peu de fouffre pour les cfchaufc 
fer. J'en deuiferay plus amplement au çraiûé des acceptes, 
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COMME DOIT ESTRE SITVE 9 ET 
accommodé le Chenin des chiens. C. XII. 



LE Chenin doit eftre fitué en quelque lieu bieiïoricnté , où 
il y ait vne grande cour bien applanie,ayant quatre-vingts 
pas en qiiarré , félon la commodité 6c puiflànce du Sei- 
gneur. Mais d'autant qu elle eft fpacieufe & grande , elle 
en c& meilleure pour les chiens: parce qu'ils veulent auoir 
du plaifir pour s'esbatre Se vuyder. Par le milieu du Chenin y doit 
auoir vn ruiffeau d'eau viue , ou viie fontaine , prés laquelle faut met- 
trevnbeau grad tymbre de pierre pour receûoir le cours de la fourefc 
qui aura vn pied 8c demy de haut, afin que les chiens y boiuent plus 
à leur aife : 6c faut quiceluy tymbre foit percé par vn bout , afin 
de Élire euacuer l'eau , & qu'on le nettoyé quand on voudra. Sur 
~ ~ ~~ Ci* 
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le haulc de la cour, doit eftre bafty le logis des dûens, auquel faut 
qu'il- y ait deux chambres,dontl'vne fera plus fpacieufe que l'autre, & 
en icelle dôit auoir vnc cheminée grande &c large pour y faire du feu 
quand meftier fera. Les portes &c feneftres di celle chambre doiuent 
eftre lituees entre le Soleil lcuant& le Midy. La chambre doit eftre 
efleuee de crois pieds plus hault que le plan de la terre, &: y faut faire 
deux cois , afin que lVrinc U immondicité des chiens fe puiflent vuy- 
der. Les murailles doiuent eftre bien blanchies , & les planchers bien 
collez, de peur que les aragnees, pulccs, punaifes, &c leurs femblables 
s'y engendrent & nourriffent. Les feneftres doiuët eftre bien vitrées 
de peur que les mouches y entrent II leur faut toufiourslaifter quel- 
que petite porte ou huyfïet, à fin qu'ils s'aillent vuydcr &esbatrc 
quâd ils voudront. Puis faut auoir en la chambre de petits châlits qui 
' foient efteuez de terre d'vn bon pied,& que fous chacun des pieds du 
chalit y ait vn petit ropleau ou boule pour les mener la part où on 
voudra,afin de pouuoir nettoyer deflbuz:&auffi quand ils viendront 
de la chaffe , &: qu'il eft queftion d e les faire chauffer & feicher, on les 
puifle rouler & approcher du feu. Et fi faut qiiïceux châlits foient 
foncez déclics, ou bien d'ais percez, afin que s'*ilspiflbicnt> Ivraie 
s'ecouiaft à terre.il faut vne autre chambre pour retirer le valet de 
Chiens , afin de referrer fes trompes, couples; &: autres chofes requi- 
fcsàfonart. 

le n'ay voulu parler des chambres fumptueufes que les Princes fôt 
faire pour les chiens,efquellesilya des poiles,cftuues & autres ma- 
gnificences: parce que cela ma femblé leur eftre plus nuifible que 
profitablercar s'ils ont accouftumé telles chaleurs, eftas traitez fide- 
licatem ët,& qu'on les meine en quelque lieu où ils foiët mal logez,où 
bien s'ils courét par téps de pluye,ils feront fujets à femorfondre,& à 
deuenir galcux,Parquoy i ay bien voulu dirc,qu*alors qu'ils viennent 
de la chafTc,S£ qu'ils font moùillez,il fuffit feulement qu'ils foict bien 
chauffez &c couchez fcichcmcnt,fans leur accouftumer tant de ma- 
gnificence. Et parce qu aucunesfois on n'a pas cômodité d auoir fon- 
' taines ou ruifleaux, il eft requis faire de petits baiilots de bois,ou bien 
quelque timbre pour mettre leur eau. Il fe faut bien donner garde 
de leur donner à boire en aucun vaifleau d'airain ou de cuiure : par 
ce que ces deux dfpeces de métaux font veneneufes de leur nature, 
6c font tourner & empunaifir foudainement l'eau , qui leur feroit gra- 
dement contraire.il eft au/fi nccefïairp d'auoir de petits baquets de 
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bois pour mettre leur pain , qui doit eftre rompu Se découpé par pe - 
tits ioppins dedans , parce que les chiens font aucunesfois defgou- 
tez 8c malades : auflî qu'il y a certaines heures qu'ils ne veulent man- 
ger , qui eft la caufe que lesibaquets ne doiuent eftre fans pain , com- 
me nous juons mis au pourtrait cy deffus. 




D y VsiLïl DES CHIENS. ET COMME 
il doit panfcr,gouuerner > drcfferles Chiens. 
Chapitre XIII. 



N bon valet de chiens doit eftre gracieux, fort courtois; 
&c doux, ay mant les chiens de nature: U faut qu'il ait bon 
pied > &:bon vent , tant pour entonner fa trompe que (a 
bouteille. La première chofe qu'il doit faire après eftre 
'leqé, eft d'aller voir fes chiens, les nettoyer ôcaccou- 
flrer , comme Kcftat le requiert. 

^ Apres les auoir nettoyez,ii doit prendre fa trompe* fonner quatre* 
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oucinqmotslegreflc, afin de les refiouir 8c appellera luy :6c quand 
il les verra tous autour de luy , faut qu'il lescouple , 8c en les couplant 
qu'il fe prenne bien garde de ne eouplcr les chiens mafles enferoble 
de peur qu'ils ne fe battent.Et s'il y a des ieunes chiens, il les faut cou- 
plçr auec les vieilles Lyces>pour lesapprendre a fuiure. Quand ils fe- 
ront tous bien couplez, il faut que le valet de chiens emplifle deux 
grandes gibbecieres ou pochettes toutes pleines d'oflelets, S£ autres 
friandifes, corne Sardines,Ralles de pied de cheuauxfricafiïez,roflies 
à la graifle > 8c autres femblables , puis doit mettre tout par petits lop- 
pins dedans les gibbecieres , 8c pendre vne à fon col , Se bailler l'au- 
tre à vn de fes compagnons. Cela fait, doit prendre deux bouchons 
de paille nette, & les mettre à la cein&ureauec vnecfpouectte pour 
bouchonner fie efpouceter fes chiens quand ils feront aux champs. 
Les autres valets de chiens ou ay des qui feront auec luy , en doiuent 
faire autant. Apres , il faut qu'ils prennent chacun vue belle houfiinc 
en la main, 8c que i'vn< d'eux fe mette deuot qui appellera les chiens a- 
près luy , l'autre fe mette derrière , qui les touchera : fie s'il en y a deux 
autres ils (e mettront aux deuxeoftez , ôcainfi s'en doiuent aller tous 
quatre pourmener les chiens par les bleds verds,&: par les prairies» 
tant pour les faire paiftre, que pour leur apprettdre à croire, les faifant 
palier à trauers les troupeaux de brebis , 8c autre beftial priuc ,.afia 
ie les y accouftumer, 8c faire cognoiitrc. Que s'il y auoit quelque 
chien. mal côplexionné qui leur voulût epurrefus, il le faudroitcou^ 
plcr auec. vn Mouton ou Bélier , & auec la houflinele felTer 8c battre* 
longuemct,en criant ficmenaflant, afin qu vne autrefois il entende la 
voix de ceux qui les menacerQnt. v Auflx fautpafler les chiens par les 
Garennes,8c s'ils branflent auxconnils,les menacer 8c chafticnpar ce 
que les ieunes chiens,de leur naturelles ayment volontiers. Apres les 
auoir ainfi pourmenez,8c que le Soleil commencera à haufler, ils s'en 
doiuent aller en quelque beau pré , fitappeller tous leurs chiens au- 
tour d'eux,&: prendre leurs bouchôs 8c efpoucettespour les bouchô*- 
net Srefpoucetterile plus doucement qu'ils pourront:caraucuncsfois 
les C hiens qui courent par les fors fe piquent, 5c prennent des efpincs: 
ou bien ont quelques dartres ou gales t là ou les valets de chies ay ans 
ïamahrrude , en les bouchonnant , les pourroient efeorcher , 8c faire 
pluftoft mal que bien : 8c auflî -que le chien courant ne veut pas perdre 
fon poil 8c bourre : d'autant qu'il eft incefTamment par les bois, là ou 
ïefgail ,i'çau j fie autres froidjires tombent fur luy, A celte caufe doit 
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fuffire de bouchonner les Chiens courans trois fois la fcmaine : mais 
quant aux Leuriers,ie ne dis pas qu'ilne les faille bouchonner tous 
les iours. Apres toutes ces chofes faites , il fautqueles valets de chies 
leur apprennent à entendre les forhu^ tant de la trompe, que de la 
bouche, en cette manière. 

Premièrement, il faut que lvn d'eux prenne vne des gibbecieres 
pleines defrbndifes,& qu'il s'en aille à vnieû d'Albalelire ouplus 
loing , félon que les chiens feront ieunes & dreflez , car s'ils eft oient 
ieunes , n'ayans iamais eftédreflez , il faudroit faire le forhu plus près, 
& ne les defcoupler point, afin que les vieux les emmenaflent & trai- 
naflent zu forhu : Mais s'ils font commencez à eftre dreflez , on doit 
aller plus loing, & les découpler :& alors que le valet de chiens fera 
à deux bonsiets d'Arbaleftre loing de fes chiens(lcfquels faut que fes 
compagnons tiennent hardez ) il doit commencer à foi huer , & fon- 
ner de la trompe , criant , Ty a HiUaut ,pour le Cerf: & Valecy aller pour 
le Lièvre : & ne doit cefler de fonner 6c forhucr , que fes chiens ne 
foycntarriuezàluy. Quand fes compagnons l'entendront forhuer 
il faut qu'ils dcfcouplent leurs chiens , en 'criant : £ [coûte à luy , tire% 9 
iire^j Puis quand ils feront armiez au forhu, le valet de chiens doit 
prendre fa gibbecierë,& leur ietter tomes les friandifes parmy eux", 
en leur criant & les refiouiflant, comm e l'art le requiert. Alors qu'il 
verra qu'ils auront prcfquc acheué de manger, il doit faire ligne à 
fes compagnons'quilsforhuent-.lefquelsn auront bougé du lieu ov 
ils om defcouplcz leurs chiens, qui auront l'autre £ibbecicre pleine 
de friandifes, lefqucls commenceront de leur cofié àforhuer , & Ion- 
ncr de la trompe pour faire Venir les chiens à eux. Celuycqui aura 
fait le premier forhu les doit menacer , & frapper aucc vne houflîne, 
en criant, E f coûte à luy , ou, Tirera luy. Et quand les chiens feront 
arriuez à eux, ils leur doiuent donner les friandifes , comme a fait 
l'autre. Puis après les coupler bien doucement, par-eeque fi on ru- 
doy oit vne fois vn ieune chien au couple , vne autre fois on ne le cui- 
deroit pas reprendre. Quand ils feront couplez, il les faut emmener 
auChenin , & leur donner à manger , Se fifaut laifler du pain couppe 
dedans leur baquet,pour ceux qui feront dégoûtez. On doit changer 
lcnr paille deux ou trois fois la fepmaine , pour le moins : & en- 
tortiller des bouchons en de petits baftons,& les ficher en terre pour 
les kire piflerlC'eft vne chofe cettaine,quc fi vp 9 frpttez vn bouchô, 
ou autre chofe de Galbanum , tous les chiens ne faudrofit ianais 
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à veau: pi/fer contre.Et fi d auenture il n'y auoit dcdansle Chenin 
raiffeaux ou fontaine, il faut mettre leur eau dedans lapierre, ou de- 
dans du bois , comme iay dit cydeuant: laquelle faut changer &re* 
fraifehir tous les iours deux fois. Aufllî par les grandes chaleurs, les 
Chiens fe chargent fouiientes -fois de pouls, pulces, 8c d autres ver- 
mines 8c falletez : 8c pour y remédier , ils les faut lauer vnc fois la fep- 
xnaine en vn bain fait aucc des herbes , comme s'enfuit. 

Premièrement , faut auoir vnc grande poiile tenant dix féaux d'eau> 
puis prendre dix bôncsjointëes dVne herbe nommée Berne, ou Cref- 
Jonfaiwage, 8c autant de fueilles de Lapace, 8f. de Atarjolainefaut$age,dc 
Sauge, Romarin, 8c Rut, 8c faire fort bouillir le tout enfemble , iettant 
parmy,dcux mefures de fcl. Puis quand tout aura bien boiiilly enfem- 
ble, fîç que les herbes feront bien confommées » il les fautofterde 
de (Tas le feu, & les latfler refroidir, iufquesàcequercaufoic tiède, 
puis lauer les Chiens 8c bouchonner auec le bouchon, ou bien les 
baigner les vns après les autres. Et doiucnt eftre faites toutes ces cho- 
fes au temps des grandes chaleurs , trois fois le moys pour le moins. 
Et au/Ii aucunesfois quand on ramené les Chiens des villages, ils 
craignent les eaux , 8c n'ont pas la hardieffe de fe mettre dedans» 
A cette caufe le valet de Chiens doit regarder 6c eflire les iours qu'il 
fera chaud ,efquclseniûronrheure de Midy il doit coupler tousfes 
Chiens , 8c les mener fup le bord de quelque riuiere ou eftang , 8c fe 
defpouiller tout nud>enles prenant l*vn après 1 autre : puis les porter 
fcienauant pour les apprendre à nager, &accoufturner Teau. Ayant 
fait cela deux outrais fois, il cognoiftra que fes chiens ne craindront 
plus les eaux , te qu'ils ne feront plus difficulté dç patier 8c nag er les 
riuteresac eftangs. Voyla comme les bons valets de Chiens les doiuet 
traiter 8c gouuerner: car en faifant toutes ces chofes fufdites , il eft 
impoffibàc què leurs Chiens nefoîent bien penfés 8c dreflez. Auflî 
bien fouuent les chiens courent par temps depluyes, de verglats , 8c 
autre mauuais temps : ou bien font des efforts à courre, 8ci nager 
les rivières. Quand telles chofes arriuent,le valet de Chiens leur doit 
faire vn beau grand feu pour les chauffer 8c fecher .Et quand ils feront 
fec?,il leur doit frôtter& bouchonner le ventre, pour faire tomber 
la terre 8c fange qu'ils pôurroient auoir: car s'ils couthoyet mouillez, 
islferoyent en danger d eux morfondre &deuenir galeux, Souuen- 
tes-fois en courant par les campagnes 8c rocher s'ils saggrauent 8c 
tfcorchençles pieds *Et pour tes penfer 9c guarir ,* ilfaut premier emec 

leur 
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leur lauer les pieds auec de l'eau 8c fel. Apres faut aucir des oeufs , 8c 
en prendre feulement les moyeux, 8c les battre fort auec du vin aigre 
& auec du ius d Vne herbe qui croift fur les rochers , qu'on nomme 
Pilo^èle.Vais faut prendre de hgeme, ou poix , 8c la mettre en poudre, 
8c la méfier auec deux fois autant de fuy.Et après mettre voftre dite 
poudre parmy les œufs le ius des herbes fufdites , faifant le tour 
chauffer enfemble,, en le mouuant fouuent: &fefaut bien donner 
garde qu il ne chauffe trop, parce que l'humidité fe confommeroit, 
&les œufs fc cuiroient,quigafteroit le tout : mais fuffira feulement 
de le chauffer iufquesàcequilfoit vn peu plus que tiède: 8c de ce 
leur en frotterez au foir les pieds , & les cnuelopperez auec du linge, 
len'en mettray autre chofe pour cette heure, efperant en parler plus 
amplement fur la fin, au traifté des receptes. / 

COMME L'ON DOIT DRESSER LE S 
urnes chitns pour courte le Cerf : (y des curées quon 
leur doit faire. 
Chap. XÏIII. 

^g^îKPres que les valets auront apprins à leurs chiens à croire 
^^^^^R3fe& à entendre le forhu, 8c le fonde fa trompe, lespiqueurs 
^jj^p^^voyans leurs chiens en afTez bonne force de reins , 8C 
^jërtj3Ë^ aa g ez defeize ou dix-hui&mois, doiuent alors commen- 
cer à lesdrefler, & ne les mener qu'vne fois la fepmaine pour le plus 
aux champs, de peur de les faire cffilcr,par ce que chiens courants 
ne font du tout renforcez , ne affairez fur leurs membres qu'ils 
n'ayent deux ans pour le moins. Er faut auant toute chofe, que qui- ' 
conque voudra prendre le Cerf à force , entende trois fecrets : Le - 
premier eft, quon ne doit iarmis faire courir vne Biche aux chiens, 
ne leur en donner curée , parce qu'il y a différence duientiment 
de la Biche à ecluy du Cerf, comme pouuçz voir par expérience, 
qpe les chiens courants dempflcnt fouucntesfois l'vn dauec l'autre, 
& font de telle nature , que la première befte qu'on leur fait courir, 
&^u"ilsy prennent plaifir, fi on leur en fait curée, il leur enfou- 
rnent toufiours , 8c par la pouucz cognoiftre , que fi vous leur faites 
cureesdes biches, ils les defireront pluftoft que les Cerfs* Le fe 4 - 
cond fecret eft, qu'on ne àok poirtt dreffer les ieunes Chiens de- 
dans les toile$:parce qu va Cerf ne fait que tournoyer , nè fe pouiwm 
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•cflôîgncr d'eux qui le voyent à toutes heures: &c fi on les fait courir 
après hors de la toille* 6c qu vn Cerf dreffaft , fe forleignant vnpeu 




«d'eux ils labandonneroient inconttnant : & qui plus eft,ilsfegaftent 
# -encorcs àlatoille en autre manière : car fi vnCerfy tournoyé deux 
" ou trois tours, ils prennent aulîitoft le contre-pied que le droit - 
rompans & mettans hors d'haleine, £ans apprendre à quefter nyà 
chaflerne faifans que leucr la telle pour voir le Cerf. Le tiers fecret 
cil, denedreffer les chiens , ne faire courir au niatin s'il eftpoflible, 
parce que fion leur accouftume l'efgail, & qu'ils viennent à courir 
fur le haut du iour, ayant fenti la chaleur du Soleil, ils ne voudront 
plus chafl(er.Mais autrement yous les pourrez drelfer^&dônercurcc ! 
en cette manière. 

Premièrement vous deuez regarder quand les cerfs feront en leur 
gçande vénaifon , parce qu'ils ne ruzent 9 & ne s*efloienentpas tant ; 
qu'ils feroient en Aurii # May , quilsn'cn font poiitf chargez , & ae 
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courent pas fi longuement. Alors pourrez choifir vne forcft,là où les 
relais ferôt bien iuftes Se à propos : puis mettre tous vos reunes chiens 
enfemble auec quatre ou cinq des vieux pour les dreffer. En après 
les faut mener au plus loingtain Se dernier relais , Se faire châtier le 
cerfiufques là où ils/eront ,à quelque bonne meute de chiens ,qui 
!e gardent bien de repofer par les chemins, afin qu'alors qu'il fer* 
arriué à eux, quil foit las Se mal-mené. A'ïheure faudra* decoupler 
les vicax chicn y s les premiers :Se quand ils auront drefle les routes 
cru voyj;s du cerf, eftan^bif n ameutez , faut ameuter tous les ieunes 
chiens Se les ameuter à eux : là où faut qu'il y ait trois bons piqueurs 
pour le moins , afin que s'il y auoit quelque chien qui voulût demeu- 
rer derriere,s'opiniaftrer 8camufer , de le bien battre &: faire aller aux 
autres. Et deùez entendre, qu'en quelque lieu où l'on tue le cerf, on 
lùy doit defpo&iller le col, Se leur en faire la curée fur le champ tout 
£h*udement, parce qucllelcur eft beaucoup meilleure, plus friande 
te profitable chaude que froide. 

Votés leur f>ouuc%donner curée en autre manière. Prenez vn cerf au rcttf, 
ou pieces,8duy fendez vn des pieds de deuât depuis Tentre-deux des 
.ongles iufques à la îoin&yre de*os,oubien luycouppezvn desorr- 
jjjes tout entier, puis le demeflerez-delapiecc ou rets, & le laitières 
aller vn quart d'heureapresr, ferez amenertous vos ieunes chiens, lef- 
-quels ferez barder, puis ferez mettre des Limiers fur les routes dit 
cerf , lefquelles ferez fuiure auec les ieunes chiens. Apres lauoir fer- 
ùi la longueur dVn iet d'arbalefte,vous pourrez forhuer &fonncr 
pour chies. Cela fait , pourrez defcoupler les ieunes chiens des vieux, 
ifîh que les vieux les conduifent : Se faut qu'il y ait de bons piqueurs h 
la queue pourlcs faire châtier Se requefter. 

Vous leuç pouue^encores donner curée en autre manière. Il faut auoir 
quatre ou fi x valets, lefquelsfoient gracieux, &allans bien à pied, car 
àutremet ils leur feroiet plus de tort que de profit : &leur pouuez dô- 
ner à mener à chacun quatre ieunes chiens en vne lefTe. Et après que 
le cerf fera donné aux chiens , s'endoiuent aller toufiours le petit pas 
fans les tourmenter au deuant de la meutc.Piiis quand ils verront que 
le cerîaura couru deux bônes heures, Se qu'il fera mal-mené,ils pour- 
ront lafeher les ieunes chiens ; mais fc doiuent bien garder de les dc- 
coupler quand ils verront le cerf aux abbois,& principalement quand 
il a la tfefte dure: car en cefte fureur il les pourroit tuer. Ma fantaifie eft 
telle , quon doit premièrement drefler les chiens pour le Lieure: c^t 
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c'eftleur droit commencement, parce qu'ils apprennent toutes ruzes 
& hour-uaiiz,pareillement à croire, à \cniràtousforhuz: flefisafli-^ 
ne nt le nez en accouftumant les chemins & câpagnes. En après, quâd . 
on les veut drefler pour le cerf, ils abandonnent aifément le licurc: 
pour autant que la chair du cerf eft plus friande, & au flî qu'il a plu s 
grand vent &c fentiment que n a pas le Lieure. Il faut icy entendre que 
tous chiens veulent cognoiftre les piqueurs quilcsfuiuent : &pourcc 
il eft requis quand les valets de chiens leur donnerontà manger ,& 
qu'on leur fera la curée, que les piqueurs s y trouuent pour leur faire 
cherc, ôc parler à eux, afin qu'ils les cognoifTent & entendent. 




LA CHASSE DV CERF. 



le fuis le Cerf; k caufe de ma tefte , 
Par les Grecs fus Ceratnm furnomme , 
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[beauté excède toute befie. 
) bon droit ils mont ainji nomme*, 
ir leflaifirÀcs Roy s ie fuis donné, 
tr en iour les Veneurs me pourchaffcnt* - 
r fore fis ie fuis abandonn e 
f les chiens , (juif ans cejfe me chaffent. 
\dç£tcPhœbusauec commencement 
tnerie icy traduire groffement , 
fuis l>oulu mettre en toute diligence, 
ipouueir donner parfaite intelligence. 

DE LA VERTV ET PROPRIETE 9 
du Cerf , Chapitre XXIX. 

N trouue vn os dedans le cœur du Cerf, lequel efï grande- 
ment profitable contre le tremblement de cœur, principa- 
lement aux femmes grofles» 

Autre ^ ertu. 

snez le vit d VnCerf, puislefaites tremper en du vin aigre l'eC- 
levingr & quatre heures: & le faites fecher, puis aprcslemet- 
poudre , Se en faites boire le poids d Vn efcu auec de l'eau de 
in a quelque homme ou femme ayant le flux de fang ,inconti« 
[feront guaris. 

Autre yertM. 

znez la tefte d'vn Cerf, à l'heure qu elle eftdemy rcuenucic 
6c la découpez par petits loppins, Scies mettez dedans vnc 
le fiole ou matras de verre. Apres prendrez le iusdvne herbe 
itGroifcttey & le ius d'vne autre herbe nommée PoiurectEfta- 
atrement appellé Caffts* Puis vous mettrez le ius de toutes ces 
gslà où fera la tefte du Cerf découpée en petits loppins, &. lutrez 
terez bien voftre fiole ou matras par deflus, laiflant repofer 
îs cesdrogues enfcmble Tefpace de deux iours. Cela fait, lesfe- 
ites diftiller en vn alambic de verre. L'eau qui en fortira,fera 
mcruciUeufcment bonne contre tôus venins > tant de morfures de 
ferpens 6c contre poifon.* 

D iij 
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cintre Itertu. 

La corne du Ccrfbruflce Se mife en poudre,faic mourir les vers de* 
dans le corpYôc dehors,& fi chaffe les lerpens de leurs fo (Tes ôccauer- 
nés. La prefure 8c caillon dVn ieune Cerf eue dedans le ventre de la 
Biche, e&fortbonneàlamorfuredesferpen?. 

La moelle 8c fuif du Cerf, ftfnt fort bons contre les gouttes venues 
de froides caufes , en les faifant fondre: &: de ce en frotter les lieux où 
font les douleurs. 

Plus le cerf nous a fait cognoiftre l'herbe du Di fiante , lequel fefen^ 
tant bleffé de quelque fer ou fagett e , s'en va manger de ladite herbe, 
quiluy fait fortir le fer du corps, receuant tout incontinent guarifom. 

Du naturel y &fuf?tilitédes Cerfs. 

Chapitre XVL 

Sidore dit le Cerfefhrele vray contraire du ferpent: 8c 
que quand il eft vieux , décrépit 8c malade, qu'il s'en vx 
aux foffes 8c cauernes des ferpens, puis auec les narines* 
fouffle 8c pouffe fon haleine dedans , en forte que parla- 
vertu 8c force d'icelle il contraint le ferpent de fortir 
dehors : lequel eftant forti , il le tue auec le pied , puis le mange 8c de- 
uore. Apres il s'en va boiredors le venitrs'efpand par tous les côduits 
de fon^corps>quand il fent le venin, il fe met à courir pour s'échauffer.' 
Bien toftapres il commence à fevuider &: purger, tellement qu'il ne 
hiy demeure rien dedans le corps, fortant par tous les conduits que 
nature luy a donné : 8c par ce moy en ferenouuelle 8c fe guarit,faifant' 
mutation de poil. 

quand les Cerfs paflent la Mer , ou les grandes riuicrcs pour aller 
çn quelques I fles ou forets au Rut,ils fe mettent en grand nombre , 8z 
cogrioiffent entreuxle plus fort & meilleur nageur, lequelsils fôt al- 
ler dcuâf.puis celuy qui va après appuyé fa tefte fur le dos dn premier, 
& le tiers fur le dos du fecond,8c confequemment font tous ainfi,iùf- 
quesau dernier , afin de foulagcr Tva l'autre 1 8c quand le premier eft 
las, vn autre fernet en fa place.pline dit qu'ils peuuét nager ti été lieues 
de mer,& qu'il la veu par experiéce cnl'Ifle de Cypre, de laquelle ih 
vont cômunemét en vne autre Ifle,nômée Cilice, cntrelefquellcs y a 
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tîiftance de trente lieues de Mer. Et aufll dit , qu'ils ont le vent Se fen- 
timent du Rut &c des foirefts d vne I lie à l'autre. A la vérité i'en ay veu 
en des forefts fur la cofte de la Mer, eftans chaffez & forcez des 
chiens, qui feicttoyeht dedans la Mer, oùlespcfcheurslestuoyent 
à dix lieu es de la terre. 

Le cerf s'efmerueille&efpouuante quand il oit fifler en paume, 
ou hucher, & par expérience le pourrez cognoiftre: car fi vous voyez 
vn cerf courir de ioujdeuant vous, & qu'il foit en paysdefcouucrtr 
huchez après luy difant > Guare â W.foudain le verrez reuenir droit à 
vous pour la doute de la voix qu'il aura ouy e. 

Il ayme àouyr les inftrumens, & s'afTeure quand il oit fonner quel- 
, que flufte , ou autre doux chant. 

Il oit fort clair, quand il a la tefte & les oreilles lcuées.-mais quand 
il les a baifleçs , il n'oit point. Quand il cft debout , & qu'il n'a point 
d'effroy , il s'efmerucille de tout ce qu'il voit : & prent plaifir à regar- 
der comme vn charretier & fa charrette, ou vne belle chargée de 
quelque chofe! 

Phnedit qu'on cognoit la vieillefTe des cerfs aux dents, aux pieds, 
& à la tefte , comme ie le declareray cy après au iugement du cerf. 
JPlus dit,que le corps & cheuillurcs du cerf multiplient tous Iesans 
depuis fa première tefte iufqucs à ce, qu'il ait fept ans, après ils ne 
multiplient plus , finon en grofleur , & ce félon l'ennuy qu'ils auront, 
«u la nourriture. Ils portent aucunefois plus, aucuncfbis moins, qui 
cft la raifon pourqupy on les iuge cerfs de dix corps, & autrefois les 
emportez. 

Plus dit que la première tefte que porte vn icune cerf eft donnée 
à Nature : & que les quatre Eléments en prênent chjcun leur portion* 
- Ifidore eft dVne autre opinion , difant quele cerf fiche & cache fa 
première tefte en latctte , de telle forte qu'on nelapeut trouuer : & à 
ia vérité ie n'en fçeu iamais veoir ne trouuer quifulTcnt cheutesôc 
muées d'elles-mefmes: toutesfois i'ay veuhomme quidifoit en auoir 
veu : ie m'en rapporte à ce qui en eft. 

Le cerf a vne malice , qu e s'il r eleuc en vne ieunc taille , il va cher- 
cher fie prendre le vent , pour fentir s'il y aperfonnelà dedans qui luy 
nuife. Que fi quclqu'vn prend vne petite branche ou rameau , fie qu il 
pifle ou crache dtflus , puis qu'il le plante en la taille où le cerf ira fai- 
re foh viandis > il ne faudra iamais à l'aller fentir : & ne cuideraplus 
releuer en cet eadroit. 
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Pline die que quand lé Cerf eft force des chiens , fon dernier refuge 
eft auprès des maifons à l'homme, auquel il ayrac mieux fe rendre 
que non pas aux chiens, ayant cognoiffancedefesplus contraires, 
ce que i ay veu par expérience. Qu'il ne foit vray, quand la bichç 
veut faire fon faon , elle s'ofte pluftoft du çhemin des chiens , que de 
la voye des hommes : corne auflî quand elle veut CQnccuôir fon petit 
faon , elle attend que i'eftoile appellce ^irElure , foit leuee , Se porte 
hui£t ou neuf mois fes faons , lefquels naiflent communément en 
May , combien qu'il en y a qui naiflent plus tard , félon la nourriture 
Se aage de la biche. Il y a des biches qui peuuent auoir deux Faons 
d'vne ventrée. Auant qu'elleait fon faon , elle fe purge auec vnc her- 
be nommée Tragoncee y puis après quelle a faonné , elle mange la 
peau où eftoit enueloppé fon faon. 

Pline dit d auant âge, que fi on prenoit la biche incontinent qu'elle 
a faonné,ontrouucroitvne pierre dedans fon corps qu'elle a mangée 
pour deliurer plus aifément de fes petits faons , laquelle feroit beau* 
coup requife Se profitable pour femmes grofles. Apres que fon faon 
cft grand , elle luy apprend à courir , à faillir , Se le pays qu'il faut qu'il 
tienne pour fe fauuer des chiens. 

Les cerfs Se biches peuuent viure cent ans, fqlon le dire de Phœbus: 
combien qu'on trouuc par les anciens Hiftoriographes qu'il fût prins 
vn cerf , ayant vn collier au col, bien trois cens ans après la mort de 
Cefar, oij fes armes eftoient engrauees , Se y auoit çferit dedans, 
Cesarvs me fecit. Dont eltvenu le prouerbe Latin , Ccruinos 
tnnos Ifiucre. 

DV RVT ET MVZE DES CERFS. 

Chapitre XVII. 

'ËSPCîtëîl ^ s cer ^ s commencent * a ^ cr au ^ ut cnuiron lamy- 
2wT ^fillS Septembre , Se dure le Rut près de deux mois : Se tant 
; fiai cÊlww P^ us ^ s ^ ont vieux, & plus font chauds delabiche,& 
isrS» mieux aymez : ce qui eft au contraire des femmes, 
J^V^^^^ <l u * ayment volontiers mieux les ieunes. Les vieux 
cerfs vont plus toft au Rut que les ieunes : Se font 
lîfiefs Se orgueilleux que iufques à ce qu'ils ayeiît accomply leurs 
amours , les ieunes n'en ofent point approcher , parce qu'ils les 
battent Se chaflent : les ieunes ont vnc grande fineffe & malice . car 

alors 
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alors qu il yoient que les vieux font las du rut > Se afFoiblis de leur for- 
ce, ils leur courent fus &c les tuent ou bleflent>leur faifant abandonner 
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le Rut: & à l'heure demeurent maiftres en leur rang. Les cerfs fe tuent 
beaucoup plûtoft quand il y a faute de Biches qu'autrement : car s'il 
my a grand nombre , ils fe feparent &c efeartent d'vn cofté &: d'autre . 
C cft vn plaifir deles voir rêre 8c faire leur muze : parce que quand 
ilsfentent la nature de la Biche, ils leuent le nez en l'air , regardans en 
haut pour remercier Nature de leur auoir donné vn tel plaiûr. Et fi 
c eft vn gra\nd cerf, il tournera la tefte , & regardera s'il en y a point 
viwiitre qui luy vueille faire ennuy : lors les iciines n'eitas de fon qua- 
l&rc, luy voyans faire telle mine , fc reculeront de luy & s'enfuiront. 
Maiss'il y enaquelquVnauflîgrandqucluy ,ils commejj çerqnt tous 
deux à rêrc,& à gtatter des pieds en terre,fe choquans iVn cotre Tau - 
tre <le telle forte, que vous ouy ries les coups de leurs teftes d'vne 
ra&graitd&lkuë , oant,q«c J ccluy (jul demeurera le maiftre > clufieH^ 
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l'autre (la Biche regardant ce plaifirfans qu'cllcbouge de fon liei^.) 
Puis celuy qui fera demeure maiftre , commencera à rêrc ou crier, en 
feiettant toutdecourfefur laBichepour la couurir : & ne Juy don- 
nera que trois ou quatre coups de cul pour le plus,& bien foudaine- 
ment.Les cerfs font fort aifes à tuer en telle faifon : parce qu'ils fuy- 
tient les voy es 8c routes par où les biches auront pafTé , mettans le nez 
enterre pour afTcntir , lans regarder nefucnters'ily a point là quel- 
quVn caché pour leur nuire. Et fi vont en ce temps là aufli toft le iour 
quelanui£t,eftans fi enragez du Rut , qu'ils penfentqu il n'y ait rien 
qui leur puifle nuire, en ce temps quilsfontainfienRut,ilsviuent« 
de peu de chofe: car ils viandentfeulemènt'decequilstrouuentdc* 
uant eux , en fuiuant les routes par où va la biche : 8c principalement 
de gros potirons rouges , qui aident fort à leur faire pi fier lefuif. 

Ils font lors en fi véhémente chaleur, que par tout là où ils trouuent 
des eaux , ils fe veautrent & couchent dedans , & aucuncsfois par def- 
pit donnent des andoilliers en terre. 

L'on cognoift les vieux cerfs à lesouyrrêreou crier : car tant plus 
ils ont la voix grofic & tremblante , 8c plus doiuent ils cftre vieux : 8c 
auflî parla on cognoit s'ils ont efté chaiTcZ: car s'ils ont cfté courus, fie 
qu'ils ayent crainte de quelque chofe, ils mcttcntl a gueule contre ter- 
re, & rêent bas &c gros: ce que les cerfs de repos ne font pas, car ils le- 
uent la telle en haut , réans ou braimans hautement 8c (ans crainte. 

En quelle faifon les Cerfs muent, & prennent leur buiffon. 

CHAPITRE XIII. 

N Feuricr 8c Mars , les cerfs muent 8c iettent leurs 
teftes > 8c communément les vieux cerfs beaucoup 
plûtoil que les ieuncs rmais s'il en y a quelqu va qui 
ait elle bleffé au Rut,ou par autre moyen,ils ne la 
cuident pas ietter fi toft que les autres , à raifon que 
j nature ne luy peut ayder : car toute fafubftancefic 
nourriture ne peut fuffire à le guarir 8c à pouffer la telle à caafc du 
mal qu'il aura. Il y a d'autres cerfs lefquels ont perdu leurs dintiers 
ou cou illons au Rut ou autrement , qui ne muent iamais. Car faut 
entendre que fi vous chaftrez vn cerf auanc qu il porte fa telle , il n en 
portera iamais : 8c au contraire , fi vous le chaftrez ayant fa telle ou 
rameurc » iamais elle ne luy tombera. Ne plus ne moins ferait 
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fi vous le chaftrez ayant fa tefte molle Se en fang , car elle demeurera 
toufïours ainfî , fans fecher ne brunir. Cela nous donne à cognoiftre - 
que les coudions ont grande vertu , car bien fouuent font caufe qu'il 
y a beaucoup d'hommes qui portent belle rameure fur leur tefte , la- 
quelle ne miië& ne tombe iamais, ainfî foit il de vous, amateurs cfe 
de mes eferits. 

Quand les cerfs ont mué Kietté leur tefte, ils commencent à leur 
retirer, Se prendre leur builïbn, fe receians Se cachansen quelque 
beau lieupres dés gaignagesK de l'eau, fur le bord des champs, afin 
daller aux légumes, bleds Se autres viandis. Etdeuez entendre que 
les leunes cerfs ne prennent iamais de builTon qu ils n'ayent porté la 
troifiefme tefte, qui eft au quatriefmean : Se alors fe peuuent iugec 
cerfs de dix cors bien ieunement , comme auffi les Sangliers ne laitier 
fcmblablement les campagnes , qu'ils ne viennent en leur tiers an, 
parce qu'ils n'ont pas la hardi e(Te,ioint que leurs armes &deffences 
ne font encores en leur force. 

Apres que les cerfs ont mué , ils commencent dés le mois de Mars 
Se Auril à pouffer les boffes: Se comme le Soleil hauffera, Se que le 
viandy croiftra Se durcira , ne plus ne moins leurs telles Se venaifon 
croiftrontte augmenteront : Se dezla moitié de Iuin leurs teftes fe- 
ront femées de ce qu elles doiuent porter toute Tannée , pourueu 
qu'ils foyent en bon pays de gaignages nayans point d'ennuy : & fé- 
lon quelafatfon auancera les gaignages &c viandis , leur tefte s'auan- 
c,era ne plus ne moins/ 

Pour quelle rdifon les Cerfs fc recèlent 
quand ils ont mué. 

CHAPITRE XIX. 

E recèlent les Cerfs quand ils auront mué pour * 
beaucoup de raifons. La première , parce qu'ils 
font maigres Se foibles à caufe de l'hyuer » nayans 
la force d eux pouuoir deffendre : Se auflî qu'ils com* 
mencent à trouuer de quoy viurc : Se alors pren- 
nent leur repos pour faire leur chair. L'autre rai- 
fon eft , qu'ils ont perdu leurs armes Se deffenfcs, 
qui font leurs teftes, & ne sofent monftrer tant pour la crainte dej 
beftes, que pour la honte qu'ils ont d'auoir perdu leur force «leur 

E ij 
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beauté. Et fi verrez par expérience que s'il y a en vngaignage quel- 
que Cerf ayant mué,que fi les Pies ou Grolles les agacent se décèlent 
ils retourneront tout incontmant à leur fort pour fe cacher dedans, 
de la honte 6e crainte qu'ils auront. Et fi faut noter , qu'ils ne taille- 
ront leur buiflbn, fi on ne leur fait de grands ennuis , qu'il ne foit à la 
fin du mois d'Aouft, qu'ils commenceront à eux efchaufFer 6c fc fou- 
cier des Biches. 

Quand les Cerfs qui fe font recelez , voyent que leurs teft escom- 
mencétàfechcr , qui eft enuiron le vingt &deuxiefme dcIuiJlct,ils 
fe décèlent, allans aux arbres pour frayer & faire tomber leurs lam- 
beaux. Apres auoir frayé ils fe brunifient leurs tefies , les vns aux 
charbonnneries, les autres en ardille,en terre rouge & autres lieux 
commodes à eurpour ce faire. Lesvns portent les tefies rouges, les 
autres noires, les autres blanches rprocedans toutes ces peintures 
de nature, & non d'autre chofe: car il feroit fort difficile que la poudre 
des charbonneries, n autre chofe,leur puifTent donner peinûure. Les 
teftîis rouges viennent volontiers plus groffes 6e plus belles que les 
autres : car elles font communément plus pleines démouclle & plus 
légères. Les tefies noires font plus pelantes » Se Xi y a pas tant de 
mou elle. 

Les blaches font les piresôc plus mal nourries-I'ay ficeutout cecy par 
l'expérience des arbaleftiers&harquebuzicrs, qui enmetrétfouuent 
en ocuure : lefqucls m'ont dit que les plus petites tefies noires qui 
viennent d'Efcofle Sauuage , qu'on apporte en grand nombre vendre 
à la Rochelle, font beaucoup plus pefantes&mafliues que celles que 
nousauons en cepays de France: car elles n'ont pas tant de mouëllc: 
côbien qu'il y avneforcft en Poiftou,appellee la foreft deMereuant, 
en laquelle les Cerfs portent de petites teftes bafles & noires jn'ayans 
que bien peu de moelle , & font pr efqife fcmblables à celles d'Irlande. 
11 y a vn'autre foreft à quatre lieues de là,nomméeChifay,en laquelle 
les cerfs portent leurs teftes au contraire : car ils lesportent gra ndes, 
rougeSi& pleines demoèlles,&fonifortlcgercsquandellesfont fei- 
ches. Iay bien voulu alléguer toutes ces enofes icy , pour donner à 
entendre que les Cerfs portent leurs teftes félon le pays 8e gaignages 
là où ils font nourris: car la foreft deMercijanteft toute en môtaignes, 
valees , 8e baricaues : là où leurs viandes font arres , te aigres , & de 
peu de fubftance. Au contraire , la foreft de Chifay eft en pays de 
j>lainc>enuir onnee de tous bons gaignages,comme bleds U 1 egumes, 
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de qtioy ils prennent bonne nourriture, qui eft la caufe pourquoy 
leurs telles viennent fi belles & bien nées. 




/ 



VV PELAGE VÉS CERFS, 
Chapit** XX, 

O us auons trois fortes de pelages de Cerfe: fcauoireâ, 
Bruns , Fauues , & Rouges : 8c de chacun pelage vien- 
nent deux efpeces de Cerfs, dont les vns font grands, 
les autres petits. 

fc Premièrement , des Cerfs bruns, il eny a qui font grands , longs , 
hc efclames , lefquels portent leurs telles fort hautes , de couleur rou- 
ge,belles3c bien ne es, qui courét volontiers k>nguem€t:car tous cerfs 
longf ontmeiileur corps^ plus longue haleine qucles courtsX autre 
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de brus font pecirs cerfs trappes Se cours, lefquels portent Communé- 
ment du poil noir fur le coi ,cômc crin, &fe changent de meilleure 
venaifon &z plus friande que ne font pas les autres , à caufe qu'ils han- 
tent plus communient les taillis que les fuftayes. Ce font Cerfs ma- 
licieux, qui fc recèlent fur eux, parce que quand ils font en leur ve- 
naifon, ils ont crainte qu'on les trouue, d autant qu'ils n'ont pas corps 
pour courir longuement. Auflî ont-ils leur alleures fort courtes, & 
portent leurs telles bafles Se ouuertes • Se s'ils font vieux Cerfs, nour- 
ris en bon pays de gaignages, ils ont leurs telles noires , belles Se bien 
femees, Se portent communément la paumure à mont. 

Les autres Cerfs de pelage fauue , portent les telles hautes , Se do 
couleur blanche, defquelles les perches en font fort délices, 8c les an- 
doilliers lôgs, grefles Se mal nourris,principalement de ceux qui font 
de pelage fauue, tirant fur le blanc pafle: auflî n'ont-ils point de cœur, 
de courage , ne de force. Mais ceux qui font de pelage fauue bien vif» 
aufqucls on trouue le plus fouucnt vne petite raye brune fur l'efchiney 
Se les iambes de mefme pelage , ellans longs Se efclames : telle efpecc 
de cerfs font fort vigoureux , portant belles telles hautes, bien nour- 
ries , Se bien perlées , ayans tous les autres fignes que ic declareray c jr 
aprcs.Les Cerfs portans le pelage rouge Se vif, font communément 
ieunes cerfs.Tclle forte de pelage ne doit point refiouir les piqueurs* 
parce qu'ils courent longuement , Se de grande haleine. 

Des teftes au rameures des Ckrfs >&dcU diuerfiei (ficelles . 
Chàp. XXL 

LEs Cerfs portent leurs telles en diuerfes manières. Les 
vnes bien nées , les autres mal ordonnées Se mal nourries, 
d'autres contrefaites: & ce félon laagclepays, ennuy Se 
nourriture qu'ils ont.Et faut noter , qu'ils ne portent leurs 
premières teftes que nous appelions les dagues , finorr 
à leur deuxiefmc an. A leur tiers an , ils doiucnt porter quatre , fix, 
ou hui& cornettes. A leur quart an , ils en portent hui& ou dix. A leur, 
cinquiefrrre an, ils en portent dix ou douze. Aleur fixiefmean,ils en 
portent douze, quatorze ou feiz e . Et au feptiefme an, leursteftes font 
marquées Se femecs de tout ce qu elles porteront iamais , Se ne multi- 
pliront plus ûnoa en grofieur & félon les vundis, Se ennuy s qu'ils au- 



Digitized by Google 



IAQVES DV FOVILLOVX. , 10 
roht. Apres les fept ans accomplis , ils marqueront leurs teft cs,tan toft 
pfùs,tantoft moins , combien qu'on cognoiftra touliours les vieux 
Cerfs aux fignes qui s'enfuiuent. 

Premièrement , quand ils ont le tour de la meule large & gros > bien 
pierre , Se près du fuc de la tefte. 

Secondement , quand ils ont la perche grofle , bien brunie , Se bien 
perlée , eftant droite fans eftrc tirée des andoilliers. 

Tiercement, qnand ils ont les goutieres grandes, & larges. 

Auflî fi le premier andoillier ( que Phebus nomme Amodier) eft 
gros, long,& près de la mfcule,le fur- andoillier aflez près du piemicr, 
lequel fe doit cflargir vn peu plus au dehors de la perche que non 
pas le premier : toutesfois qu'il ne doit pas eftrc fi long , 6c faut qu'ils 
foyent bien perlez : tout cela fignificlavieillefîedVncerf. Auflî les 
autres cheuilleutes ou cors qui font au deflus, bien rangez & bien nés 
fclcn la forme de la tefte, & latroucheure,paumure,ou couionneure 
grolfc & large,felon la grandeur &grofleur de la perche , font iuge- 
inént d'vn vieil cerf. Si les efpois,qtû font fommez deflus doublent 
enfemble en la couronneurcou paumurcc'eft figne dvn grand vieux 
cerf. 

Auflî quand les cerfs ont les teftes larges & ouuertes , cela les figni- 
iie plus communément vieux , que non pas quand ils le$ ont rouées. 

Et pourec que plu ficurs ne poufroiem entendre les noms&diuer- 
fitezdes teftes lelon les termes de Vénerie, iay bien voulu les de* 
peindre JJrpourtraire icyauec de petits eferitcaux,pour fpccifierlcs 
noms de chacun article cy deflbus mentionné. 

Ce qui forte les andouilliers , cheuilleures & effois ,fe doit nommer perche: 
&Us petites/entes qui font au longde la ferchc,fe nomment goutieres. 

Ce quieft fur la croujiede la perche, fe nomme p<rlure : mais ce qui efi autour 
delà meule en forme de petites pierres ,pierrure plu* grcfje que les autres. 
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Cecy fi doit appeller meule j (y <* q*i c fi autour de la meule , pierreu re+ 
S i Ce premier cors >fi nomme andoiUier. 
C Zefecond»fur*andoUlier. 

D. Tous ceux qui tiennent après iufques a lacouromeure >panmurc ou trou- 

chture 7 fcdoiuent nommer cors youcbeuillures. 

E. Ces-cors qui font àiafommité de laperche, fi doiuent nommer cfpois. 
Cette telle fe doit appeller telle couronnée > parce que les cfpois 

qui font plantes en lafommité delà perche , font rangez en forme de 
couronne > combien qu'on n en voit que bien peu en France > fi elles 
ne viennent cf Allemagne , ou du pays des Mofcouites. 

' Cette 
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Cette tefte fe doit nommerpaumee> parce que les efpois, qui font 
plantez en la fommité de la perche, font rangez en la forme d'vne 
xnain d'homme , à cette caufe oii l'appelle paumurc. 

F 
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Toutes teftes nc'portans que quatre & trois , les efpois cftans plan- 
tez en la fommité , tous dvne hauteur , en la forme dVnc trochée de 
poires > ou nouzielles , fe doiuent nômer , TefteS portans trocheures. 
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Toutes teftes portans deux à mont, ou que les efpois doublent en 
la manière qu'ils font icy pourtraits,fe doiuent nommcr,teftc enfour- 
chic ,.d autant que les efpois font plantez cnlafommité de la perche, 
en forme dvne fourche. 



Fij 
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Toutes teftes qui doublent meules , ou qui ont les andoilliers , che- 
uilleures , ou efpois renuerfez au contraire des autres teftes , comme 
pourrez voir par cette prefente pourtraiturc , ou en autre façon ,fe 
doiuent nommer Teftes. 
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LE BLASON Dv VENtVR. 



le fuis Veneur , qui me leue au matin, 
Prens ma bouteille^ l'emplis de bon "V/n , 
Beuuant deux coups en toute diligence, 
Pour cheminer en plus grande ajpurance. 
Mettant letraiftau col démon Limier, 
four aux fore fis le Cerf aller cercher: 
Èt en que fiant aux cernes degaignages 
Souuent entends des 01 féaux les ramages. 

Tenant mon chien ie prens fort grand plaifir, 
Qnandie cognois que du Cerf a defir. 
Et puis trouuant la fillette en l'enceinte > \^ 
Mon art permet la befongner fan? feinte. 

<Apres quauray trois coups fait ledeuoir 9 
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Et dejlourne le Cerfàmonpouuoir, 
.Ataffemhlie alors faut retourner* 
four mon rapport froidement racompter 
Donnant falut aux Princes 0* grands Seigneurs. 
Et le s fumées monftrant aux cognoiffeursi 
Lorsdébonyinfoudainonmeprefentei 
Car ceft le droit de l'art qui le commande. 

^presdifnerm^enuoyincontinant 
\A ma brifee y mon maiflre entretenant* 1 
Puis fur les T>oyes mon chien fe fait entendre* 
allant lancer le Cerf h or s de fa chambre. 

Donc ne defplaife aux Fauconniers ferreux* 
Leur eftat nefi approchant des Veneurs . 

Des cognoiffances & iugement s que le Veneur doit entendre & 
fçauoir pour cognoiftre les Trieux Cerfs. 

Le iugement du pied. Le iugement des fumées. 

Le iugement des portées. Le iugem ent des alleures. 

Le iugement desabbaturcs & Le iugement des frayouers. 
touleures. 

Lefquels ie fpecificray cy après par chapitres,commcn- 
jant au iugement du pied. 
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VttiUgement & cognoijjancedu pied dm Cerf. 
Chapitre X XI I. 




Es vieux Cerfs ont communément les cognoiflances qui 
s'enfuiuent.Premiercmcntjil faut regarder à la foie du pied, 
qui doit eftre grade &: large.Et notez que s'il y a deu x Cerfs 
enfcmble , dont Tvn ait le pied long, & l'autre rond , & que les (ignés 
& iugemens de tous deux foient de mefme grofleur & grandeur, 
fi-eft?çe quelepicd longfedoit toufiours iuger plus Cerf quelepied 
rond: car il n'y a point de faute que le corfage n'en foit plus grand 
que de l'autre. Plus, faut regarder au talort, lequel doit eftre gros 
& large : & la petite comblette ou fente qui eft par le milieu d'iceluy, 
qui fait lafeparation des deux coftez, doit eftre large &ouuerte: la 
iambe Iarge,lesô s gros, courts, A: non tranchans, la pièce ronde Se 
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groffe. Communément les grands vieux cerfs font bas ioin&cz, 8c 
nefc faux- marchent iamais : parce que les nerfs qui tiennent les ioin- 
&ures des ongles font renforcez, & tiennent coupàlapcfantetirdu 
corps : ce que ne font pas aux ieuncs cerfs > car les ioin&ures & nerfs 
qui tiennent leurs ongles font foibles, n ? eftans encores eh leur force> 
& ne peuuent fupporter la pefanteur du corps : tellement qu'il faut 
que l'ongle varie & faux-marche. A cette caufeilsfe doiuent iugcr 
ieunes cerfs. Plusjcs vieux cerfs en leurs alleures ne paflent iamais 
le pied de derrière ou ccluy de deuant , mais demeure après de 
quatre doigts pour le moins : ce que ne font pas les ieunes cerfs, car 
•n leurs alleùres le pied de derrière outre-paffe ccluy de deuant ^com- 
me fait vne Mule qui va Ïambe. 

Cerfs ayans le pied creux, pourueu que tous autres bons fîgnesy 
foy ent, fe peuuent iugcr vieux cerfs. Ceux qui ont haut &c mol pas,en 
lieu où il n'y ait gueres de pierres, fciugcnt par là eftre bien vigou- 
reux, n'ayansguereseftéchaflez ne courus. Et fi faut icy entendre, 
qu'il y a grande difFcrëce entre les cognoiflances du pied des biches, 
& du pied descerfs.Toutesfois,quand les biches font pleines, vn ieu- 
ne Veneur s'y pourroitbien tromper, parce qu'elles ouurent les on- 
gles à caufe de leur pçfanteur comme fait vn cerf: mais fi cft-ce queJes 
cognoiflances en font bien apparentes : car fi vous regardez le talon 
d'vne biche,vous trouucrez qu'il tf eft fi ieune cerf,portant fa féconde 
tefte, qui ne 1 ait plus gros Se plus large tju'ellé n'a pas , & les os plus 
gros. Au/ïl les biches ont communément le pied lôg,eftroit &c creux, 
auecdcs os tranchants. Autrement vous pourrez iuger les biches au 
viandis , parce quelles viandent gourmandément , coupant le bois 
rond comme fait vn bœuf :& au contraire,le cerf de dix cors le prend 
délicatement, en Teruçantpour en auoir la liqueur la plus douce & 
tendre qu'il peut. 

Il faut que le Veneur entendeicy vnfecret : c'eft que quand il fera 
aux bois, & qu'il viendra à rencontrer vn cerf , premièrement doit 
regarder quel pied c'eft,s'il eft vfé ou trenchant.-apres faut qu'il regar- 
de le pays de la foreft là où il fera: carilpourraprefumercnluy-mef- 
-me , fi c'eft à Toccafion du pays ou autrement : parce que commune- 
- ncntlcsccrfsnourrisauxmontaignes 5r pays pierrcux,ont les pinces 

les tranchans,ou coftez du pied fort vfez.La raifon eft, qu'en mon- 
ant fur les montaignesou rochers, ils n'appuy ent que de la pince, ou 
<tes coftez du pied, & non du talôn : lcfquclles pinces les rochers 8c 

pierres 
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pierres vfent incellamment : 8c par ainfi fe pourroy ent parauenture 
iuger plus vœux cerfs qu'ils ne feroient. Les cerfs font au contraire 
en pays fablonneux -.car ils s'appuyent plus du talon que des pinces :1a 
raifon eftyqu'en sappuyant du pied fur le fable, il fuit 8c coule de def- 
fous la pince, à caufede la pefanteur : car l'ongle qui eft dur le fait 
glifler,& alors le cerf eft contraint de fe fupporter & appuyer fur le 
talon , qui eft aucunefois loccafion de le faire croiftre 8c eflargif . 
Tous ces fignes font les vrays iugemens 8c cognoiflances que le Ve- 
neur d oit fçauoir &c entendre du pied du cerf. 

TeufTc bien déclaré aux apprentifs que c'eft que de la pince , des 05, 
8c autres chofes, mais ie voy qu'auiourd'huy il en y a tant qui l'enten- 
dent , que ic m'en tais à caufe de bréueté. 

Vu iugement & cornoijfance des fumées des Cerfc 
de dix cors , des Trieux Cerf* 

Chap. xxiii. y ; 

| ■. ■. . ~r ; 

» *A fumées formées. B Fumées en troches. 

C Fumées en plateaux. 

V mois d'Auril 8c May, on commence à iuger 
les vieux cerfs par les fumées, lefquels ilsier-. 
tent en plateaux , 8c s'ils font larges, gros, 8c 
efpois , c'eft figne qu'il font Cerfs de dix cors. 
"Aux mots de luin&Iuillet, Us deiuenc in- 
térieurs fumées en groffes troches bien moU 
les;toutesfois il y en a quelqucs-vns qui les iet- 
tent encores en plateaux iufques à la my-Iuin. 

A. Et depuis la my-Iuillet iufques à la fin d'Aouft, ils doiuentietter , 
leurs fumées toutes formées, groflrcs,lôgues,noiiees,bien martelées, 
ointes ou dorées , n'en laiiTant tomber que bien peu : lefquelles ils 
doiucnt femef fans eftre entées, 8c auoir des piquons au bout : Scfaut 
regarder fi elles font bien moulues , 8c filecerfaeftcau grain. 

Voilà les cognoiflances par les fumées des cerfs de dix cors 8c 
vieux cerfs, combien qu ils fepeuuent mes -iuger bien fouuent: car fi 
les cerfs ont eu quelques ennuys , ou qu'ils foient blefTcz ou hoyetf 
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alors ils iettcnt volontiers leurs fumées arfes& aguillonnees par IVn 
des bouts , principalement au frayouer: mais après qu'ils auront efté 
frayez & brunis,leurs fumées reuienncnt enleurnaturel.En tel cas le 
veneur y doit bien regarder, parce que le iugement en cfi douteux 



i 




En Septembre & Oftobre il n'y a plus deiugemcnt à caufe du Rut. 

Et faut entendre qu'il y a différence entre les fumées du releué du 
foir &: celles du matin: parce que les fumées du releué du foirfont 
mieux moulues & digérées que celles du matin ,à caufe que le cerf 
a fait fon repos tour le iour , Se en temps & repos de faire fon ronge 8c 
digérer fon viandis. Au contraire eft des fumées du matin,car elles ne 
font fi bien digérées &c moulues, à caufe de l'exércicc fans repos 
qu'ils font lanuift en viandant. 
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Du iugement des portées. 

Ch>U>it*e XXIIIL ' 

LE Veneur peut auoir iugement 8c cognoiflance de la tefte 
des cerfs toute Tannée par les portées , excepté quatre mois, 
qui font Mars , Auril , May , Iuin : auquel temps ils muent Se 
ont leur tefte molle &enfang:& n'y a en icelle faifon grand 
jugemenr.Mais lors que leurs teftes commenceront à durcir, il y a 
jugement par les portées iufqaes à ce qu'ils ayent mué : parce qu'en 
^entran^dedans les forts ils leuent leurs teftes , fans craindre de heur- 
ter Se tourner les branches, 8c par là le Veneur en peut auoir cognoif- 
*fance. Mais quand les cerfs ont leurs teftes molles 8c en fang , ils font 
de peu de iugement, d'autantqu'ilsles couchent fur leur efchine, de 
jLpeur de les heurter aux branches Se blefler. Quand le veneur verra 
|que les cerfs auront la tefte endurcie > Se quils fe pourront iuger 
^ |par les portées , il faut qui! regarde aux entrées des forts par où ils 
Âfe rembufehent principalement dedans les grandes tailles qui 
Waurontefté coupées dehui&.ou dix ans, aufquelles il verra parles 
[routes où les cerfs paflent , les branches tournées Se heurtées des 
[.deux coftez : en regardant la largeur de la tefte , il pourra iuger fi 
telle eft bran ouuerte. Et s'il y a quelque endroit de bois clair, où le 
i cerf ait leué la tefte en fon entier , ou bien qu'il.fe fpit arrefté pour 
*efcouter( car volontiers quand les cerfs veulent ouyr, ils leuent la 
rtefte Se les oreilles ) alors il pourroit heurter du bout des efpois à 
quelques petites branches feiches , qu'il auroit rompues , par lefquel- 
*lfcs& autres marques le veneur pourra iuger la longueur Se hauteur 
de la perche Se tefte des cerfs. 

Du incrément des alleures^ 
Chapitre XXV. 

Ar les alleures le veneur pourra cognoiftre fi le cerf 
eft grand Se long, Se s'il courra longuement deuant 
1 es chiens : car tous les cerfs ayans les alleures longues, 
courent plus longuement que ceux qui ont les alleù- 
'res courtes , Se font plus viftes , plus légers , Se de 
meilleure haleine. Aufïi les Cerfs ayans de grandes cognoif- 
fances^aux deux pieds de deuant , ne courent pas volontiers loa- 
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guement deuant les chiens. Le Vcricur peut cognoiftre par ces fi- 
gnes la force des cerfs, 8c garder lauantage des chiens. Aufll les 
Cerfs ayans le pied long , ont le corfage plus grand que ceux qui 
l'ont rond. 

Vu iugement des abbaturcs &foulcnrcs. 
Chap. XXVI. 

I voulez cognoiftreTi vn cerf eft haut fur iambes,fcm* 
blablement la grofleur 8c efpaiffeur de fon corps,il faut 
regarder l'endroit par où il entre au fort , es fougères 8c 
menus bois,le(quelles il auralaifle entre fes iambes:fça- 
uoir de quelle hauteur il les auraabbatusauec le ventre: 
alors cognoiftrez s'il eft haut fur ïambes, La groflçurfecognoitaux 
deux coftez , là où fon corps aura touche , car il y aura brile 8c f om- 
pu les branches feiches des deux coftez ,8c par là pourrez mefurer 
fa grofleur. 

DuiugemcntdHfrajQUcr. 
Chap- XX VIL 

IÉ|p!pfpg' Omment les vieux cerfs font leur frayotier aux ieuncs 
Il E^EfljB arbres qu'on laifTe dedans les taillis: 8c tant plus les cerfs 
Im Pe^^I font vieux , 8c pluftoft vont frayer; 8c à plus gros arbres, 
H lefquels ils ne pourront plier auec leurs teftes. Et quand 
le Veneur trouuera le frayoiïer , il doit regarder la hauteur où le^ 
bouts de latroeheure ou paumure aurpnt touché, 8c là oùles bran- 
ches feront heurtées 8c rompues, alors cognoiftra la hauteur de f* 
tefte. Et s'il voit ou y ait au plus haut du frayouer quatre branches 
heurtées au coup , Se dVnc hauteur, c'^ft fignequele cerf peut por- 
ter fa tefte en troucheure ou couronneure. Pareillement fi le Ve- 
neur voit que trois andoillicrs ayent touché à trois branches d'vnc 
hauteur, 8c qu'il y en ait deux qui ayent touché plus bas , c'eft fi- 
gne qu'il porte paumure : combien que ces fignes foient fort ob- 
feurs , 8c qu'ils requièrent auoir Toril bon pour en auoir cognoilTan- 
cc par les petires branches 8c fueilles : toutesfois vous apprendrez 
que les vieux cerfs font bien des hardouersaux petits arbres, com- 
me aux faules noirs , 8c autres femblablei aufll bien que les ieu- 
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nés cerfs; mais les ieunes ne vont ïamais frayer aux gros arbres , s'ils 
ne font cerfs de dix cors. le n'en declareray autre chofe , parce qu'il y 




a d'autres plus certains fignes &c iugemens cy deffus mentionner. 

Comme le Veneur doiteercher les Cerfs aux*aignages> 
félon les mois & faifons . 

Chapitre XXVIII. 

E donneray icy intelligence à tous Veneurs me- 
nans le Limier aux bois, comme ils fe doiuentgou- 
uerner félon les mois &c faifons : car les cerfs chan- 
gent de viandis tous les mois > & tout ainfi que le So- 
leil hauffe , & que les viandis croiffent > ils font mu- 
tation degaignage. 
Premièrement , ie commenceray à la fortic du rat qui eft à la fin 
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du rpois d'Octobre , pourfuiuantdemoiseninoisiufqucsaumoisdc 
Septembre. 




A cette caufe au mois de No jçmbr e faut cercher les cerfs aux b i aa- 
des Se bruicres , desquelles ils vont viander les pointes Se fleurs,parcc 
qu'elles font chaudes Se de grande fubftance,qui les remet en nature* 
Se reconforte leurs membres qui font trauaillez du Rut , &: font leur 
demeure aucunesfois en ces branches Se bruyères principalement 
quand le Soleil rend chaleur. 

En Décembre ils fc mettent en hardes, Se fe retirent au profond des 
forefts pour auoir Tabry des vents froids , neiges &: vcrglaz,&c vont 
faire leur viandis aux houflieres ,aux fueilles de laronce Se du fuz , 8c 
autres chofes qu'ils peuuent trouuer >& s'il neige,ils viandent la poin- 
te de la moufTe , Se pèlent le bois tout ainfi que fait vne cheure. 

En Ianuicr,ilslai(Tcnt les hardes des mefehantesbeftes* Se s'accom- 
pngnent trois ou quatre cerfs enfembleen fe retirant aux ailles des 
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forcfts, Se vont aux gaignages aux bleds verds, comme feigles Se leur 5 
cmblables. 

En Feurier& Mars, ils vont aux viandis aux chatons des faulcs& 
courdes,aux bleds verds,& dedans les prez au cochct,& aux boutons 
du mort bois , comme cheure-fucil , bouleaux , leurs femblables. En 
ces njois là ils muent &iettent leurs telles, commençans à regarder 
le pays le plus commode pour prendre leurs buiflbns , Se refaire leurs 
telles : &lorsfedepartentd'enfemblc. 

En Auril Se May , ils font à repos en leurs buiflbns aufquels ils 
demeurent pour toute lafaifon, Se n'en bougeront iufques au com- 
mencement du Rut, fi on ne leur fait de grands ennuy s, ferecilans 
:j>rés de quelques petites tailles defrobees , efquellcs y aura force bois 
de bourdaine où ils iront faire leur viandis : feimblablementaux bois, 
fèbucs, iaroufles , vefee Se autres légumes qu'ils pourront trouuer au- 
près d'eux , Se feront bien peu de pays. Aucuns cerfs y a , qui viandent 
, fur eux , ne for tans que d e deux iours en deux iours hors de leur buif- 
fon pour aller aux gaignages. Et notez qu'il y a des cerfs fi malicieux 
qu'ils font deux buiflbns , Se quand ils ont efié trois iours en vn cofte 
i, de la foreft , ils s'en vont trois iours en vn autre buifTon dVn autre co- 
fté.Ce font cerfsqui ont eu ennuy en leurs viandis, lcfquels changent 
dcbuiflbn quand le vent tourne, pour auoir fentimentà la fortiede 
Jeurfort, de ce qui eft en leurs gaignages. Et faut entendre qu'en ces 
mois d' Auril Se May , ils ne vont poin t à feau,à caufe de l'humidité de 
Ja taille & de l'efgail qui leur en donne fuffifance. 
I En Iuin, Iuillet, Se Aouft , ils vont aux tailles , comme deflus Se aux 
grains, comme froumens ,auoynes, feigles, orges Se autres chofes 
qu'ils peuuent trouuer : Se à l'heure font en leur grande venaifon. 
Et quelque chofe qu'on vueille dire , ils vont à l'eau, Se les ay veu boi- 
re , mais c'eft plus communément en cette faifon qu'en autre , à caufç 
des grains fecs qui les altèrent : &auflide la véhémente chaleur &fc- 
cherefle qui ofte l'efqail Se humidité du bois , lequel commence à 
durcir. 

En Septembre Se O&obrc, ils laiflent leurs buifîons Se vonr au 
Rut: à cefteheure là ils n'ont point de repos ne de viandis certain, 
comme i ay déclaré cy deflus au chapitre du Rut. 
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Comme le Veneur doit aller en quefte 
aux tailles auec le Limier. 

Chap. XXIX. 

Ncontincnt après foupper le Veneur doit aller à (a châ- 
bre de fon maiftre> Se s'il eft au Roy , faut qu'il aille à 
: la chambre du Lieutenant de la Vénerie , pour fçauoir 
f en quel lieu on départ lesquelles , afin de demander la 
fienne. Ce fait s'en doit aller coucher pour fe leuer ma- 
tin , félon la fatfon Se temps qu'il fera , &: le lieu où if voudra aller aux 
bois. Puis quand il fera prell, faut qu'il boiuelecoup, Se aille qué- 
rir fon chien pour le faire defîeuner, Se n'oublier à emplir fa bou- 
teille de bon vin. Cela fait, il pren'dradu vin-aigre dedans le creux 
de fa main , Se le mettra aux nazeaux de fon chien pour les luy de- 
ftouper , afin qu'il ait meilleur fentiment. Alors s'en ira aux bois: 

Scû 
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8c fi d aucnture il trouuc en allant quelque Lieure, Perdrix , ou autre 
oyfeau ou befte couarde, viuant du grat& pafture, c'eft mauuaispre- 
fagepour luy : mais s'il rencontre quelque befte ou oyfeau magiques, 
viuant de chair , comme Loups , Renards , Corbeaux , &: leurs Sem- 
blables , ceft fort bon augure pou j: luy. Faut bien qu'il fe garde d arri- 
uer trop matin aux tailles Se gettes , là où il penfera que les cerfs rele- 
uent Se faflent leurs viandis:car les cerfs de repos font volontiers leur 
refluy dedans la taille : Se encores qu'ils foy ent retirez en leurs forts, 
s'ils font cerfs malicieux^ls retournent aucunefoisau bord de la taille, 
pour voir s'ils oirront ou verront rien qui leur puiffe nuire. Etfi de 
fortune ils auoient le vent du veneur, & de fon limier , ils fepour- 
roient desbufeher de leurs demeures, & aller en d'autres, principale- 
ment à la haute faifon. Lors que le veneur verra qu'il fera heure de fe 
mettre en quefte , il faut qu'il mette fon chien deuant luy,&prcnne 
ledeuant des tailles ou des forts. Et s'il vient à rencontre d'vncerf 
qui luy plaife , il doit bien regarder s'il va de bon temps, ou non : 'Se le 
pourra cognoiftre , tant à la façon de faire de fon chien , qu'àfon œil: 
car en regardant les routes ou voyes par où le cerf palfe , il verra fou- 
uentesfois l'egail abbatu , ou les fouleçj fraiches , ou bien la terre en 
la forme du pied énleuce de frais, Se autres iugemens,par lefquels 
pourra cognoiftre que le cerf va de bon temps. Et ne faut pas qu'il s'ar- 
refte à vntas de refueurs, qui difent que quand on trouue des açan tel- 
les dedans la forme du pied du cerf, que c'eft figne qu'il va de hautes 
erres.Tclle manière de gens y feroient fouuentefois trompez:car in- 
ceflarnment les arantelles tombent du ciel , & ne font point filées des 
areigneesxe quei'ay veupar expérience d'vn cerfquipaflbitàcent 
pas près de moy,là où i'allay foudainement voir , ienefçeuiamais 
cttre à temps que les filandres ou arantelles ne fuflent tombées dedâs 
la forme du pied.Ii y a encores vne autre chofe là où ils s'amûfent, qui 
me fembie eftre de peu de valeur : c'eft que quand ils voient l'eau clai- 
re dedans le pied es lieux mois là où le cerf aura pafle, ils difent eftre 
figne qu'il vaauflî de hautes erres , fans auoir efgard fi les terres font 
abreuuees d'eau ou non. Si eft-ce qu'ils peuuent bien penfer que fi el- 
les font abt euuces,lcs petites fourecs qui paflent par les veines & con- 
duits d'icelle terre , rëpliflent d'eau la forme du pied Se l'efclairciflent 
foudainement \ quifont les caufes pourquoy le veneur y doit biciwre-, 
garder, Se ne s'amufer du tout àfon chien: carily en* qui trompent 
fouuent leurs maiftres > Se principalement les chiens de haut nez : lef- 
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quetsne valent guercs pour le matin à caqfc de rcfgaîl,& à telle heu- 
re tirent fort lalchcment , faifant peu de conte des voyes comme fi 
Vn cerf alloit deuant eux de hautes erres : mais quand le Soleil a dôné 
de fliis , Se qu'il a attiré le fentiment de la terre, l'efgail eftant tombc,à 
l'heure ils ont bon nez Se font bien leur deuoir. 
, Pour reuenir donc à noftre premier propos ? SUc veneur rencon- 
tre vn cerf qui luyplaife allant de bon temps deuant luy ,& que fon 
chien le délire bien , il le doit tenir de court de peur qu'il caquette y &C 
aufli qu'vn chien fuit mieux au matin , eftant tenu de court qu'autre- 
ment: combien qu'il y a des veneurs qui leur donnent la longueur du 
traift , ce qu'ils ne doiuent faire. Apres qu'il aura rcueu quel cerf c'eft, 
Se quelles cognoiflfances il a , faut qu'il le rende au couucrt , Se le rcm- 
bufche s'il peut,en reuoyant toutes les cognoiflances tant du pied que 
des portées Se foulées. Ce fait , faut qu'il iette fes brifees , l'vne haute, 
Se l'autre bafle,comme l'art le rcquiert,& tout foudain, tandis que fon 
chien eft efchauffé , il doit prendre fes deuans,& faire fesencein&es 
deux ou trois fois: l'vne paries grands chemins & voyes, afin de l'ay- 
der défonceil , l'autre par le couucrt, de peur que fon chien fur-aille: 
car il aura toufiours meilleur fentiment par lé couuert que par: les 
voyes Se chemins. Et s'il ne trouuoit le cerf forty de fon encein&c , 8c 
au il meferee auoir bien deftourne,il s'en doit aller à fa bnfe&pr en- 
are l^contrepied pour leuer les fumées tant du releuédufoirquedu 
matin, en regardant le lieu où il a fait fonyiâdis, Se de quoy lauflîpour 
voir fes rufes Se malices , car par fes rufcsle veneur pourra cognoiflrc 
ce qu'il fera eftant deuant les chiens-parce que fi au matin il fait fes ru- 
fes en l'eau, ou bien dedans les chemins,quand ilfera laide courre de- 
uant les chiens joutes les rufes qu'il fera feront en mefm es lieux , fie 
Semblables à celles qu'il aura faites le matin. Et par là le veneur pour- 
ra garder lauantagc des chiens Se des piqueurs. qucfid'auenturelc 
veneur trouuoit deux ou trois entrees,&autant de fortics,il doit bien 
regarder laquelle entrée l'emporte allant de meilleur temps , Se fi les 
fortics ne font point de la nuiû: parce qu'vn cerf fort Se entre plu- 
sieurs fois lanuiéfc dedans fon fort;ou bien fie cil vn cerf malicieux il 
pourra faire de grandes rufes,allant Se reuenant fur luy plufieurs foi* ; 
iors fi le veneur ne pouuoit venir à bout de toutes les fouies &- en- 
trées, ne fçachant laquelle de toutes le pourroit emporter , il faut qu'à 
l'heure il prenne fes cernes Se enceintes plus grandcs,fic entériner de- 
dans toutes fes rufes, entrées , forties. Puis quand il verra que lexout 
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demeure en (on enteinéte, excepté feulement vnc entrée par laquel- 
le il pourroit eftrc venu des tailles ou gaignages , à l'heure faut qu'il 
mette fon chien deflus,ôc le la/Te, s'il eftpoflïble, faulfeiyufques au 
fort: car il faut préfumer que ces voy es l'emportent. Et en cette ma- 
nière fe doiuent deftourner les cerfs,non pas comme font les veneurs 
duiourd'huy : car depuis qu'ils voyent qu'ils ne peuuent venir à bout 
dVn ccrf,ils fe mettent à fouiër les forts pour le lancer , qui efifou- 
oentesfois caufe qu'ils ne trouucnt rien en leurs cncein&cs. Il y en a 
quelques vns qui fe fient en leurs chiens, & quand ils rencontrent 
vn cerf , ils le brifent feulement à l'entrée du fort, & s'en vontau 
defïbus du vent : U fi leurs chiens en veulent au vent, ils ne font point 
d'enccin&c , mais fe contentent de cela. Tellmfortes de gens fe fient 
plus en leurs chiens qu'en leur œil: & me ftfflnlequYn bon veneur 
ne doit iamais Elire cas d'vn chien qui en délire au vent parce qu'il ne 
inct iamais le tipz à terre, qui eft caufe qu il trompe bien fouucnt fon 
tnaiftre. 

*" 

Comme le Veneur doit aller enquejieaux tailles ou 
gfùgntgts , pour "Wr te Cerf à y eue. 

Chap: XXX. 



LE Veneur doit regarder le fbir auant en quel pays les cerfs 
releuent i & fi ceft dedans les tailles , il faut qu'il regarde 
oar quel lieu il pourra venir le lendemain à bon vent : &c 
aufïî qu'il choififTe quelque bel arbre fur le bord delà taille, 
de laquelle il pourra voir à fon aife toutes les beft es qui feront de- 
dans. 

Le lendemain fe doit leuer deux heures auant le iour, & aller au 
bois : puis quand il fera ; arriué prés les demeures , faut qu'il laifTefon 
chien en vne maifon , ou bien s'il a vn garçonauec luy , il luy pourra 
donner à garder , le faifant demeurer en quelque lieu où il le pourra 
trouuer s'il en aaffaire. Alors s'en doit aller à fon arbre qu'il aura re- 
marqué le foir auant , &: monter dedans , regardant en la taille : Se s'il 
veoit quelque cerf qui luyplaifc, faut qu'ilregarde quelle tefte il por- 
tei&rne doit bouger de là iufques à ce quille voye rembufeher au 
fort. Puis quandil verra qu'il fera au cornière -, faut bien qu'il regarde 
fendroit &le lieu par oùil étre,& le remarquera à quelque petit arbre 
. - H ij 
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ou autre chofe qu'il pourra veoir. Ce fait il defcéndra fecrettement 
defonarbre» &s'en ira quérir fon chien. Mais faut qu'il notevnfc- 
cret , c'eft qu'il ne doit aller deftourncrle Cerf dvne bonne heure 




après qu il l'aura veu , par ce qu'aucunesfois les Cerfs font leur reffuy 
au bord du fort , ou bien rcflbrtent dedans la taille pour efcouter s'ils 
oiront ou verront rien qui leur nuife, comme iay dit cy deuant >qui 
eft la raifon pourquoy le veneur n'y doit aller fi foudain. Et fi d'auan- 
ture , en faifant l'on enceinte , il oy oit les Pics ou Ceays caqueter , il 
faut qu'il fe retire : car ce feroit ligne que le cerf feroit encores de- 
bout. Il pourra retourner enuiron demye heure après faire fon en* 
çcinte.Eftant bien deftourne, s'en ira à laflemblce faire fon rapport, 
Se defehiffrer la tefte du cerf qu'il aura veu , & tous autres bons fignes 
qui y pourront eftre: Se fi de fortune il leue les fumées, les doit met- 
tre en fa trompe Se les y porter. 
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Commele Veneur doit aller enyuefte aux petites couronna des tailles 
defrêbetSy qui font far le milieu des forts. 

Chap. XXXI. 
Ien fouuent les cerfs malicieux , qui ont autresfois 
efté courus &c chaffez, fe recèlent longuement fur 
eux, fans fortir de leur fort : &c font leur viandis en 
quelques petites tailles & couppes defrobees qui 
font par le milieu des forts : 5c le font plus commu- 
nément en May Se luin qu'en autre faifon, parce qu'en ces mois ils 
ne vont gueres à l'eau >& fe contentent dci'humiditc &c fubftancc 
delà gettc,&de l'efgail qui eft dcffus,lefquels leur donnent fuifi- 
fance. Mais enluilletSc Aouft que le bois durcit, & que les chaleurs 
font véhémentes , il faut qu'à l'heure ils fe décèlent de leur fort pour 
aller à l'eau. Toutesfois , eo quelque faifon que ce foie , ils ne fe peu- 
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tient receler plus haut que quatre iours, fans forcir hors du buiflbti, 
pour beaucoup de raifons ; dont l'vne eft, qu'ils veulent aller voir la 
où demeurent les autres beftes , aufquelles Us efperent leur kuuegaé- 
de > afin que s'ils fe voyoient courtfs des chiens , de les donner en 
change, ou bien fortent pour*lier auxgaignages: toute-fois quand ils 
forcent > ils fe retirent en leur fort deux ou trois heurcs^iant ioui\ 

A tels cerfs malicieux il fauc que le veneur en vfe en cette forte. 
Premièrement, quand il fera aux bois en quelque beau buifTon ou 
fort,au bout d'vne foreft, Se qu'il vient à rencontre d'vn cerf de vieux 
temps , comme d'vn ou deux iours , Se que le pays fût fort rôpu de fes 
vieilles erres, lors doic prendre fesdeuancs de couscoftez , & fi d'a- 
uencure il ne le crouuoic point en-allé , rie forci de bône de vieux teps, 
il doic prefumer en luy-mcfme qu'il ne s'en va point , Se qu'il fe recela 
fur luy dedans le fort. Alors doit aller prendre ledeflbubs du vent, 
Se entrer dedans le forts tenant fon chien de court en broiflfant le plus 
fecreteement qu'il pourra. Et s'il voit que fon chien ay t le rent de 
quelque chofe, Se qu a voir fa contenance il fuft près du cerf, ilfe 
doit retirer arrière, de peur de le lancer, & aller entrer par quelque 
autre endroit là où le bois feroit plus clair. Puis s'il aniueàcrouucc 
quelques petites couronnes ou tailles defrobees là où le Cerf auroîc 
faiârfa nuit ,il en pourra reuoir à fonaifc,8£ leuer fes fumées. Mais 
faut icy noter vne chofe, c eft qu'il ne doit pas aller en telslîeux qu'il 
ne (bit pour le moins neuf heures dt» matin rpowrce^ueeelsGerfs fet 
aucunefois leur reffuy dedans ces petites tailles pour auoir la chaleur 
du Soleil; puis quand il vient fur les neuf heures,ils£e retirent àTom- 
bre pour deux raifons principales: dont Tvne eft , pour la crainte des 
mouches Se tahons, qui les courmcnceroicnc , s'ils eftoienc au def- 
couuert : l'autre , pour la véhémente chaleur du Soleil , qui feroit fur 
le Mi dy. 

Et faut bien que le veneur fc prenne garde "d'encrer guère auant de- 
dans le fort, parce que tels cerfs demeurent aucunefoisila longueur 
dutrai&dcces peciecs cailles defrobees, d'autant qu'ils n'y onepoinc 
de craince ne d'ennuy: mais leur fuffic feulcmencd'eftreaucouuerc, 
te auflî qulls fe relcaec en celles caillies dés cinq heures du foir. a cette 
caufe doit fuffireau veneur d auoir reueu par pied , Se leué les fumées 
du cerf, puisfc recirer le plusfecrcccemenc qu'il pourra fans s'amufer 
à regarder les porcees, cenanc fon chien encre fes bras. Et quand il 
fera aflez loing^ de là , doit contrefaire le berger , ou bien fonner de 
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quelque flageau,depeur que le cerf ait eu lèvent deluy ,& qu'il le 
(bit lancé: car en iouant des inftrumens Se chantant, ilfepourroit 
rafleurer. Apres pourra axrefter demie heure ou plus en quelque lieu 
pourlelaifler affeurer,puis refera fon encein&c. Et fi d auenture ii 
ncpouuoit leuer les fumees,& que le pays fuft fi feutré d'herbe qu'il 
n en peuft reuoir par pied à foaaife , lors doit mettre le genoil en ter- 
rcayant fon chien derrière luy , regardant aux foulées des fueillesSc 
de l'herbe fi elles font bien cftraint es , mettant fa main dedans la for- 
me du pied : & s'il voit qu elle ait quatre pieds de largeur, il le peut 
iuger cerf de dix cors par les foulées: mais selle n'auoit que trois 
doigts de largeur , il le doit iuger ieune cerf. 

C omme le Veneur doit aller en qnejle auxgaignages. 

CHAPITRE XXXIL 

Lfauticy entendre qu'il y a différence entre gaigna- 
ges,& tailles, car ce que nous appelions gaignages, 
fônt. champs Se iardins où croifTent toutes efpeces de 
bleds Se potages ; Se quand les cerfs vont làviandcr, 
nous difons qu'ils ont cfté aux gaignages. Il faut que le 
Veneur fe leue matin pour aller en quefte en tels lieux , parce que les 
bonnes gens de village, qui font es cnuironsfeleuent des l'aube du 
iourpour mettre leur beftialaux champs, qui efteaufe que les cerfs 
fe retirent de bonne heure enieur fort : &auffi que les vaches, chc- 
ures , brebis , Se plufieurs autres belles romproient les voy es ou rou- 
tes par où le cerf auroit pafle, quiferoit caufe que le veneur n'en pour- 
roitreuoir,ne fon chien auoir fcntimcnt,S:par ainfifaut qu'il aille 
en que/le au plus matin. 

Comme le Veneur doit aller requtjler h Cerf qui 
aura efte' couru &failly le iourauant. 

Chàp. XXXIIL 

§ŒT]f||£ L arriue bien fouu en t qu'on faut àprendre le cerf à forée en 
«0 j|pf beaucoup de fortes. Aucunesfois à l'occafion des grandes 
^ÉlJis chaleurs,ou bien qu'on eft furprins de la nuift, Se en plufieurs 
autres manières quimeferoient prolixes à narrer. 
Quand telle? chofes arriuent , il faut fe gouuerncr en cette façon.* 
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Premièrement, ceux qui accompagnent les chiens doiuent ietter 
vnc brifee aux dernières voyes ou erres là où] ils laificront les cerfs, 
afinde le retourner quefter le lendemain des lepoin&duiour, auec 
le Limier Se les chiens de là meute après eux.Car quâd il cft queftion 




de requefter vn cerf, il ne faut faire rapport n'aflemblee, parce qu'on 
ne fçak ii la fuitte fera longue , n'en quel pays il fera allé: ioint auec ce 
que communément cerfs courus vont tant qiùls ont force : puis s'ils 
trouuent quelque eau, ils s'arrçftent longuement dedans, Se fe ro idif- 
fent en telle forte les membres , qu'au fortir d'icclle ils n e pcuuent pas 
aller gueres Ioing:& à l'heure font contraints de demeùrcr en quel - 
, que lieu que ce foit, mais quilsfoient au couucrt ,faifansleur viandis 
découché, de ce qu'ils peuuenttrouuer autour d'eux. Quand les ve- 
neurs ferôt arriuez aux dernières voyes où aura efté mife la brifee, ils 
fedoiuet departki&celuyquiauralemeifieur chie, & de pi 9 haut nez 

doit 
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doit prendre le droit , Se faire fuiure fon chien fur les routes , en le te- 
nant de court n'ayant crainte de le faire fommer & appeller. Lcsau- 
tres doiuent prendre les deuants au loing par les fraifeheur-s Se lieu* 
commodes pour en reuoir à leur aife. Se pour le fentiment de leur 
chien» Et fi de fortune lVn deux le trouuoit palTc,il fe doit mettre 
après , Se faire fuiure fon chien , en huchant oufonnant deux mots de 
h trompe pour appeller fçs compagnons , Scpour faire approcher la 
meute. Les autres ayant ouy , incontinent doiuent aller à luy , Se re- 
garder tous enfemble fi c'eftleur droit : Se s'ils cognoifTent que ce foit ' 
luy , faut qu'ils (aillent fuiure le chien qui dcfirera.le mieux les voyes: 
&les autres fe doiuent départir ^reprendre encorcs les deuants aa 
loing. Et (T d'auenture ils fetrouuoient entré en quelques belles de- 
meurcs,faut qu'ils fatfbnt approcher les chiens -d'eux*,& faulfer au tra- 
ders du fort. Et s'ils arriuent à renouueller les voyes dedâs le fort,doi- 
iaent bien regarder fi c'cfbpoint du chage. Mais liceluy qui fait la-fui-- 
j^ccogrioit que ce foit fon droit , doit fonner deux mots pour appel- 
fer fês compagnons, fcpour aduertif les piqueurs qu'ils fe donnent de- 
garde parce que fon chien renouuelle les voyes. Etfide fôrtuneil 
Vient à le lancer , Se qu'il trouuc cinq ou fix repofees Tvne auprès de 
^ autre , il ne s'en doit pas eftonner , car volontiers les cerfs trauaillez 
&mal menez, font plufieurs repofees les vnes près des autres,parce 
qu'ils ne peuuent tenir debout ,maisiaut qu'ils vianrfcnt découché, 
Les ieunesi Veneurs qui n'entendent ce fecret,y fontfouuentesfois; 
trompczrcar quand ils voyent tant de repofees, ils penfent quecelbia 
une harde de belles , &fàut bien qu'ils y regardent. . 

.Comme le Ventur doit aller en quefte aux hautes fuflayes.- 
Gh.apit.re XXXIIII. 

Vand le Veneur ira enquefte aux hautes fùftayes , il fauc 
premièrement qu'il regarde deux chofes: fçauoir eft 3 , ' 
la faifon où il fera,&]es demeures de la foreft.Car fi c'eft 
en la haute làifon, les tahons» mouches & autres vermi- 
nes cha ffent les cerfs des fuftay es, 8c auflî qu'ils s'écar- 
tent aux petits forts près des gaignages. 11 y a des forefts de diuer- 
fes fortes /les vnes font fortes de houillères , les autres ont par le 
milieu des couronnes de brandes 5 U y en a d'autres qui font enuiron» 
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cnuironnees de tailles. Et par ainfi > faut que le Veneur fc gouuernc 
fclon le pays qu'il verra : car aucunesfois les cerfs demeurent dedaqs 




les petites couronnes de brandes , fous quclquepetit arbre au defeou- 
uert , ou bien deffous les fuftayes , ou au bord d'icelies en quelques 
petites brofles : Se faut qu'en tels lieux le veneur fafTe fes enceinfites, 
grandes ou petites félon les demeures : parce que fi on lance vn cerf 
dedans les fuftayes, on ne le cuidera plus deftourner ne approcher: 
& fi le veneur eft fage , il n'en fera plus de rapport. 
- l'en parlerois plus au long, mais ie voy que les veneurs qui vien- 
dront après nous n'auront pas grand peine à cercher les cerfs aux 
fuftayes. 
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Du lieu ou fe doit faire ïàffemhlée , & 
comme elle fe doit faire. 

Chàp. XXXV. 

'A Semblée fe doit faite en «quelque beau lieu foubs 
des arbres auprès dVnefonttincouruiiTeau, là oùles 
Veneurs fe doiuem tous rendre pour faire leur rap- 
port. Ce pendant le fommelier doit venir auec trois 
bons cheuaux chargez d'inftrumens pour arrou- 
fer legofier , comme coutrets , barraux, barils, flacons 
Se bouteilles : lefquelles doiuent cftre pleines de bon vin d'Arbois, 
de Bcaunc,deChaloce&de Grauc:luy eftant defeendu du cheual, 
les mettra refraifehir en lcaujoubien les pourra faire refroidir auec 
du Canfre : après il eftendra la nappe fur la vcrdure.Ce fait , le Cuifi- 
nier s'en viendra chargé de plufieurs bons harnois de gueule,comme 
iambons , langues de Bœuf fumées , groinjs & oreilles de Pourceau, 
ceruelats , cfchi nées , pièces de Bœuf de faifon , carbonnades , iam- 
bons de Mayence, paftez , longes de Veau froides couuertes depou- 
dreblanche , Autres menus fuffrages pour remplir le boudin lequel 
lequel il mettra fur la nappe. 

Lors le Roy ou le Seigneur auec ceux de fa table eftendront leurs 
«manteaux fur l'herbe & fe coucheront de cofté deflus, beuuans, man- 
geans, rians, & faifans grand chère & s'il y a quelque femme de repu- 
cation en ce pays qui fane plaifir aux compagnons,ellc doit eftrc allc- 
S guée, & les paffages & remuemens de feffes,atten<hmt le rapport à 
) venir. Puis quand tous les veneurs feront arriuez , ils feront leur rap- 
port, 8c prefcnieront leurs fumées au Roy ou au Seigneur à qui ils fc- 
rôt , lésons après les autres, en racontant chacun de ce qu'il aura veu. 
JLes ayant efeouté & veu les fumees,il pourra choifir le cerf qu'il vou- 
dra courir ,& qui fera en laplus belle meute: &c diraàceluy qui l'aura 
adpjftoiuné > qu'il veut aller à la brifée puis s'en iront tous boire. 
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jdfertissement. 

Vay mis cy deuant comme il faut faire le rapport , n'ayant *veu du 
Cerf que par pieds ou par les portées , & autres cognoiffances : &* 
comme il faut parler entre les maiflres. Mais d'autant qu'il fe trou- 
vent aucunes fois quelques Veneurs fauorifez.de leurs maiftres ,Up> 
quels rvont chercher les grands mieux Cerfs j/è leuant matin pour 
les "Voir à la taille , te leur ay bien «voulu de/crire le rapport tel que ie 
ruoudroit faire deuant le Royfuppliant les maifires d'cxcufcr les 
fautes. 

I U) 



Digitized by 



VENERIE PAR 




IÀQVES DV FOVILLOVX. 

Gomme il faut faire fon rapport , ayant veu le 
Cerf à veuc , en la haute faifon, 

Chap. XXXVI. (" 

Euant le Roy Ttiens pour mon rapport faire > 
Le jaluant , chacun fe doit taire : 
Lors de ma trompe te tire les fumées > 
Sur yertefueilles les luy ayprefenues : 

Sire , Troila £*\n beau Cerf de dfx cors , 
Que iemefcroydeftourne' en tels forts: 
Quand les aure^par tout bien regardées 
Les trouuere^longues > oinftes , formées $ 
Groffes , nouées , nayans aucun piquon , 
Mais bien moulues > montrant fa *\enaifon. 

Et s'il s'enquiert lors quelle tejletl porte* 
Tout froidement refonds luy en la forte, 
g i r E , ainfi comme allois faifant ma quefte, 
Mon chien au yent fe rabat d'irnebefte: 
Vay tins de court , de prés Tay fuiuy : 
ïay apperceu le Cerf au yiandy 
*Ayant la tefïe haute , ouuerte & paumee > 
Et en tous pairs mefemble bien fommee. 
ïleft Cerf brun , portant dix huift cors. 
Fort haut fur iambe , & affe^Jongde corps* 
"Le mefraingros par bon ordre obferuee, 
Grand tour de meule , & près du teft perlée » 
I>* y h beau teint noir enfemble ejlre brunie , 
Et pour tout Jigneytlle eji fort bien nourrie. 

.Âpres ïauoir de mon œil bien choifi , 
Me retiray » attendant fon rejjuy , 
Puis quand i y ay lf eu quil eftoit près de l'heure 
Qjfilfut au lieu ou il fait fa demeure , 
Prens les deuant pour C aller rembufeher: 
Mon chien au Itent cuide fon traiSl caffer. 
Entrant au fort a iette fes fumées : 
Que tdy tcué,y mettant mes brifees. 
Parles chemins prens enceinte es deuant s, 
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OÙ xay trouuc maints autres Cerfs paffants, 
leunes & Ifieux rcuoy de tiute forte: 
Mais quant aumienne troune point qu'il forte. 

Puis s'il s % enquiert > quel pied de Cerfcefioit: 
C'efl^n pied long fi l'util ne me déçoit, 
La pince grofje & les os gros & courts y . 
La iambe large , ongle ferme toufiours, 
Fort bas iointtéfyle pied gros & creux* 
Cerf bien courable & deuanttous Veneurs. 

Des mots & termes de la Vénerie que doit entendre le Veneur pour 
faire fes rapports (y pour parler deuant les bons maiftres. 
Chap. XXX VIL 

' Ay Bien voulu déclarer icy ces mots Se termes de véne- 
rie, Se comme vn riche veneur doit parler entre les bons 
maiftres. 

Premièrement , faut que le Veneur foit pofé Se modéré 
cnparolles- car tous Veneurs eftants curieux du plaifir de leur eftat* 
font volontiers fobres delà bouche : mais auiourd'huy ils prennent 
plus de plaifir aux bouteilles qu'à leur mcftier.Sid'auenturc il adue- 
noit quVn ieunc Vcneur'fe trouuat auecques les maiftres, & qu'ils* 
luy demandaient comme fe doiuent appcller les fiantes des Cerfs> 
R angiers, Cheureux Se Dains, doit refpondre qu'elles fe doiuent no- 
mer fumées , Se que toutes beftes viuantes de brouft > elles fe doiuent 
ainfï nommer. Mais celles des beftes mordantes comme Sanglier, 
Ours,& leurs femblablesfc doiuent nommer lefles.Et celles des Lie- 
ures&Connilsfe nomment crottes. Celles des autresbeftespuâr es, 
comme TaifTons, Renards, fiante : celles de la Loutre fe doiuent n6- 
mer efpraintes. Apres fi on luy demande commefe doit nommer le 
manger du cerf en termes de vetierie, &des autres beftes à luy fem- 
blablcs, doit dire qu'il le nomme ~)>iandis> comme difant >1oicy ou le 
Cerf ou cheual a fait [on ^tandis. Et des Sangliers Se autres beftes mor- 
dâtes faut dire mangeures* difant : Itotcy où le Sanglier a fatt fes mangeures. 

Il y a auflî différence entre les pieds des beftes mordantes & ceux 
des Cerfs , car ceux des Ours Se Sangliers , fe doiuent nommer tra- 
ces , mais ceux des Cerfs , Cheureux , Dains , & Rangiers fe doiuent 
nommer pieds, ou foy es, tous les deux font bien.di&s : Auffi faut 
fçaaoir qu'il y a différence entre gaignages Se tailles. Les gai- 
guages fe prennent pour champs Se iardins là ou font fexncz les 

bleds 
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bleds & potages. Et fi vnCerf faifoit fa nuift dedans les champs, lè 
Veneur doit dire qu'il a fait fon viandis dedaïis les gaignages : & sii 
Élit fa nui£t dedans les tailles , il pourra dire qu'il a fait fon viandis de* 
dans la taille. 

Le ieune Veneur doit auflî entendre qu'il y a différence entre rou- 
tes &voyrs:car les voyes s'entendent pour tes grands chemins, &les 
routes fe prennent pour les petits fentiersquitrauerfent les forts. Et 
quand le Veneur verra aller vn cerf le long d'vn grand chemin,il doit 
dire, que le cerf vala voye: & s'il le voit aller le long des petits fen- 
tiers, doit dire quelecerf vala route* 

Il y a auflî différence entreroutes &c erres-.car ( comme i ay dérou- 
tes font petits fonciers >&c erres font lesalleurespar oùvnebeftc va, 
foitdebonou de vieux temps. Quant aux brifeés, elles fepeuuent 
nommer bacecs ou brifees > lequel on voudra* ify a manière de les 
mettre: car il faut que le bout rompu foit mis par où entre vne béfte* 

Veneur va lancer vn Cerf, Pain ou Cheureul & autres 
femblablcsjil doit parler à fon chien en criant, Voyle-cy,liay avant, cô- 
, me parlant en fingulier & à vn fcuhmais aux Sangliers, Ours, &c leiirs 
femblablcs,doit parler en pluriel, comme àplufieurs,difant,P*f7f i cy% 
*A\[e\auant. 

Quand vn ccif vient de viander es gaignages , il eft volontiers 
mouillé de l'efgail,& ne fe veut pas mettre en fon lift qu'il ne fe foie 
feichc à la chaleur du Soleil, &: le couche communément furie ventre 
en quelque beau lieu dcfcouuertrce heu fe doit nommer reffuy, com- 
me difant : Voicy on le Cerf a fait fon reffuy. 

Semblablemcnt les lieux où les Cerfs, Dains,Cheureux,& leurs 
femblablcs fe couchent pour demeurer le iour , fe doiuent nommer 
Irtb,repofecs, ou chambres; mais ceux des Sangliers &c leurs fembla- 
bles fe nomment Bauges. > 

A près fi vn Veneur vient à faire fon rapport, il doit dire entieremet 
ce qu'il a vcu.Et s'il n'auoit reueu du cerf que par picd,& qu'on luy de- 
mande quel pied c'eft, doit confronter le pied tel qu'il eft, comme di- 
fant, c'eftvn pied long ou rond, ayant telles cognoiffances auec tous 
autres bons fignes qu'il y pourraauoir veuiainfijpourra-il faire des ai- 
teùfcs 8c portées. Mais fi d'auenture il voyoitlecerf àveuëayafct eu 
le loifir de le choifir ,fi on luy dcfflaîndeiqucl cerf c cft,& quelle telle 
il^ortcpourra répondre qu'il eft de tel pelagcbrun ou fauuc,& tel de , 
corfage,ainfi qu'il l'aura vcu,portant la telle haute ou baffe» ou côcre-j 
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faîte corrime elle fera.Et fi dauanture elle eftoit faux marquée , corn- * 
jnc s'il n'y auoit que lïx cors d' vn cofté , &: fepe de l'autre , il do^da»* 
qu'il porte quatorze faux-marques: car le plus emporte le moins/ lâj 
*il voyoit vne belle tefte haute , S/ grolfe de mefrain , les an^èillïeiîfc 1 
prés du teft,& bien cheuillce félon fa hauteur , il pourra dire qu'il por-;; 
te vne belle tefte pour tous lignes , bien née &c bien marquée en tous| 
pairs: 5c félon quelle fera en la fommité, pourra dire qu'il porte piii-f 
meure , trocheure ,ou couronneure : 8c combien delpois il porttra% 
monr.&par ainfi le Veneur ferafon rapport félon qu'il verra la foi a».', 
oula façon de latefte. Etlionluydema^des'ilfcmonftrevieuxcerf; 
parla teftc> &c à quoy il le cognoift,pourra refpondre qu'il le cognèijp 
aux meules,lefquclles font larges Se fort pieri eufes, près du fuc 8c teii* 
de la tefte, &au/Ii aux andoiiliers qui font gros,longs & presdelif ( 
meule, & tous autres lignes que iay déclarez cy deuant. Lçsergô£f| 
quifont derrière le pied iu Cerf,ouCheureuli&. leurs femblables;£è| 
Boniment os, commedifant: Voicyonle CerfoHlcCbeurculadonnédtséÀ 
Mtcrrc.Lcs ergots des Sangliers fe doiuent nommer Gardes. 
v le donneray icy inteliigenceau Veneur commeii doit hautlpuerS 
les cerfs félon les (ignés ôuugemens qu'il pourraauoir veus. Prcmië-f 
rement,s'il voit vn cerf n'ayant gueres le pied ne les aileures bonnes 
Se qu'à le voir il n eu ft porté que fa t roifiefme ou quatriefme tcftéjil 
doit v iuger cerfdc dix cors icunement.Mais s'il en voyoit vn autre qû£| 
çuft les lignes plus grands, comme ayant porte fa cinquiefme , fixîef-^ 
me , ou feptipfme tefte , il le pourra iuger cerf, de dix cors fans jHu&* 
mais palTélafeptiefme, il lepourraiuger cerfdc dix cors,& autresfois 
lesâportez: Scauplus haut qu'il puiile louer le cerf,c'cft delenorn-; 
mer grand vieux ccr f.Et par ainfi le Veneur fera fes rapports félon les 
iignes &c iugemens qu'il verra.il en pourra autant faire des Sangliers; -, 
car quand ils biffent les compagnies qu'ils demeurent tousfeûls*: 
ils fedoiuet nommer Sanglier venans en leur tiers an. L'année aprëîj,. 
ils fc doiuent nommer SâgUers enleurs tiers an. L'autre année apres^i 
ils fe pourront nommer Sangliers en leur quart an chalTables, Et à$ : 
plus haut qu'on le puilfe loiier, c eft grand vieux Sanglier , n'ayant^ 
point de refus. Si le Veneur voyoit vne trouppe de belles fauues,doitf f « 
4ire,fay veu vne hardëde beûes.Mais s'il voyoit vne trouppe de bp-^ 
#c$i*oire$>4oit dire qu'il a veu vnç compagnie de befte* noires. 
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Comme tlf ctut mettre les relais : la manière de relayer* 
Chapitre XXXVIII. 

L faut mettre les relais felô lesfaifons Se couppes des 
tailles : car au temps de l'hyuer que les cerfs ont la te>- 
fte dure , ils fuiuent les grands forts : & au printemps, 
qu'ils ont la tefte molle & en £mç,ils fuiuentlcs peti- 
tes tailles: & les lieux les plusfoible* qu'ilspeuuene 
trouuer , de peur de la heurter & blelïer aux brâches. 
ït pourec il eft requis y mettre des hommes qui foient nourris à la 
Vénerie, entendans bien leur meftier : & auec eux vn bon piqueur,, 
monté fur vn bon courtaut , lequel piqueur doit eflre habillé legere- 
ment,ayant de bonnes bottes Se bien hautes,fatrompeau col.Phebus 
dit qu'il 'doit eftre veftu de verd pour le cerf, & de gris pour le San- 
glier reeU ne fer t pas de gueresû'ea remets la couleur aux fâtaifics de* 
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Sommes. Les pîqucursscndoiucntalleraufoiràlachambrédeleur 
maiftre : & s'ils fontauRroy ,fautquilsaillemàlachainbredugrand 
Veneur ou de fon Lieutcnant,poin fcauoirkfquelsferontdefamcu- 
te ou du relais,&: auquel relais ils doiucnt aller,&: les chiens qu'rls^i- 
uent mener, quelles aydes&i valets de chiens iront auec eux. Ceux 
du relais doiuem prendre vn petit bulletin pour leur fouuenir du nom 
de leur relais : puis s'en rcrourneront à leur logis pour cercher vne 
guide qui les y meincle lendemain. Apres iaut qu'il regardent fi leurs 
cheuaux font bien ferrez & bien en con hc, en leurs donnant de fa- 
tioyne à fuffiie. Ce fait, s'en iront coucher pourfcleuer le lende- 
main deux heures auat le iour.Si ce II en clié,faut qu'ils faflent abbre- 
uer leurs cheuaux, Se en hyuer,non:puisies faire bien repaiftre cepen- 
dant c^uc le valet de chiens amènera le relais. La guide eftant venue, 
ils dehuneront & difneront tous enfemble , & au lieu de piftolet , au- 
ront la bouteille pleine de boia vin à l'arçon de la felle. Et quâd le lour 
commencerai paroiftre', faut qu'ils mentent à cheual, ayans auec 
Ciix leur guide , relais & tout fon équipage. S'il veulent enuoyer vn 
courtaut à vn autre relais, pourront due à leur valet qu'il s'en aille 
auec vn de leurs compagnons à vn tel relais. Eux eftansarriuezau 
heuoùeftaflîgnéleur relais, il mettront les chiens en quelque beau 
lieu, au pied dVn arbre , défendant au valet de chiens denclesdef- 
couplcr qu'ils ne luy commandent , &: qu'il ne bouge de là , & qu'il ne 
faffe point de bruit. Alors s'en doiuent aller à trois où quatre cens pas 
de là , du cofté où fera la chafle , & efeouter s'ils oyront rien , & pour, 
voir le cerf: car le voyant là ils lciugeiont plûtoft mal mené, qu'ils 
ne feront de le voir auec lé bruit : parce qu'vn cerf mai mcné,baiflc 
volontiers la tefte quand il ne voit perfonne , en demonfrrant Ion tra- 
uail: niaisquancj il voit l'homme , il la hau(Tc,& fait de grands bonds, 
pour donner à cognoiftrt qu'il eft fort vigoureux. Lepiqueurfedoic 
efloigner pour vne autre raifon:ceft que les pages & valets qui tien- 
nent les cheuaux mènent bruit, en forte qu'il ne pourrait , pas ouyr Ix 
meute tàufii que les cerfs oyent aucunesfois lebruit,oubtenontlc 
venc des chiens, qui îes ferait retourner ou couftoy cr le relais , qui eil 
la caufe pourquoy le picqueur fc doit tenir à lefcart pour voir &c chei- 
fir fi le cerf a fon aife; & s'il pafle à fon relais , doit bien regarder s'il eil 
haie Se malmené , & auffi s'il oyra la chafle venir après luy. 

Il me femble pour bien prendre le cerf à force qu'on ne deuroic 
point relayer qu'on ne veift les chiens de Umcu te : alors l'on verepit 
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bienchafler,&auec cela force 8: vifteffe des chiens. Maisie voy 
quainourd'huy on ne prend point ie cerf comme il mérite, parce 
qu'on ne donne pas leloifir aux chiens de chafler 3 & n'y en a que deux 
ou trois qui courent, d'autant qu'il ie rrouue tant d'hommes à chcual, 
qui ne fçauent lonner, foi hucr,nc picquer, lefquels Ce mettent parmy 
les chiens les croifans&rompans,tellement qu'il cftimpofliblequ'iis 
puilTent courir nethafler: à ceftccaufe,iedis que font les cheuaux 
<jui chaffent , & non pas les chiens; ie donneray icy le moyen au valet 
de chiens de kfcher le relais , quand le cerf aura pafle. 

Le valet doit mener Ces chiens hardez fur les voyes , 8c leur faire 
fuiure trois ou quatre pas le droit,puis endoitlaifier aller vn>& s H 
voit qu'ilxh'efle , pourra deicoupler les autres, & fonner pour chiens. 
Car s'il laiifoit aller fon relais de loingil pourroit prendre le contre- 
pied , qui feroit vne grande faute. Autrement , fi le cerf ciloit accom- 
pagné de quelques bcftes,lepiqueurquiferaau relais doit piquer en 
tefte pour cflfay er à de partir le cerf: &c s'il fe départ , faut dcfcoupler 
les chiens fur les voy es. Et Ci le piqueur eftoit au relais fur le bord d Vn 
eftang,& que le cerf y vint , il le doit laifler bagner à fon aife fansfon- 
ner mot : puis quand il fera forti ,faut que le valet s'en aille auec les 
chiens là où il lera forti, &defcouplerfes chiens fur les voyes,com- 
me deflus,là où faut qu'il ne les abandonne iamais,fonnant après eux 
poutappcller delayde,cn brifant par tout où il en verra .-afin que fi 
les chiens prenoientle change, & qu'ils s efeartaffent de leurs droi- 
tes voyes, de retourner à fa dernière brifec pour requefter le cer£ 
phebus dit qu'il faurreprendre les chiens qui vont de fort longue der- 
rière , quand le cerf aura pafTé le relais. Mats quant à moy , ie feroir 
du contraire, pour autant que les chiens de la meute, qui ont défia 
couru longuement, maintiennent mieux leurs voyes, Ç£ neprennent 
pas il toftlc change que feroient des chiens franchement relayez. Il 
eft bien vray , que s'il y auoit quelques vieux chiens qui vinfTent der- 
riere,balançans après la mcutc,les piqueurs ouvalets de chiens qui fe- 
ront demeurez derrière, les pourront appellcr après eux, & les me- 
ner au deuant de lameute:ou bien s'il y auoit faute de relais , & qu'on 
vciftque le cerf s'en allât en quelque lieu où ilny auroitgueres de 
change , & qu'il fût contraint de rctournerfur fes pas,auflî qu'il y eut 
de bons chiens deuant qui le main tinflent, alors pourroit on prendre 
les derniers chiens 8£ les garder pour fon retour. 

Si d auenturc il aduenoit que le piqueur eftant à fon relais , veift 
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paflervn cerf de dix cors ,&quil y cuft après le cerf quatre ou cinq 
chiens, & qu'il noiiift les autres piqueurs, ne leur trompe» faut bien 
qu'il regarde fi le cerf eft halé, 8c quels chiens font quilechatfent. 
S'ilvoyoit quefe fuiTent de bons chiens de la meute gardam mieux 
le cha ire , le piqueur doit fonner pour chiens tant qu'il pourra , poux 
appel! er des aydes. Et fi de fortune il ne venoit perfonne >il fedoic 
mettre après les chiens de la meute & dcfcouplerfon relais, fonnant 
8chuchanttoufiours,en iettant des brifeesparoù il paflera, & fur les 
voyesducerf. Il faut bien que le piqueur lbîtlagc à telles choies , par 
ce qu aucuncsfois il fe peut lancer quelques autres cerfs d'eftroy , au 
bruit de la meute 8c des piqueurs, qui pourraient e Are grands cerfs, 
fc monftrans halez , &c principalement quand ils ont de la venaifon. 
Mais s'il voyoitque les bons chiens de la meute ny fuifentpas>& qu'il 
n'oiïift point la chafle , il ne doit pas relayer, mais feulement regarder 
le pays qu'ils ne prennent , 8c les brifer au bout de la veuë, afin que s'il 
oy oit la meute en deffaut,de s'y en aller, 8c leur dire qu'il a veu le cerf 
* qui a pafTé à fon relais , lequel ellant faune, ou brun, ainfi qu'il voudra 
nommer, portant vne telle telle. Alors pourront iugcrficelt leur 
cerf ou non , 8c le pourront aller requelïcr > 8c reprendre leurs voyçs 
^ la brifee du piqueur. • 
Comme le Veneur doit lancer le Cerf> 
le donner aux Chiens. 
Chap. XXX. 
Près que le Roy ou Seigneur aura ouy tous les 
rapports > 8c que les relais feront bien aflîs , les 
Veneurs & chiens ayans repcu,celuy qui aura de- 
(tourné le plus vieux cerfs, & en laplus belle meu- 
te , foubs le rapport duquel , le Roy ou Seigneur 
voudra aller courrir , doit prendre fon Limier >8c 
s'en aller deuant à fa brifee aucc fes compagnons 
& tous les piqueurs de la meute : lefquels doiuentauoir chacun vne 
bonne hou/Ime en la main , que Phebus nomme Torf^r, pour tour- 
ner les branches en piquant par les forts : laquelle ne doit point e- 
ftre pellce que le cerf n'ait touché au boisunais après qu'ilafrayé> 
elle doit eftrc pelée. Eux eftans arriuezà la brifee , faut qu'ils met- 
tent pied à terre pour veoir quel pied de cerf c'eft, quelles co- 
Ijnoiflànccs 8c autres iugemens qu'ils pourront auoir par le pied» 
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afin de le recognoiftre parai y le change. Pui* quand le Roy fera arri- 
ué & les chiens de la~meute, tous les piqueursfe doiuenc viftement 




çfearcer autour du buitfon* pourvoir le cerf s'il eftpoffible au partir 
dulancer,afin de recognoiftre le pelage & la façon delà tefte. Alors 
que le Veneur qui l'aura deftourné, verra tous fes compagnons auprès 
de Iuy auee les chiens de la meute , fe doit mettre deuant tous les au- 
tres* & frapper à routes : car l'honneur luy appartient, & puis tous les 
autres après luy , criant, Voy-lecy aller >Voy~ le cy> Va avant, Voy-lecy par 
les portées, Rotte> rotte, rotte* & autres termes requis à la chafle du cerf. - 
Et faut entendre deux fecrets, dont Nneft, que les Veneurs ne doi- 
uent pas trop faire efchauffer leurs chiens à la brifec: parce que leur 
chaleur les tranfportcroit hors des erres , & ne fuiuroict pas le droit. 
L'autre fecrcteft,que les chiens de la meute doiucnt fuii're les rou- 
tes par où va le cerf & les Limiers : mais ils ne doiuent point appro- 
cher plus prés des Limiers ne des Vencurs,que de foixantepas , de- 

l 
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peur que Ci le cerf auott fait quelques rufes &: houruartés dedans le: 
fort qu'ils ne rdmpiflcnt les erres 8c que les Limiers n'eufTent l'efpace 
de retourner pour les démeflcr & redreffer :parccqùc bien fouuent 
cerfs malicieux , quand ils fe veulent mettre à la repofee , font volon- 
tiers des rufes. Et fi les chiens dé la meute eftoient il près des Li- 
miers, ils rompraient les erres Se voyes, qui feroit caufeque le veneur 
ne les pourrait redrefTcr. Et s'iladuenoit que le limier , en faifant fa. 
fuite, fouruoyat les droites erres, il faut que le veneur le retire en 
difam, hourud>hoHrHa y &c qu'il retourne cercherfon droit. Puiss'il voit 
que fon chien redrefle Ces erres, doit incontinent le veneur mettre 
te genoiiil en terre pour enreuoir par pied , par les portes ou autres 
cognoifTances. Et s il en rcuoit , Se qu'il cognoifTc que ce foit fon 
droit , doit crier & hucher fort haut , Voylecy aller. Il dit yray , Voylecy 
al erle Cerf> Rotte Traie r, rotterotte : Se ietter vne brifee en ce lieu là,tant 
pour les veneurs qui viennent après luy que pour monitrerà ceux 
qui amènent les chiens de lameute, que le cerf va là. Et fi les chiens 
de la meute eftoient trop loing de luy > il doit crier approche les Chiens* 
ou bien fonner deux mots de la trompe, en faifant des brifees hautes 
Se baffes , par tout où il en verra , afin que s'il pcrdoit les voyes ou er- 
res , qu il vint recercher fa dernière brifee. Puis s'il voit que fon chien 
renouuelle les voyes , Se qu'il commence à approcher près du cerf, 
il le doit tenir plus de court qu auparauant, de peur que s'iilelançoit 
d'effroy , que fon chien ne le t ranfportât au Vent fur les erres , de forte 
qu'il n'en pût voir la repofee pour en auoir certain iugementpar 
icclle , ou par les foulées. Mais fi d'auentureil oyoit lancer Je cerf, ou 
qu'il trouuât le lift ou repofee, il ne doit pas fonner Ci toit ppur* 
Chicns, majis crier feulement trois Cois, Gare gare, Gare gare ,Garegare, 
Se faire fuiure fon chien iufqucs à ce qu'il en puifle reueoir à fon aife, 
pour en auoir iugement certain par les fuites premier que de for- 
huer. Et fi en fumant il trouuoit fes fumées, doit bien regarder fi 
elles font femblables à celles qu'il aura apportées au matin à l'af- 
femblee: combien qu'aucunesfois elles fepeuuentmcs-iugcr en deux 
manières , ce qui naduient pas fouuent , fi ce n'eft au changement des 
viandis. 11 eftbîenvray que les fumées du rcleué du foir ne font fem- 
blables à celles du matin que le cerffe retire au fort poarfc mettre à 
la repofee:parccque celles durelcué font plus prefFecs, plus moulbes 
Se mieux digérées que celles du matin ,1a raifon eft , qu'il arepofe Se 
ctormi tout le iour, qui eft caufe de la digefiion.Et au contraire, celles : 
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du matin ne font fi bien digérées ne mollues , parce que toute la nui& 
il n'a fait que couru &c crauaillcr pour chercher à viander, & n'a pas eu 
Je repos n e le loiiir de digérer ne moudre Ton viandis : toutesfois que 
elles le doiuent rtfiemblcr de forme,fi le viadis ne les fait mes-iuger t 
comme i'ay die, Autrement, fi le Veneur trouuoit la reponec du Cerf* 
il doit mettre la face dcdans,ou le doux de fa main , pour fentir fi elle 
cil ch.iude. Aufli le pourra cognoiiïre à Ion Chien , qui s'efforcera Se 
. doublera fa voix.Tous ces lignes donnci ont à entendre qu'il eft lancé 
8c debout. 

1 1 y a des Cerfs qui font fi malicieux, qu'au partir de leur lift ne font 
que tournoyer pour cercher le changeou biê ont quelque brocquard 
auec eux,qui clt la caufe que le Veneur ne doit pas sôner pour Chi ens 
au partir de la repbfée,mais feulement crier ,Gare gare ,a[ proche les chics 
6c faire fuiure Ion Limier fur les erres enuiron de cinquante pas. Mais 
quand il verra que le cerf commencera à drefler parles fuy tes, lors 
qu'il en aura cognoiflanec certaine, pourra fonner pourchieqj,en 
criant , Tyahillaud 3 laifant fuiure fon Limier toufiours furies erres Se 
fiiytes, criant 8c fonnât iufques à ce que les chiens de lameute foient 
arriue^^j^,&: qu'il verra qu'ils commenceront a drefler. Et fe doit 
incontinent méfier parmy eux auecfon Limier pôur Iesrefîouyr& 
cfchauffcr. Puis quand il verra'qu'ils feront bien ameutez > courans 
bien le droift, pourra fortir du fort,donnant fon chien à fon valet , &; 
mon ter à cheual ,V en allant toufiours au deflbubsda venteoftoyant 
la meure pour leuer les defaux.Mais $11 aduenoit que le Cerf en tour- 
noyant fur fa meute parmy fon fort euft donné le change , ils doiucnt 
tous menacer & rompre les chiens, puis les rccouplcr en retournant 
prendre les dernières erres, ou bien chercher la repofee: & frappera 
route iufques à ce qu'ils ayent relance leur Cerf : car Cerfs malicieux 
volontiers fe iettent fur le ventre , 6c attendent que les Linù«rs 
foient fur eux premier que deparûr, 
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Les rufes & jecrets que doivent jçauoir les piquturs 
pour prendre le Cerf à force. 



Ch A p. XL 

Prcs auoir donné l'intelligccc aux Veneurs des iu- 
^emcns&cognoiffances du cerf, te comme ils fc 
d 3iuent gouuerner en leur cftatii ay sêblablement 
voulu donner à entendre aux piqueursle moy é de 
prendre le Cerf à force,tant par le dire des bons Se 
anciens Veneurs, que comme par expérience Tau- 
rois peu cognoiftre. Et parce qu'auiourdhuy il y a 
tant d'homes portant la t'rôpe,dc laquelle ils ne fe fçauët ay der,faifanc 
plus de tort aux chiens que de plaifir, d'autât qu'ils n aiment & n'ente- 
âçt le métier: &aufli que ie voy lesprinces & Seigneurs qui n'y piénét 
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pas fi grand plaifir , ayant les yeux bandez desrïchcflesmohdaines, 
penfans par icelles rendre leur nom 8c corps immortels, qui eft la per- 
te de lame, &abbrcuiation de la vie principal bien du corps (aufli ne 
les voit on plus viure & régner fi longement , ne de tel plaifir qu'ils 
faifoient anciennement du temps qu'on attendoit raifonner les trom- 
pespar les forefts auec nombre de bouteilles &c flacons) il fnefem- 
bloit chofe vaine &: inutile de déclarer ces matières cy,n'euft efté l'ef* 
peranecquei ay auxadolefcens, qui me caufe mettre par eferit & ar- 
ticuler tous les fecrets de la Vénerie. 

Premièrement , il faut que les piqueurs (cachent qu'il y a différence 
de parler aux chiens entre la chafle du Cerf>& celle du Sanglier.parce 
ijue le cerf fuit Se selloigne d eux,quand ils le chaflent , ne fe fiant que 
en fes iambes, 8c ne fe deffend iamais s'il n'eft force. A cette caufe faut 
parler aux chiens en hautains & refiouiflans cris, tant de la bouche 
que de la trôpe. Maisaux Sangliers & autres beftes mordantes il faut 
faire le contraire, d'autant que ce font beftes pelante* , qui ne peuuent 
fuir ne s'efloigner des chiens,fc fians en leurs dents & defenfes. A tels 
animaux eft requis de parler aux chiens en cris 8c fons de trompes 
xudes &c furieux ^afin de les faire incontinant fuir. Et fe faut tenir 
toufiours près des chiens , menant grand bruit , de peur qu'il les tuent 
pu bieffent. Quand aux cerfs 8c autres beftes légères, les piqueurs doi- 
vent toufiours fuiureles chiens par la menée où ils vont fans s'efear- 
ternecroifer : de peur de lancer le change & pour releuer les defaux; 
n approchant de la meute de plus près que de cinquante pas: princi- 
palement au partir du delcouple , & des chiens fraifehement relayez: 
car fi le cerf faifoit des rufes ou houruaris , de que les piqueurs pref- 
fafient les chiens,Hs romproient les erres ou voyes du ccrf,& feroient 
outre-paffer les chiens, qui feroit vne grande faute. Mais fi les pi- 
queurs voyoient que le cerf euft couru vne heure ou plus,Sç qu'il dref- 
faft en s'elloignant de fa meute pour fe forpaiffer(lcs chiens e#ans bie 
ameutez fur les erres) alors pourront approcher de plus près qu'au- 
parauant , en fonnam de la trompe trois mots à chacune fois. Plus, 
faut entendre que quand le cerffe voit chade des chiens, il fe def- 
fait d'eux , 8c leur donne le change en plufieurs manieresrcar il va cer- 
cler les beftes à leurs rcpofee*>& les boute 8c faitval6i^ deuant eux: 
puis fe îette fur le ventre en leur lia, &c laiffer pafler lës chiens ou- 
tre, lefquels n'en peuuent auoir le vent ne fentiment, à caufe qii'il met 
les quatre pieds foubs fon ventre, 8c afjpire fori haleine en \k fraif- 
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cheur & humidité de la terre : tellement que i ay veu plufîeurs fois les 
chiens paffer à vn pas près de luy, fans en auoir le vent, ne le fentir au- 
cunement. Et àceftemalicede nature > qu il cognoift que les chiens 
ont plus grand fentiment de fon haleine & de fes pieds qu'il n'ont du 
refte de fon corps. Et eftant ainfi , il attendra les piqueurs à faire mar- 
cher les cheuaux furluy premier que de partir : qui eft la raifon pour- 
quoy ils doiuent toufiours brifer aux entrées des forts par où le cerf 
paflera , afin que s'il donnoit le change, de retourner incontinanc cer- 
cher fes dernières erres Se brifees , parce qu'ils ne pourront faillir de 
le relancer , en retournant là auec le Limier , ou auec les vieux chiens 
fages de la meute, aufquels ils fe doiuent fier: car volontiers chiens 
bien drefTez ,& qui gardent le change, file cerf fc lance &bouue de- 
uant eux, ils ne fonneront mot : mais s'il y auoit quelques îeunes chics 
fols,ils efforceront leurs voix, Se renouuclleront le change. Il faut biê 
qu'en celles chofes les piqueurs foient fages , & qu'ils ne s'aneftenc 
point aux icuncs chiens , s'ils n'entendent les vieux parmy eux. 

Et s'ils font deux piqueurs cnfemblc,l' vn des deux les doit aller me* 
nacer Se rompre , l'autre les doit appellàr au lieu où s'eftfait ledef- 
faut,& fouler fort en les appellant Se refiouilfant iufques à ce qu'il 
ait relancé fon Cerf. Et s'il oyoit quclqu'vn de fes vieux chiens fages 
qui fonnât > faut qu'il aille à luy , Se mette l'œil à terre , pour rcuoir û 
c'eft vn Cerf. S'il cognoift que ce foit luy , faut qu'il fonne trois mots, 
de fa trompe , en criant & nommant le chien, Voylecy aller ,// dit l>ray 9 
Voy-lecy aller le Cerf Les autres piqueurs doiuent menacer les chiens Se 
les f4ire aller à luy . Et à cette heure là pourront rcnouueller les erres, 
£>u le relancer. Plus, le Cerf donne le change en vne autre manière, 
car foudain qu'il voit que le.s chiens le chalTent, Se qu'il ne fe peut 
de faire deux , il va de fort en fort cercher les beftes, & les met debout 
^'accompagnant auec elles, & les emmeine Se fait fuir auec li\y fans 
[es vouloir laiffer , aucunesfois l'efpace d'vnc heure ou plus: puis s'il 
fe voit fuiuy &:mal-mené il les abandonnera, & fera fa rufe volon- 
tiers en quelque grand chemin ou ruifleau,lefquelsilfuiura longue- 
ment tant qu'il aura la force. Puis quand il fe verra cfloignéfic for- 
longé des chiens , fera de grandes rufes pour fc deffaire deux , fc iet- 
cant fur le ventre e n quelque lieu fur la terre, ou bien en l'eau, cachant 
fes pieds foubs luy , en afpirant & prenant fon haleine contre la terre 
comme îay dit cy defïus,Si c'eft en l'eau,il afpirera fcmblablement en 
ede: tellement <jue de tout fou corps ne paroiftra feulement que je 
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bout du nez , «vfone que les chiens paieront fur luy auant qu'en 
auoir fentiment. Quand les piqueurs verront toutes ceschofes , ils 
<ioiueht regarder quand le cerf fera accompagné*: qu'il fuiuraaucc 
des belles aux bons chiens de la meute,, 6c plus feurs pour le change, 
lefquels chafferont en crainte, ce que les icunes ne feront pas, 6c ne fc 
doiuenr amuferàcux,mais bien aux vieux, aufqueis ils fe doiucnt 
toufiours fier en les failant chafler en crainte, fe tenans près d'eux 
pour leur recourir &r ayder ,aiant la main pleine de brifces,iefquell es 
ils doiucnt ietter en terre par tout où ils verront du Cerf. 

Et fi de f ortune, les chiens tom bent en défaut, ou bien qu'ils vcifTent 
<juilste départirent en deux ou trois meutes, ils pourront prefumer 
en eux mefmes que le change fe feparc,&quelecerf l'abandonne. 
Alors s^ls voy ent quelques vns des ieunes chiens fols qui dreflaflent 
& que les vieux lages n'y fuiTcnt point, ils ne s'y doiucnt pas fierrmais 
faut qu'ils regardent en quel lieu les bons 6c feurs drcflcront,& aillent 
à eux , mettant l'œil en t erre. Et s'ils cognoifTcnt que fefoit leur droit 
quifoit feparé du change, faut qu'ils kttent leur brifees, en fonnant 
de la trompe , en criant , Voy-le cy fuyant , il dit *ïray , en nommant les - 
chiens que drefTeront 6c ameutera eux. Plufc,faut entendre que les 
chiens ne courent pas li bien dedans les chemins, & n'y ont pas fi 
grand fentiment comme ils ont ailleurs, pour beaucoup de raifons: 
qui font, que dedans les voy es & chemins toutes cfpcces d'animaux, 
ypafTent inceflamment,qui mettent la terre en poudre auec les pieds^- 
de telle forte que fi les chiens y mettent les nazeauxpourafTcntir,!* 
poudre entre dedans, qui les eftouppeStoûe le fentiment &auflfi la 
véhémente chaleur du Soleil qui donne inceflamment defTus, ofte 
l'humidité & fraifeheur, delfechant la poudre de telle fortes que là où 
le cerf palle,to pjoudre coule 6c couurc foudainèment la marche du 
pied là où touche l'ongle, qui eit tout le fentiment que les chiens 
peuuent auoir dedans les voy es 8c chcmins,d'autant qu'il n'y a ne bois, 
«y herbes où le cerfpuiflfe toucher des iambes,ne du corps , Se y a tant 
d autres raifons , que ie lai (Te à caufe de briefueté^ui empefche le fen- 
timent des chiens es chemins. En tels lieux les cerfs on la malice de 
fajre leurs rufes &hauruariz, ou bien fuiuent longuement ces grands 
chemins pour fe deffaire des chiens rayant Cette fine/Te & cognoif- 
fance donnée de nature, qu'ils pénfent que les chiensn'ayent pas là 
fi grand fentiment qu'ailleurs. Par là pouuonscognoiftre que nature 
donne à chacun cognoiflance de fon contraire , 6c fe fauuer. . 

L ii/ 
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Quand les piqueurs fe trouueront à tels endroits en d efaut , doiuent 
mettre l'œil en terre pour voir fi le cerf a point fait des rufes&hour- 
uaris.Et fi dauanture ils voyoient qu'il fut allé Se venu fur luy , ils doi- 
uent crier à leurs chiens, Voy-U cyhcuruary,Se deffairela rufe à l'oeil, & 
leurayder toufioursiufqu'à ce qu'ils aiet trouuélafortiedcs erres par 
où ils entrent dedansle fort, enks faifant requefter par les coftez des 
voy es Se chemins , Se non par le de*ians:car ils y auront beaucoup plus 
de fentiment, &c ne leur fur-allerôt pas fi toft qu'il feroient par les che- 
mins, parce qu'il y a des herbcs,des bois & autres chofes qui gardent la 
fraifeheur Se humidité de la terre: Se aufli que le cerf y touche des iâbes 
&du corps: tellement que les chiens en peuuent auoir plus grâd fenti- 
ment. Et faut que les piqueurs iettët des brifees par tout où ils verront 
f^ifant requefter leurs chiens en les refioiïiffant Se fecourantje mieux 
qu'ils pourront. Et fi quelqu vn des chiens droiffe , doiuent aller à luy 
Se regarder que c'eft : puis s'il voy ent que ce foit le droit , ils fonne- 
ront Se ameuteront les autres, en nommant le chien ,ha Cleraud, ou 
ha Mirault , commei ay dit cy deffus. Aufliiladuient aucunesfoisque . 
les cerfs paffent au trauers des brûlis, là où les chiens n'en peuuent 
auoir fentiment, parce que la fenteur du feu cft plus grande que cel- 
le du cerf: en tels endroits les piqueurs doiuent regarder quand le 
cerf entre dedans , de quel cofié il a la tefte tournée , Se pouffer touf- 
iours leurs chiens outre fans sarrefter 3 puis quand ils feront paffez 
outre le* brûlis , faut qu'ils faffent requefter leurs chiens en parlant 
à cuXp&n'eft pofliblc qu'ils ne les redrefTentainfi, ou bien en pre- 
nant leurs cernes au tour par les fraifeheurs. Plus s'il aduenoit quVn 
cerf fe forpaiffaft dedans les campagnes, & que ce fût entre leMidy 
Se les trois heures , fi les piqueurs voyoient que les chiens fuffent hors 
d'haleine , ils ne les doiuent pas preffer , mais les refioiiir feulement le 
plus qu'ilspourront.Et s'ils voyoient que les bôs ne fonnaffent le n'ap- 
pellaffent point fur les erres, Se qu'ils ne fiffent feulement que branler 
la queue , ils ne s'en doiuent pas eftonner : car ils pourroient faire ce- 
la à caufe de la grande chaleur : ou bien feroient hors d'haleine: pour 
telle chofe ne doiuent biffer à les fuiurc tant qu'ils pourront aller 
fans les preffer , comme i ay dit. Puis s'ils cognoiffent que les chieçs 
ne puiffent plus aller , faut qu'ils icttent vne brifee aux derniers erres 
qu'ils auront veuës , Se mener les-<hicns rafraifehir en quelque villa- 
ge en leur donnant dupain Se de l'eau : ou bien fe mettre foubs quel- 
que arbre attendait la grande chaleur à paflcr,sc fonner de la trompe, 
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par fois pour appeller les valets de limiers Se autres aydes. Puis quand 
ih verront qu'il fera fur les heures , (doiuent aller à leur brifec re- 
prendre leur dernières voyes ou erres. Et s'il y a vn valet de limier 
auec eux , faut qu'ilfe mette deuant auec fon chien , en le refioîîiffant 
bc parlant à 1 uy , fans auoir crainte de le faire fonner Se appeller fur les 
erres : car les autres chiens de la meute l'ouyans fonner Se appeller, 
pourront redreffer leur deffaux. Ainfi doiuent ils aller tous reque- 
ftans &: pourchaifans iufques à ce qu'ils l'aient relancé. Il faut encorres 
entendre, qu'alors que le cerf eft las &mal-mcné, fon dernier refuge 
eft à feau , &: defeend communément plûtoft à val le cours des riuie- 
rcs , qu'il ne monte en contremont : Se principalement fi le cours en 
eft roide. Aufïï qu'il a bien cefte cognoiffance, que les chiens auroient 
plus grand fentiment de luy en montant contre i'eau,qu'ilsn auroient 
pas en defeendant : d'autant que le cours leur emporteroittoufiours 
la fçndeur , Se aufli qu'il trauaille beaucoup plus à nager contrei'cau 
qu'il ne fait pas de defeendte à val. Etdeuezfçauoirquefi vncerfa 
couru longuement, & qu'il vienne à rencontrer vn eriui ère, il fe met- 
tra d edans , nageant par le milieu d'icelle : Se fe donnera garde le plus 
qu'il pourra de toucher aux branches ouautre chofe qui feront des 
deuxeoftez de l'eau, de peur queles chiens y prennent fentiment de 
luy : fuiuant longuement la riuiere fans fortir de dedans,s'il ne trounc 
quelque tronce de bois au trauers ou autre chofe, qui l'empcfche de 
pafFer plus outre : lors il eft contraint d'en fortir. Il faut qu'en tels 
lieux les piqueurs y foient fages , Se qu'ils iettent vne brifee à l'entrée 
del'eau, regardant de quel cofté le cerf aura la tefte tournée: ce qu'ils 
pourront cognoiftre Sr voir par les fuittes , ou à leurs chiens , lefqucls 
ils doiuent faire entrer Se nager en l'eau,qui en pourront prendre fen- 
timent aux ioncs Se herbes qui feront dedans : ou bien cux-mefmes 
le pourront cognoiftre aux lieux les plus fommesdelariuicreoùlc 
Cerf auroit pafle , qui pourroit auoir troublé l'eau en pafTant, ou tour* 
né les herbes Se autres chofes. Lors qu'ils auront certain iugement de 
quelle part de la riuiere le Cerf va, ildoiuent appeller leurs chiens 
d'icelle , de peur qu'ils fe gaftent Se refroidiffent : Se s'ils font trois pi- 
queurs enfcmble , deux fe doiuent mettre aux deux coftez de la riuie- 
re: l'autre s'en doit aller gaigner le deuant au long du cofté que le cerf 
aura la tefte tournée , pour voir s'il le verra nageant ou autrement, les 
deux qui feront demeurez aux coftez de la riuiere, doiuent faire re- 
quefter leurs Chiens de ducu$tfon cofté , &a!Tcz loing de leau : car 
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ils auront plus grand fcntiment à vingt ou trente pas prés , qu'ils n'au*. 
roient pas fur le bord d'icellc. La raitbn eft: quand le Cerf fort de 
l'eau , il en eft tout couuert Se charge, parce que le poil qui eft creux fc 
remplit d'eau, & lors qu'il fort il le fecouc volontiers, Scia fait tom* 
ber le long des iambes en la forme du pied,tellemêt que les erres font 
fi eflauees & mouillées que les chiens n'en pourroient auoir aucun 
fentiment. Mais à dix ou douze pas loing du bord,ils en pourront re- 
prendre ôcafTentir plus aifément, parce que l'eau feracombee. Tcu- 
tesfois les piqueurs le doiuent toufiours tenir prés de lariuiere : car 
aucunesfois le Cerf fc cache tout dedans l'eau, comme iay dit cy def* 
fus , Se pourroit fouuent demeurer en quelque broffe de ioncs ou de 
fauks , de telle forte qu'ils le laifleroient derrière eux , & quand ils fe- 
roient outrepafTez, il pourroit fortir de l'eau, & s'en retourner fur les 
erres par où il feroit venu :car communément il a cette malice de laif- 
fer pafTer les chiens Se piqueurs, puis quand il les voit paffez, fe defro- 
be d'eux Se s'en retourne par où il eft venu. Mais telles chofes n arriuet 
pas fouuent > fi ce n'eftoit queles riuieres fufTent couuertcs de bois Se 
près des forefts. A cette caufe il eft requis qu il y ait quclqu'vn des pi- 
queurs aiant toufiours l\ril en l'eau, & que I es autres fafTent requefter 
leurs chiens à douze pas prés , & faut qu'ils allent tous enfembîc ainfi 
tous du long, iufques à ce qu'ils aient trouué la fortie , &: corne iay dît 
cy de/Tus , s'ils trouuent quelque tronce de bois ou efelufe de moulin, 
doiuent bien regarder aux bouts: car communément les cerfs faillent 
plûtoft en tels endroits qu'ai lleurs,& principalement quand ils fe for- 
paifTent, d'autant qu'ils fuiuentplus longuement lescaux,fcvoyans 
forpaifez>qu'aut rement. Au flî qu'ils n'ont plus de fiance en leurs iam- 
bes , ne de forts pour leur cacher, dont alors font contraints de fuiure 
les eaus. Plus, faut entendre qu'il y a deux manières de vents,que nous 
appelions Galerne & Hautain , autrement nommez vents de Non & 
de Midy,lcfquels le cerf craint gi âdcmêtrcar quand il fort des forefts 
Se qu'il fe fortpaift par les campaignes,fi lvn d'iceux vents règne, il ne 
fuit iamais la tefte tournée dedans, mais fait -au contraire: car il luy 
tourne le cul & fuit aval: ce qu'il fait pour beau coup de raifons: dont 
la première eft,que le vent de Galernccû arre Se froid deflechant gri- 
dement:& celuy de Hautain eft chaud & corrompu, pource qu'il pa£- 
fe fous la région du Soleil , lequel le putréfie Se corrompt à caufe de fa 
chaleur. Et fi d auanture le Cerf fuyoit la gueule dedans l*vn d'iceux 
vents il l'altérèrent 8c luy deflecheroit grâaeméc la gueule Se la Jâgu e: 
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èc aiiffique ces vents font communément grands Se tempeftueux : Se 
s'il fuyoit la tefte dedans, ces cors feroient voile, qui luyporteroit 
grand nuifance à courir. Et le fait encore pour vne autre raiîbn, ccft 
qu'il a bien cognoiflanec que s'ilfuyoït dedans le vent, les chiens au- 
roicnt le Terminent de luy fans mettre le nez à terre : & aufli qu'il 
veut auoir touliours l'ouy e de la voix des chiens : & bien que Phœbus 
dit que les cerfs fuy ent communément à val tous les vents , fi cft-cc 
quei'ay veu le côtraire par expérience : principalement quand le vent 
de mer règne, lequel eft humide , lors ils vont p!ûtoft le nez dedans 
qu'autrement Mais quât au vent de Galerne & Hautain, que i!ay më- 
tionnez cy deflus,il cft certain qu'ils font craints &c redoutez des cerfs 
Se de tous autres animaux : mefme les chiens, Icfquels ne veulent 
c&rlfer quand ils régnent. Outre faut entendre que le cerf (e forpaift 
pour beaucoup de raifons : principalement en Ain il & May, quand 
à la' tefte molle , Se en fang* parce c|ue fi les chiens Iechaflent , il n'ofe 
fuir par les forts, de peur de heurter &ble(fer fa tefte aux branches, 
^lôrs cft contraint d'en fortir 8c fuir au pays clair pour s etloigner 
d'e ux & faire les rufes:ou bien le cçrf abandône les forts pour vne au- 
tre raifon , laquelle eft , qu'alors qu'il fuit dedans le fort ; il fe trauaille 
'èc laiffe à brofler le bois , ne fc pouuant efloigner des chiens , ne faire 
fes rufes, d'autant qu'ils ont plus d'auantage à courir pardeflbusle 
bois que n a pas le cerf à faillir, ou à brofler au trauers. A cette caufe 
il eft contraind de fortir aux fuftay es, ou pays clair,là où îlfaut que les 
piqueurs foyent bien fages : car il donnera plûtoft le change en pays 
foiblc que fort* parce que les chiens ont l'efpace d'eux eflargir Se ef-r 
c«reafdVncofté& d'autre, en courant de grande chaleur &viftefle: 
&aiors pourroient outre -p&ffer les routes,s'ils eftoient prefTez des 
piqueurs : ou bien bouteroiextt le change : ce qu'ils ne feroient pas fi 
aifement dedans les forts : parce qu'ils fuiuent toufiours la route & 
menée par où le cerf va,& nefepeuucnt efcarterd'vncofténc d'au- 
tre : car s'ils ont peur de perdre les erres par où le cerf fait : qui eft U 
caufe pourquoy on fc doit plûtoft donner garde du change dedaijs 
lesfuftay es , que dedans les tailles , d'autant que les chiens le font va- 
loir èc le tranfportcnt plûtoft en tels lieux qu'aux forts ; aufli que le 
ectfs'efloignc& fuit mieux dedans les fuftay es, & a plus grand loi- 
firde chercher le change , & faire fes rufes Se houruaris , que non pas 
au fore pays. Le cerf fe forpaift encores en vne autre manière : c eft 
quand il fe voxcpoarchalfé èc dreffe des chiens qu'il cognoift que 
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rien ne iuy vaut. A l'heure il s'eftonne Se perd foncfprit* ne fçachant 
plus ôù ii doit aller,8c entreprend les campagnes, paffant par les villa- 
ges & autres lieux. En telle choie les piqueurs fe doiuent approche^ 
près de leurs chiens : Se s'ils les voient tomber en deffaut , ne doiuent- 
iamais retourner en arrière pour les deffairc, mais pouffer toujours 
les chiens outre : Car iamais cerf mal-mené , qui fe forpaift , ne fait ck 
houruary fur lity , maispaffe toufïoiirs outre tant qu il aura force : fi ce 
n'eftoit qu'il Cuftleventde quelque eau. Alors fepourroit deftourner 
pour y aller , autrement non. Il eft bien vray que s il entrept enoit les 
campagnes pour les raifons cy defTus mentionnées , fans eftre mal- 
mené, il pourroit faire des rufcs&houruaris: mais s'il eftoit mal-me- 
né, non: fi ce n'eftoit qu'il fevouluftictter fur le ventre, alors pour* 
roit faire quelque petite rufe pouf demeurer. 

Plus il faut entendre qu'il y a grande différence de deffaire les rufes 
entre les forefts Se les campagnes : parce que dedans les forefts il faut 
faire les cernes plus p res de la menée ou le cerf aura fait fa rufe ,8e les 
plus eftroits qu'on pourra : d'autant que fi les piqueurs prenoienc les 
cernes grands & larges, ils pourroient trouuerdu change, lequel fc 
feroit valoir deuant les chiens > qui leur feroit vn grand ennuy.Mais 
aux campagnes,ils pcuuent prendre leurs cernes grandsfic larges/ans 
auoir crainte du changepar les fraifeheurs & lieux plus commodes 
pour eirx, & où les chiens en pourront auoir plus grand fentiment; 
parce que dedans les guercts Se lieux fecs Se arides , les chiens ne cui- 
deront pas redreffer , à caufe de la poudre qui eft dedans, laquelle leur 
entreroit és nazeaux, Se delà chaleur du Soleil quiauroitdeffechc 
Se ofté l'humidité de la terre. Aufli qu'il n'y a herbe ny autre chofe où 
le cerf euft touché , par où les chiens en peuffent auoir fentiment: 
qui eft la caufe pourquoy les piqueurs doiuent prendre ieurs cer- 
nes par le pays le plus frais Se le pluscouuert où la terreauroit gar- 
dé f* fraifcheur.Et s'ils ne le pouuoiét redreffer au premier cerne , s'ils 
en doiuent faire vn autre plus grand: fie s f ils ne le trouuoientfortinc 
de l'vn ne de l'autre , ils pourront prefumer qu'ilfera demeuré en leur 
enceinte, ou bien qu'il aura fait vn houruary fur luy. A l'heure doiuent 
ramener leurs chiens au commencement de leur deffaut, Se les met- 
tre fur la menée Se erres par où il font venus , les faifant requefter , en 
parlant à eux , Se lcsrefioûiffant , tant delà bouche que de la trompe, 
mettant pied à terre pour leur ayder Se fecourir. Et n'eft poflïble 
qu'ils ne r çlanceot le cerf en leur enceinte » ou qu'ils ne le rrouuent 
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paffe outrcfi ce n'eftoit par vnc trop véhémente chalcur,qui pourroit 
garder les chiens de cHafler. Dauantage , faut entendre que fi Je cerf 
cft deuant les chiens , les deux premières rufes qu'il fait au partir de la 
repofee , doiuent donner à cognoiftre aux piqueurs toutes les autres 
rufes qu'il fera tout le iour : car s'il fait les deux premières rufes en vu 
. chemin ou en l'eau , toutes les autres qu'il fera tout le iour feront en 
mefmesiieux^Etfautbiènqucles piqueurs regardent fur quelle main 
il en fort : car du cofte qu'il en fera forty les deux premières fois , tou- 
tes les forties qu il fera tout le iour après, feront fur la mefmc main, 
foit à dextre ou à feneftre. Parquoy faut que les piqueurs y regardent, 
afin de faire requefter leurs chiens à toutes les rufes du cofté que le 
Cerf fera forti aux deux premières forties. Puis le Cerf fait aucunes- 
fois de grandes rufes & houruaris dedans les routes , qui font par le 
. milieu des forts, ou bien il les fuit iufqucs auprès du bord, faignant 
fortir au defcouuert : puis tout foudain fait vnhouruary furluy re- 
tournant fur fes erres , aucuncsfois plus de deux iet darc.Lors les pi- 
queurs en defaifanc telles rufes Se houruaris, doiuent bien prendre 
garde que les chiens ne prennent le contre-pied , d'autant que le Cerf 
feroitrefuy fur luy longuement : aufli qu'ils trouucroient les voyes 
plus fraifehes au couuert que non pas ailleurs, qui les pourroit trans- 
porter fur le contre-pied. En tels lieux les piqueurs ne doiuent pas ef- 
chauffer lés chiens, mais plûtoft les faire chafler en crainte, iufqucs 
à ce qu'ils aient redrefTc la forr ie de la rufe. 

Outre-plus , il y a-de Cerfs lefquels au partir delà repofee font les 
rompus,feiettansfur le ventre deuant les piqueurs , 8c fe montrent 
&font relancer aux chiens > comme s'ils eftoient las&mal-mencz. 
Telles rufes les iugent fort malicieux, & de grand haleine pour cou- 
rir longuement deuant les chiens, fe fiant cnleur force. Et qui plus 
cft, les piqueurs cognoiftront fivnCcrf fe veut rendre Se s'il cft las» 
& mal- mené , en pluficurs manières. 

i La première cft , fi en fuyant deuant les chiens , il n'oit Se ne voir 
perfonne. S'il baifTe la tefte mettant lenczpres de la terre, & bron- 
che & chancelle feignant les iambes,demonftrant fon trauail : puis- 
s'il voit quelque homme en furfaut il leue la tefte&fait de grands 
Tbonds comme i'ay dit cy deuant, pour donnera cognoiftre qu'il cft 
encore fort &: vigoureux : mais cela ne durera gueres: car quand il 
fera outre-pafTé, il commencera à rabaiffer fa tefte,& à feindre foa. 
corps com meauparauant. 
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Il fc pourra encore cognoiftre mai-mené en vne autre manière: 
ccft qu il aura la gueule noire &: fechc fans eftume , & la langue reti- 
rée au dedans :ou bien le pourront cognoiftre par le pied > a fes fuit- 
tes , car bien fouucnt il fermera l'ongle , comme s'il alioit dalfeurahr 
ce, puis tout foudain il s'efforcera & l'oijurira, faifant de grandes glif- 
fces,donnant des os en terre le plus fôuuent, Se fuiura communément; 
les routes Se chemins , Se fans rufer que bien peu : que s'il vient à ren- 
contrer quelque haye ou foife, il ira du long pour cercher vne torcie 
à palfer , parce qu'il n'aura pas la force Se vigueur de failli Se fauter 
par delfus. Tous ces lignes donneront à cognoiftre aux piqueurs que 
le cerffe veut rendre, Se qu'il eftmal-mené. 

le mettray fin à ce prefent chapitre , priant les piqueurs 5c cognotf- 
fans m'exeufer ,fifay obmis ou delaiffc quelque chofe : parce que ic 
ne puis pas!? bien mettre par efent l'exécution de moncfpnt>queic 
ferois fi i'eftois à rœuure,mefmement querellât requiert que les pi- 
queurs y foient fins, fubeils Se foubçonneux, & quilsfegouuernent. 
félon ce qu'ils fe verront deuant cux,prcfumans la malice Se force 
dcscerfs,enfemblela bonté Se vigueur de leurs chiens. Se félon qu'ils 
verrontfairc les rufcs&houruaris,&: les lieux où elles feront faites. 
Et auffi fe doiuent gouuerner Se faire leurs cernes grâds ou petitSjlôg^ 
ou cftroits , félon la commodité des lieux , Se le temps qu'il fera &: la : 
faifon: car aux chaleurs, Se au temps des fleurs que les herbes ont fen- 
teur,les chiens fur-allcntplûtoft les beftes qu'en autre faifon. En tels 
temps & lieux il eft befôin dé faire les cernes grands Se par plulieurs 
fois , en cerchant les lieux frais & commodes pour le fentiment des 
chiens • Se par ainfi il eft fort mal-aifé que le cerf fe defrobe d Vn bon 
piqueur&peniblejficen'eft par la faute des chiens. Et encores que 
les chiens abandonnaient le cerf, à caufe de la nuiâ qui les pour- 
roitfurprendre , qu bien qu'ils fulTent las & haraflez , fi cft-ce que le 
piqueurne fe doit eftonner,maisfautquil brife fes dernières voyes 
ou erres pour le retourner cer cher, requérir ,trouuer Se prendre le 
lendemain. 
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Comme il faut que les piaueursfonnent de la trompe k 
(y parlent aux chiens pour lt Cerf. 

Chap. XLI. 

) Viourd'huy il y a peu d'hommes qui fçachent bien fon- 
1 ner la trompe , & parler aux chiens en cris & langages 
plaifans,commefaifoientles anciens : car à prefentîe 
) voy que les piqueurs ne prcnnëc pas grand plaifîr à voir 
„^ V ^J courir , ne faire chafler Se requcfterles chiens: mais 
feulement leur fuffit de voir prendre & mourir vncerf, pour auoirla 
bonne grâce de leur maiftre, & faire leur profit: & dçflors qu'il eiï lan- 
cée en défirent que la curée: ce que ne faubient les anciens,lcfquels fc 
deleftoient 6l prenoient plaifîr à bien parler & conduire les chiens, 
commcrccite Phûcbus,quilouë grâdement le Duc d* Alençon , . 

M iij 
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de Nantes>& le fire de Montmorency, lcfquels eftoif t ouys & epten* 
dus fur tous autres. Or après auoir entendu & pratiqué quelque peu 
de leur ftile de fonner & manière de parler,fcrier> & huche v de la voix, 
i*ay bien voulu icy noter & mettre par eferit quelque chofe félon Tin» 
tclligence de mon cfprit. 

Comme il faut fonner de U trompe, & houpper de la "Voix, four s'affellet 
tyntautrequandonejtàlachaffe. 



c 



Chapit&b XLIII. 

Eluy qui voudra , cftant à la chafle» appeller fon compagnon 
aucefa trompe, doit fonner vn mot long ainfi. 




Tran. 



Les autres lay doiuentrefpondre en mefme fon aucc leur trompc> 
en cefte manière, comme ainfi. 



§Ê3 



Tran. 



Tran, Tran. 



Scmblablemcnt celuy qui voudra houpper , KappellerTon compa- 
gnonde la voix , doit houpper vn mot bien long , ainfi» 
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Houp. 

Et s'il rcfpond , il doit rcfpondrc en mefme voix longue. 
Puis celuy qui voudra rappclicr, redoublera fa voix en houppanc en 
celle manière. 





tri — n 






H 1 










V 





Houp , houp. 

Voila comme les Veneurs & piqueurs fc doiucntappclicrles vns 
les autres , tant de la trompe que de la voix. 

Ec notez que tant pour s'appeller Tvn l'autre de la trompe , que fon- 
net pour chiens , il en faut fonncr du grefle : car en toute chofepour 
la chalTe du cerf > onne doit point fonner du gros de la trompe. 

Comme il f dut fonner de la trompe pour chiens, & auffi comme il faut 
parler a eux de la Iroix quand ils chaffent. 

quand les piqueurs feront à la queue des chiens , eftans les chiens 
lien ameutez , ils doiucnt fouuent fonner delà trompe : 8c à chacun 
coup trois mots de moyenne longueur > comme ainfi. 

^ 1 j i ' 1 - 



Tran» Tran, Tran, 

Semblablcment quand le piqueur fera à la queue des chiefls> eftafis 
les chiens bien ameutez , il doit parler à eux akilL v 



Digitized by 



VENERIE PAR 



il -ya la chiensM^a la ha, Il ><* la ha. 



£4 



4- 



7/ /<* ta hd ha. 

.Antre manière deforhuer & parler aux chiens auec la "Voix 
quand ili chajjent & [ont bien ameutez^ 



H — ■ \ ' 



Hmtf i7 fuit la chiens % il fuit la» il fuit ta , il fuit U. 
& $ 6 — ô — — 0— ^ — 0~ 



^ > | | | 



X4 i>4 chiens , la ira , /<* 1V4 , ha, ha, 
Outre ira chiens > atffr* fV<* , o*frr ira, ha, ha. 

chiens dvecla~>oix y <fuand m Iroit le Cerf à 'y eue. 

Si les piqueurs fc trouucnt au deuantdclamcute, & qu'ils voyent 
le Cerf à veuc ,ils dttuent fbrhuer & Tonner de la trompe pluficurs 
fois en mots longs , ainfi : 

-h- 



Tran, Tran, Tr. Tran* Tr.Tr, Tran. 



Scmbl*j 
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SctabUblcmcnt iî les piqueurs fe trouuent au deuant des chiens, 
8cqu ilsvoyemlecerf,ilslcdoiuent laifTerpafTer deuant, puis for. 
huer & parler aux chiens ainfi , 



Thia hillaudy 



Thia hiltaud. 



Et ne cefleront de forhucr, & crier, iufqucs à ce que les Chiens 
foient venus à eux.Puis quand ils feront venus, le piqueur les doit laif- 
fer pafTer ,& fc mettre à la queue , en criant. 



Paffè , U Ctrf, fajfe>fajfe. p<*Ûè,fct(fe, ha. 





r-4 




















— V 


"t — — • 


r 








> 









v Ha hau,ha,haiê. 
Puis quand il fera en l'eau > ou qu'il faute paffee , on doit crier aîn£> 



m 



t 



ES 



r; 



±1 L. 



*àh il bat teau chiens, ilbaufeau* ii. il bat ïeaut. 

Comme il faut fonner de la trompe aux de f aux \ la manière de parler de la 
yoix aux chtes pour le dejfaut,apn de les appeller à foy releuer le dcffauU 

Si on veut faire retourner lesChiens à quelque rufe ou heuruary : oa 
bidn qu'on euft laifTé le relais , &c que la meute fuft en deffaut , qtfil'fa- 

N 
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luft que le piqueur appcllafl fes Chiens après luy pour les ioindre , il 
faut qu'il fonne crois ou quatre fois: appellanc fes Chiens après luy 
pour les raflemblcr , en cette forte. 

















f ; 0 B » H « ET — ~ 










Tr*n, tran,tran t trdti t tran»traH. 



Pareillement file piqueur veut rappeller les Chiens po«r les faire 
retourner à luy , il les doithuchec ainfiaucclavoix, 

Horud i m*y theau il fuit icy 

Quand le Cerf fc forpaift ,1e piqueur doit fonner de la trompe 
deux Ions longs en celte manière, 



Ti 
tel 

— 


• j « a 1 | h : 

fan, tran, tra» ,tran* 

Si le piqueur voit fes Chiens en defiâut , il doit parler à eux , 
iir faire requefter le deffaut & pour les rciiouir , ainfi, 

p îinirin f i h — 




Hd»,o»eftilaîlthCerf. -ydillidiaffelU» *f- 




Mil 1 ' 11 ' 1 " ; 



ftîle, âfpUe» 
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Quand les chiens ont releué le deffaut , il faut parler à eux, Se nom- 
mer parleur nom ceux qui drefTent& font la pointe durelief, en les 
nommant par leur nom. 

/ 

Cyfuit à Mirauiy* Briffaud,* Gerbaud. 

Comme on doit crier , &forhuer$ & parler aux chiens , quand le Cerf 

fej&jïi^ [kfait Ttne rufe \ ou quand Trnchien fe tranfçorte. 

•* 

Sile piqueur voit que le Cerf euft fait vne rufe en vn chemin, il doit 
fonnerde la trompe vnfon long: ôepuis crier fcappeller fes chiens 
ea la manière qui s'enfuit, 



Vaulecy horuari le Cerf f Véwlecyhoru*ri è VauUcy 
horuarilaltoye. 

Puis file piqueur voit que Nn de fes chiens tranfportele Ccrf,& 
qu'il en voye les fuittes, il doit crier en celle forte , en iettaac vac 
brifec, » 

|ji,|îM I JXIX 1 1 1 1 



Vaulecy fuyant , ildk^ray: Vaulecy fuyanty 




Vaulecy fuyant 
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Comme on doit fonner les abbois de latrompc, parler aux 
Chiens de laïeix^uand le Cerf fera aux abbois. 

quand le Cerf fera aux abbois, les piqueurs doiuent fonner de la 
trompe fîx ou fept fonsfort viftcs& court s, & le dernier vn peu plu* 
long , 5c les refonner pluficurs fois * comme il s'enfuit. 



Tran 9 tr.tr.tr.tr.tr.tr.tr.tran> tr. tr. tr. tr. tr.tr.tr. tr.tr. 

Àufli le piqueur , quand le Cerf fera aux abbois, doit parler à fc s 
chiens en cette forte. 



^ -.XI 

Hau halle Chiens , halle, halle , halle , halle» 

à fa mort il faut crier tyappéller (m Chiens» 

Quand le Cerf fera pris , tous les piqueurs doiuent fonner longue- 
ment, partons longs, en cette forte 6c manière. ' 



l m i y 1 1 



Tr<tn,tran,tran,tran y tran: 1 

Et auffi hs piqueurs doiuent crier 6c appeller les Chiens à lï mort 
duCerf,ainû, 



b=H fit SB 



^ la mort chxn$> « Umort, i la mwtl 
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Comme il faut [orner la retraiSle avec la trompe : & comme il faut 
crier tyappelltr les chiens , quand la chajjeefl fat £le* 

Quand la chaiTe fera finie, & que les piqueurs fe voudront retirer, 
il faut fonner de la trompe trois mots fort longs : puis les redoubler 
par deux plus briefs,& vn tiers qui fera feroblable aux deux premiers 
îbns , comme pourrez voir note icy defToubs. 



s 



&3 



— * — N — & 



Tran, tran, tran* tran, tran, tran, tran. 

Sembïablemcnt il faut crier U appcller les chiens à la retraiftc> ca 
cette manière, 

-V— V 



y \ \ \\\\ r j 



The au Chiens theau hou haute haune 



1H 1 1 ' \ \\\M 



fhie Thie. 



hahahahahaha. 



M 
*1 



Comme il faut fonder de U trompe pour faire la curée : comme 
iifautauecla Troix forhuerles chiens à la curée. 

Quand on appellera les chiens pour venir à la curée» iifautfonncf 
auedatrQmpe v commeUeflicynotç. - ' 



1 . Mil 



8 



Trait tran tran tran tran tran tran tran 



N U; 
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Etauflî <^uand les piqueurs voudront faite la curée aux Chiens» 
faut qu'ils torhuent fie crient * iufques à ce qu'ils foient tous venus» 
en ccuc manière» 





yr-rr-»- 1 » ■ 







Thcau le h au, theau le h au. 

Comme on doit parler aux chiens , quand ils manotnt U curée: 
& de ce qutl leur faut faire. 

Quand les Chiens mangeront la curec ,1 es piqueurs les doiueiu 
frapper de la main, en leur faifant ch cre, & les appelans par leur nom, 
principalement ceux quiont mieux fait leur deuoir en criant &p«- 
lantainfiaux Chiens. 



Ha Miraud » ha Brifaud, ha ùerbaud. 

Comme il faut fonner de la trompe après la curée i & comme il 
faut fonner pour ramener les chiens au chemin. 

Quand la curée fera mangée, on doit renuerfer le cuir du Cerf fur 
les chiens, en leur montrant la tefte du Cerf, & fonner de la trompe 
ne plus ne moins qu'aux abbois comme pouuez voir cy defToubs. 

Tran,tr.tr.tr.tr.tr.tr.tr.tran> tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. 

Puis quand le tout fera fait , Se qu'on voudra ramener les Chiens au 
chemin» on doit fonner deux briefsfonsà chacune fou en celte ma- 
nière. 
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TranttranJranitranitrdnttrdnttranjrdn. 

Voilà .en brief vnc partie du ftylc de fonner 8c crier pour chiens 
lequel les bons piqucurs doiuent fçauoirfc entendre. Et y pourront 
augmenter fur chacun article tels mots& termes déparier 8c crier 
qu ils voudront. l'en euflfe mis grand nombre par efcrit,fmon qu'il 
euft efté long & mal aifé à noter. A cette caufeil mefuffit d'en eferire 
les Tons 8c mots les plus communs , pour en donner intelligence aux 
apprentifs. Etaufli parce qu'il y a beaucoup d'hommes qui nont pas 
la voix à commandement , pour prendre les cris 8c termes de véne- 
rie fi hautains, ie m'en fuis remis à la diferetion de leur voix: toutes- 
fois que les hautains 8c plaifans cris font dédiez pour la chafle du cerf, 
8c les bas rudes 8c furieux pour la chaffe du Sanglier : comme de crier 
hou ï^oy-lecy aller >houla>haula, & autres rudes langages : mais pour 
la chafle du Cerf, ils font d'effendus , fur peine dedefroger à leftat 
<ie Vénerie. 

Comme il faut tuerie Cerf quand il fera aux abbois>& dete (\Wilfautfaire% 
Ch api tri jXLIII. 

Vand les Cerfs font aux abbois ils font dangereux, prin- 
cipalem ent en la faîfon du Rut , car leur telle cft plus vc- 
neneufe qu en autre temps. Et pour cette raifon , on dit 
en commun prouerbe , au Cerf , la bière, 8c au Sanglier, 
le barbier. Ce qui n'aefte dit pour néant , veu les acci- 
dents qui en font arriuez, comme Ton peut voit par exemple. Nous 
lifons ovn Empereur nommé Bafile , lequel auoit gaigné maintes ba- 
tailles, 8c fait dégrades prouefle s enfon règne, & toutefois fut vain- 
cu & tué d'vn Cerf, le voulant aflaillir aux abbois. O fortuneque tu es 
variable! vn Prince ayant fait tant de vaillance entre les homes , eftre 
vaincu d'vnebefteiEt y a tant d'autres cxeplcs que ie laifTe pour brief- 
uetc. Maiscctuy cy doitfufHreauxpiqueurs, pour leurfairc entendre, 
qu'ils doiuent aller fagemét aux abbois du cerf, corne ie declar eray cy 
après. Etpource, faut entédre qu'il y a différence des abbois de l'eau 8c 
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des abbois de la terre : car li le cerf eft en eau profonde > oit le piqueur 
ne peut aller à chenal , la première chofe qu'il doit fai rc , ceft de cou- 




pler fes chiens , pour beaucoupde raifons : carslls eftoient longue- 
ment en l'eau, ils fe refroidiroient &gafteroient rauffi, fic'eftoiten 
quelquesriuiercs ou eftangs larges & grands , ils feroient en dager de 
leur noyer : parce qu'vn cerf mal- mené ne cuide pas fortir de Peau 
quand il voit les c hiens Se piqueurs après luy , Se nage volontiers toufc- 
i ours par le milieu , fans s'approcher de la riue,quieft laeaufepeur- 
quoy le piqueur doit prendre fes chiens, &fe cacher , attendant le 
cerf à foi tir: ce qu'il pourra fairc,noyant point de bruir,ou bien il s ap- 
prochera de la riue, en lieu où le piqueur luy pourra donner vn coup 
d'efpec. Et fî d'auenturc le cerf fortoit de l'eau ,iï le doit laiffer efloi* 
gner allez loing, premier que de defcouplcrfes chiens: car fi k Cerf 
oyoit lî loudainement bruit après luy > il pourrait encorcs retourner 
dcdans,& 1e piqueur aauroit pas 1c Ioifir,ne lefpacc de luy donner vn 

coup 
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coup d'cfpee.Et s'il voyoit que le cerf ne vouluft fortir de leau, il doit 
enuoicr quérir va bateau, ou bien s'il fçait nager, faut qu'il fedef- 
poiiillc tout nud , ayant vne dague cnTvne de fes mains , 8c fç mettre 
- à la nage pour 1 aller tuer : mais le doit bien donner garde de l'affaiflir* 
fi ce n'eft en lieu profond, parce^ue fi le cerf prenoit terre > il le pour- 
roit Méfier de fa tefte : mais en lieu profond il n'a force ne puiflanec. 
Icn ay tué en cette forte plufîcurs foii en prefencedefceaucoup 
. d % hommes : puis les pouffais à la nue en nageant .Autrement fi le cerf 
tient les abois à terre , 8c qu'il au fa tefte frayée & brunie , le piqueur 
doit bien regarder en quel lieu c'eft : car fi c'eft en lieu plain 8c def- 
r £buuert,où iïn y ait point de bois,il y cft dangereux 8c mal-aifé ituca 
^ ttiais fi ccft au long dvne hay e , ou en quelque fort de bois,cependat 
f^4ju il s'amufe aux chiens , le piqueur mettra pied à terre , & ira fecret- 
j . rement par le derrière des brofles , 8c letucraaifément. Et s'il adue- 
* noit que le cerf tournait la tefte pour venir à luy , doit foudainement 
'â prendre vne branche , ou vn fucillard, 8c le fecouer rudement : alors 
^ le cerf ne faudra à retourner , fans luy faire mal. 

*L 

^ ^ Zefiqneur le pourra bien tuer encore* en Tmeattre manière. 

|f G'eft que quand il verra le cerf aux abbois: il doit hallcr & crier à 
teTcs chiens , 8c lors qu'il ircrra qu'il tournera tefte pour s'enfuir, il 

fdoit piquer foncheual , &l'accouer de plus près qu'il pourra, afin que 
il n'ait pas le loifir,ne le lancs de tourner la tefte pour le blefler 8c ainfi 
le pourra tuer. 

Comme onioit de ffairele Cerf, & faire la cure* aux Chiens. 

Chap. XL II IL 

Vand le cerf fera pris, tous les Veneurs & piqueurs,qui 
là feront , doiuent hucher & former la mort^fin de fai- 
re aflembler les côpagnons delà Vcncric>& les chiens. 
Eux eftans affemblez , & que le Roy ou maiftre fera ar- 
riué , feront fouler le cerf aux chiens: ce fait , les doi- 
uent rccouplcr, puis le Veneur qui l'aura deftourné doit prendre 
fon coufteau , 8c leuer le pied droit > lequel il prefemera au Roy , en 
la forte qu'il eft icy pourtraift : puis auant que faire aucune chofe, 
faut qu'ils-couppent de la fueillée laquelle ils efpandront par terre* 
8c mettront le ccçf deffus , le couchant fur l'efclxine > les quatre, 

O 
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pieds 8c le ventre contremont , & faut mettre fa telle" foubs fes 
4 eux efpaules, comme pourrez vcoir par la pourtraitture icy pré- 
sente. Ce fait j il faut faire yjie fourchette , <jui jûtTvn des collez 



i 
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plus long que l'autre,comhic pourrez voir par ccftepourtraiturc,de- 
dans laquelle fourchette'faut mettre tous les menus droits qui appar- 
tiennent au Roy, ou au Scignenr de la Venerie.Puis auant que de fen- 
dre le cuir du cerf, la première chofe qu'on doit leuer font les dyn- 
tiers, vulgairement appeliez les coùillons, aufquels il faut faire vn pe- 
tit pertui s en la peau , pour les mettre à la fourchette. Apres faut qu'il 
commencer defpoiiiller le Cerf en cette manière. 

Premièrement il doit commencer à le fendre à la gorge , fuiuant 
tout le long du ventre iufques au lieu des dy ntiers : puis le doit pren- 
dre par le pied dextrededeuant, &cnciferlapeautoutau tour de !a 
iambe, audeflbus de la iointure, la fendre depuis Tencifure iufques 
au noyau de la poitrine: & en fera autant à chacune des autres iambes, 
Se ti faut qu'à celle de derrière les encifures fîniffent au droit du vit,de 
chacun cofté. A près faut commencer par les iambes,ou par les pointes 
4es.encifures , à ledefpoihller. Et quand il fera à l'endroit des coftez, 
faut qu'il leue auec la peau vne forte de chair rouge,que nous appellôs 
le paremcnt,qui vient par deflus la venaifon des deux coftez du corps. 
Puis après que le cerf fera tout defpotiillé , fors feulement la telle , les 
Q* ailles la queue, Se le cul(lefquelles chofesdoiuent demeurer auec le 
ppil)auant que de toucher au corps , le Veneur doit demander dû vin 
Stboirelecoup : car autrement s'il defaifoit le cerf fans boire, la ve- 
naifon fe pourroit tournera gafter.Le Roy ouSeigneur doit faire ap- 
porter fon vin auec la chaufFrette pleine de charbon vif,& la faufTe en 
vfceefcuellebien afllmentée^commeil eft requis :&ainfi comme il 
verra deffaire le Cerf au Veneur , doit prendre fesappetis, & cercher 
les morceaux friands, pour les mettre fur la chaufFrette, & faire fes 
earbonnadés , en beuuant , riant , &c faifant grand chere , deuifant des 
Chiens qui ont le mieux chafle, pourchafTé , requefté , & relTauté , les 
faifant venir deuant luy pourvoir deffaîre le Cerf, ainfi faifoient les 
bons Sranciens Princes amateurs delà Vénerie. Alors le Veneur pré- 
<ka fon coufteau , Se commencera à deftaire le Cerf en cetteforte, 
clargifTant le cuir fur la fueillée. . 

Premièrement, faut qu'illeuel^ langue, &la mette à la fourchette. 
Apres doit leuer les deux nœuds,qui feprennent entre le col & les ef- 
paulcsiily en a deux autres qui fe prennent aux flancs, & pouf ce on, 
les appelle flancars: tous ces quatre nœuds fe doiuent mettre à la four- 
ehettc.Cefait^autqu'illeiJerefpauledroitte, laquelle appartient au 
y eneuf qui aura iaifle courrepuis leuer l'autre efpaule,qui appartient 
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à tous autres. Cela fait , faut leuer la hampe , qui appartient au grani 
Veneur, puis les fouis qui fe prennent au boutde la hampe fur la poi- 
trine du codé du col, ce qui appartient à celuy qui a laiflc courre. A - 
près doit vuider le ventre, & ofter le vit pins ofter la venedu coeur Se 
le franc boyau,& tout chaudement le tourner & nettoyer ,& le met- 
tre à la fourchette. A près faut ownir le cœur ,& en ofter l'os, & leuer 
les nombles , qui fe prennent entre les cuiffes , puis doit leuer les cuif- 
fes : Se après faut leuer le cymier depuis le commencement desco- 
ftez 8c de longueur iufques au bout de la queue , en eflargiflant fur les 
cuiffes iufques aux ioinfc,laiffant l'os corbin tout franc, en luy dônant 
deux coups decoufteau fur le haut des deux collez , pour monftrcr la 
v^naifon , Se en faut ofter du bout de deuers lescoftez , trois nœuds, 
qu'on appelle les cinq Se quatre qui appartiennent au grand Veneur. 
Lesnorables, cuiffes,8c cymier appartiennent au Roy. Apres faut le- 
uer le col qui appartient au valet de chiens : puis enleuer lescoftez^ 
lefquelsappattiennent au Roy : après leuer l'efchinee , qui appartient, 
au valet de Limier. 

De U curée des Chiens courants : <Jr premièrement des Limiers. - 
Chapitre XLV. 

A carce des Limiers fe doit faire en cette forte. Première- 
incntquandondcfferalecerf>ilfautqueles Limiers foie ne 
prefens à le deffaire>& qu'ils foient tenus ou attachez en 
quelques lieux , où ils ne fe puilTcnt battre Se toucher les 
-p— _ vns aux autres t Pais le Veneur qui l'aura deftourné ,. doit 
prendre le maflacre ou tefte du cerf, «de cœur pour faire le premier 
groitàfoh Limier, pour autant que l'honneur luy appartient. Apres 
auoirfaitledcuoîràfonchien il donnera la telle à fes compagnonSf 
pour faire pareillement le deuoit à leurs Limiers. Ce fait , s en iront 
* boire, pendant que les valets de chiens accoufheront la curée pour 
donner aux chiens courants , laquelle fe peut faire en deux fortes. 
Dont la première eft,qu incontinent que le cecf eft prins, les pi- 
queurs ayans fonnéScamaffé les chiens de la meute pour fetrouucr 
à la mort, ils doiuent mettre pied à terre, 6c defpoiiiller foudain- 
inent le col du cerf.ee pendantqiiïleft chaut ? puis luy donner fej>t 
ouhuift t»ilUde«ducouftc*Uiafinquelcschies puiflent auoiriachaxr 
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pli s aifémcnt, H tout chaudement leur faire la curée du coïncida 
ceruelle du cerf.Et deuez fçauoir que telles curées chaudes & foudai- 




ncment laites , ion t meilleures fans comparaifon que celles qui le font 
au logis , & mettent bien plûtoft &c mieux le* chiens à la chair. Celles 
qui fc font au logis, qu'on doit nomme r curées froides,fe font en cette 
manière : faut prendre du pain , &c le decoupper par petits lopins eu 
vne poifl e,auec du fourmage:puis prendre le fang du cerf,& en arrou 
ferlepain &fourmagc. Alors qu on verra le tout bien bruny de fang, 
faudra prendre vne grande potée dçlaidt chaud, &arroufer Se nieller 
le tout enfemble. En après eftendrele cuir en quelque beau heu fur 
Therbc bien ncue , & mettre foudainement la curée deflus : par- 
ce que fi elle demeuroit longuement en la poifle>l\iirainouklai& la 
pourroient aigrir. Lors que la cûree fera bien eftenduë fur le cuir, 
faut mettre le mafTacrc oiM^ftc au milieu &: emplir vne poifled eau 
fraifche auprès delà curee^pur faire boire les chiens : puis faut mec- 
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tre le forhu àu bout d'vnbafton, lequel doit eftçe bien vuidc& net? 
de peur qu'il falTe mal aux chiens. Celuy qui le portera , s'^n doit aller 
à cent pas de là.Puis le Roy ou Seigneur , ou celuy qui reprefenterafa 
perfonne , doit commencer le premier à fonner delà trompe , &: for- 
huer les chiens, pour autant que l'honneur luy appartient : 6c alors 
les Veneurs mettront tôus la trompe à la bouche , pour fonner , for* 
huer , & refioiiir les chiens. Le valet de chiens doit eltre fur le'milicu 
delà curée, auec deux hou Aines pour la deffendre , afin que les pr c- 
miers venus attendent les derniers. 

Et incontinent qu'il les verra tous abboyans autour de luy > il fe doit 
ofter , 6c les lailTer manger , en les rçfioiïiflant 6c faifant chère de la 
main : puis quand ils verront que la curec fera prefque mangée , celuy 
qui a le forhu doit fonner & crier , Ty-a Hillaud. Les valets de chiens 
qui feront à la curée doiuent menacer les chiens, & les faire aller à 
luy ,alors il leur monftrèrale forhu : puis quand il les verra tousautour 
deluy,ietterafon forhu parle milieu d'eux. A près qu'ils l'auront maiv 
gé, faudra les ramener furie cuir, & fonner de la trompe en tournant 
lecuirfur eux /incontinent que la curée fera faifle > principalement 
quand elle eft froide, il faut mettre les chiens au Chenin : car s'ils tra* 
uaiiloient après , ils pourroient rendre leur. gorge : mais fila chair elfc^ 
chaude & pure, ils ne la cuidentfpas rendre. Et quand la curée fer* 
faite , les compagnons s r en iront boire* 



ïrtdt la chajfe lu Ctrf. 



Digitized 



izedby G00gle 



IAQ.VES DV FOVlLLOVX. 

De la chaflfe & propriété du 
Sanglier. 

Chapitre XLVI. 




Près aùoir defcric la Vénerie du Cerf, lclonl'in- 
rclligence de mon çfprit,ie feray feulement icy 
vn petit trai&é de la chafîe fie propriété du San- 
glier , combien qu'il ne doit paseftre mis au rang 
Ides beftes chalTees à force de chiens courants, 
mais eft le vray gibier des maftins , 8c leurs fem- 
blables : d'autant que c eft vne befte pefante, &: 
de grande lenteur > laquelle ne fe fie qu'en fes dents & deflenfes , ne 
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voulant fuir ne s'efloigner des chiens > à cefte caufe ne peut on co» 
gnoiftre la bonté &: vifteired'iceux.AufTiàla vericcUmelemhlcquc 
c'eit grand dommage défaire courir à vne bonne meute de chiens 
telle force de bettes , pour les raifons qui s'cnfuiuent. 

Premièrement , le Sanglier eft le feul animal qui peut tuer & ferir 
d Vn coup-.car fi les autres efpeces cfgratigncnt ou mordët , il y a toiïk 
iours moyens de remédier a leur morfure, mais au Sanglier, s il bleâfe 
vn chien de la dent au coffre du corps , il n'en cuidera iamais efcha^r- 
per.Et a cefte malice , que s'il voit vne bonne meute de chiens , qui le 
chaflent de prcs,il fuira dedans le plus grand fort qu'il pourra trouuer f 
là où il les penfcratueràfonaife. Ccquci'ay veu par expérience ph> 
ficurs foisj&cntr'autrcs d'vn Sanglier, qui auoit cinquante chiens 
courants après luy ,lors qu il les voyoit tous bien ameutez & enfem- 
Nez , il tournoi t fa hure deuers eux, 8c donnoit dedans le milieu de là 
meute , de telle fortequ'il tuott aucunesfois fix ou fept chiés d'vnc tc- 
nuc : te des cinquantes chiens courants , il n'en fut point ramené dix 
fains au logis. Et àuffî que fi vne meute de chiens eft vne fois dreflcc 
pour le Sanglier ^ils ne veulent plus courrtrlcs bettes légères > parce 
qu'ils ont accouftumé de chafler de près , & auoir grand lentiment de 
leur belle : ce qui eft du tout contraire aux beftes légères. Pour cç* 
caufes , ie veux conclure , que tout homme qui veut prendre le Cc£f> 
Cheureul,ou Lieutf à forcené doit point faire courrir le Sanglier 1 
fes chiens. Mais parce que les hommes font de diuerfes opinion*^ 
cerchent leur plaifir félon la commodité de leurs maifons, ie leur de£- 
criray icy h propriété du Sanglier , 8c comme or le doit chafler , 8de 
moyen de le tuer aueci'efpicu, te fefpce, comme on lepourraveoir 
par les pourtraits cy après mis. 

Du natur el & malice du Sanglier. 

Chap. XLVIL 

Es Sangliers font de telle nature > que quand ilsnaiflentft 
fortpnt du ventre de la mere,ils apportent toutes les dents 
qu'ils auront iamai**& ne multiplieront plusieurs dents fi- 
non en groffeur& longueur. Ils en ont quatre entr 'autres , lefquel- 
lasfe nomment deffenfes, dont les deux de delTus ne bleflent point, 
mais fc nient feulement d aîguifer celles de deflbubs , dcfquelles 
ils bleflfent 8c tuent* SHadukm que les Sangliers fe creuent les 

yeux 
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yeux ils guariflent faydainement. Ils peuuentviure* vingt- cinq ou 
trente ans.En Auril & May ils font plus aifez à mettre aux toilles > que 
en autre faifon : la raifon eft, qu'ils dorment plus fort en ces deux 
mois qu'en autre temp* , parce qu'ils mangent les herbes fortes & Ja 
» rettedu bois qui Jeuv efmouuent le fang , 8c font monter les fumées 
au cerneau, ce qui iesendort.Aufli que le printemps leur rencuuelle 
les ûng , qui cl\ caufede leur grand repos. Les Sangliers vont au Rut 
ptiuiron le mois de Décembre, 8c dure leur grande chaleur près de 
trois fepmaines. Et encorcs qùc les Lay es foient refroidies, IcsSan- 
gliers ne bougent de leurs compagnies , qui ne foitcnuironlemois 
de Ianuier : alors fe départent , 8c vont prendre leur buiflbn > fe rece- 
lansaucuncsfois dedans leur fort deux ou trois iours fans en fortir, 8C 
principalement quand ils ontouuert leur fouge,& qu'ils trouuent la 
racine de fougère douce. Les Sangliers fortent aucuncsfois des fo- 
rclos , Se vont cercher leurs mangeures bien loing > le plus fouuent au 
tempsde vendanges , 8c demeurent là où le iour les prend, fans regar- 
der le lieu, mais leur fuffit feulement de demeurer en quelque gros 
hallier de roiKes, ou d'efpines, attendant la nuift à venir. Ilsefcou- 
tent l'homme de bien loing, quand tisfomaudclTous du vent .-mais 
quand ils lontau deffus, n'en ont fentiment que bien peu. Les San- 
gliers viuent de toutes fortcs.dei>leds*frui£b,legumes, comme pom- 
mes, poires, prunelles , faine , gland , 8c autres femblables, 8c de tou- 
tes racines , excepté de rabes 8c naueaux. Aufll en Auril & May, 
ils mangent la ictte du prunier , 6c du chefne, & toutes bonnes fleurs 
qu'Us peuuent trouaer, principalement celle du eeneft. Ils vont aux 
charongnesdu Cheual& non d'autres beltes. Il faut entendre que le 
Sanglier a celle propriété , qu'il ne deuient iamais ladre, comme vn 
Porcpriué. Qirçndles Sangliers font aux marais, ils viuent d'anguil- 
les , d'achets ,& autres chofes qu'ils peuucnr trouuer. 

Aiacoftedela mer , ils viuent de toutes fortes de coquilles, com- 
m cjteîouII es >huytr es, & leurs fennblabies. Leur faifon &venaisô com- 
mence à la rny Septembre, & finift cnuiron le commencement de 
Décembre, qu'ils commencent à aller au Rut. Communément les 
Sangliers fe font abboyer aux Chiens en leur bauge , ou au partir d'i- 
celle , 8c font plûtoft leurs demeures dedans ks bois forts defpines 
8c ronces qu'ailleurs; Et quand' Us font chaffez des Chiens ils fuyent 
lefort pays 8c couuert, ne fo foulant desbucher de leur fort, qu'ils 
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ne fcntcnt la nui& approcher. Et fi de fortuncil y a vne compagnie 
debefte,& qu'il y en ait vne quife desbuchepar vn endroit, toutes 
les autres la fuiuront,& fortiront par mefmc lieu. Les San gliers aban- 
donnent plûtoft les foreftçpour aller au loing chercher des buiflbns, 
que ne font pas les Cerfs: auflî dit on que le Sanglier n'eft qu'vn hofte. 
Et li d'auenturc les Sangliers font leur demeure en vn bu ; fïbnj&qu'ils 
foient venus de quelque fbreftloing de là , s'ils y font chalTcz , ils s'en 
retournerôt fur les mefmes erres par où ils font venus, fic.depuis qu'ils 
fe desbuchent d'vn buiflbn,ils fuyent touftours fans leur arrcftçr, 
iuCques à ce qu'ils foient au pays où ilsont efté nez, duquel ils font vc- 
nus-.fàoùilseftimentleur fauue garde, & le refuge de leur force. Ce 
quei'ay veupar expérience d'vn Sanglier, qui eftoit venu en vnbuif- 
fon ,lcquel dés le lendemain laiffé courte deuât les chiens,^ tout fou- 
dain desbucha du buiffon où ie le lancé,s'en retournât fur ces mefmes 
erres par où il eftoit venu , en vnoforefts, qui eftoit à fept lieuè's loing 
delà,&par leslieuxoùilpaflbit , ievoyoisles vieilles erres par où il 
eftoit venu. Ileft vray, que s'il eftnourry en vn pays & que les chiens 
le chaflent , il ne cuide pas desbucher de fon fort aifément , mais bien 
mettra la hure hors du fort pour s'en cuider aller, en fentanr Se pre- 
nant le vent de toutes parts:puis s'il oyt quelque chofe, il retourne 
foudainement fur luy : & après «quelque bruit «que puiflent taire les" 
piqueurs ne les chiens, il ne cuidera pas relfornr par ceft endroit, fi 
ce n'eft vers le foir:mais s'il eftoit vna fois forti-, ayant entrep.rins 
fon chemin , il ne laifle pour homme , nepout bruit à pafler outre. Le 
malle ne cuide pas crier quand on le eue , principalement vn grand 
Sanglier,mais la femelle ouy. Quand le Sanglier fuit deuant les chiens 
il ne fait point de rufes , d'autan t qu'il eft pefant , &que les Chiens 
le fuiucntSÉ chaflent de près. Ietrouue dedans le propriétaire, qu'en 
cognoiftlavieilleffedu Sanglier à la iambe , i laquelle y a force peti- 
tes foflettes ou rides , ôc autant que la iambe en marque, il doit aubir 
d'ans : mais quant à moy , ie ne m'arrefte qu'aux tracés , à la hure , 8c 
aux defFenfes.Les femelles ne portent quNmcfoislari. Les Sangliers 
fontplus hardis j&s'adreflentplûtoft aux hommes, pour leur courir 
fus, quand ils font leur pouchaifon de noziles,& de faine, qu'ils ne 
font pas quand ils la font de gland , ou d'autres mangeures. Vn ieune 
Sanglier en fon tiers ân, ne doit eftreaflailly pour prendre à forcercar 
il courra beaucoup plus longuement que ne fera vn icune Cerfpor-* 
•tant fix cornettes. 
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^Des mots & ternies on doit T>fer pour le Sanglier^ 
x Chapitre LVIIL 

Ombien qu'en la chafledu Cerf, au chapitre 37. iay par- 
Jftjfaffi lé quelque peu des mots&termes de vénerie, qu'on doit 
«Pgal vfer pour la chafle du Sanglier, i'ay bien voulu icy en don- 
ner aux Veneurs plus ample intelligence. Premièrement 
fi vn Veireur fe trouue entre les bons maiftres, Se qu'on luy de* 
mande que c'eft qu'vn Sanglier venant à fon tiers an ? il peut ref- 
pondre> que c'eft vne ieune befte qui a laifle les compagnies cefte an- 
née, & que iamais Sanglier n a lai/ïc les compagnies qu'il n'aie pafle 
deux ans ? Puis fi on luy demande que c'eft quvn Sanglier à fon tiers 
an?peutrefpondre que c'eft vne befte qui a trois ans accomplis, ve- 
nât à fon quartanipuisfion luy dcmâde que c'eft qu vnSâglier enfoa 
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quart an, il petit refpondre, qu^ ceft vn* beôe quia quatre ansaccom- 
plis, venant au cinquiefme. 

Et tout ainfi qu'on dift , Cerf de dix cors courable , au préalable 
peut on dire , Sanglier en fon quart ail courabie , n'ayant point de re- 
fus. Puis fi on luy demande que c eft qu'vn grand vieux Sanglier, il 
peut dire que c'eft vn Sanglier quialaiiré les compagnies il y a- plus 
de quatre ans* ou autrement le peut dire , porc entier , ou grand vieux 
Sanglier. En après fi le Veneur fak fon rapports qu'on luy demande 
où le Sanglier a efte viure la nui£t, il peut dire qu'il a efté faire fes 
mangeures aux gaignages, qui fe prennent pour champs > & autres 
lieux où croifTent toutes fortes de bleds comme i'ay dit. Mais s'il 
voyoitqu il euft fait fes boutis dedans désprez ou fraifcheuts , il doit 
appcller cela vermiller : comme difant, le Sanglier a vermillé en tel 
lieu. Et fi de fortune il auoit fait fa nui&àux i ouges , ou au parc , le Ve- 
neur doit dire , qu'il a fait fes boutis au parc ou à la fouge : car il faut 
entendre que toutes efpeces de fruits qu'if peut manger fans fouger f 
fc doiuent nommer mangeures , Se toutes les autres choïes , où il leuc 
la terre auec le nez (autrement appelle boutouer) pour auoir les ra- 
cines >fe doiuent nommer fouge : mais aux lieux frais là où il ne fait 
que leuervn peu la terre auec le bout du boutouer , cela fe doit nom- 
mer vermiller > qui eft autant à dire , que chercher les vers en la terrej* 
Il y a aufli muloter , qui eft , quand le Sanglier va cercher les caches 3c 
greniers de mulots, aufquels ils ont affcmblé le bled, gland, & au- 
tres fruits. Et quand ils vont aux prez>& autres lieux, paiftre l'herbe, 
celle chofefe doit nommer herbeiiler,cômc difant :1e Sanglier aher- 
beilié en tels lieux. VoiU comme le veneur doit fpecifier les ternies 
dcjla Vénerie du Sanglier, en faifant fes rapports. 
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Des iugemens que le teneur doit fçamir pour cop-noiftre lm grand Sanglier: 
£t premièrement du tugement du pied. 

Chap. XLIX. 

Ommunement on cognoift les grands vieux Sangliers 
aux traces defqueilesles formes cndoiuenc eftre gran- 
des 6c larges , les pinces de la trace de deuant rondes 6c 
groflPcs y les couppans des codez des traces vfez , fans fe , 
monftrer tranchants, le talon large, les»gardes grofles 6c 
ouuertes , defqueiles il doit donner en terre fur 1-e dur par tout où ii 
marche. Les traces de derrière doiuent marcher au cofté ,par le,dc- 
hors de celles de deuant, demonftrant la grofleur de entrecuifle*. 
Les rides qui font entre les gardes &: le talon , fe doiuent former en 
la terre, en demonftrant refpefleur 6c rudefle du poil, fesalleures 
grandes 6c longues. La marche de la trace doit eftre profonde 6c lar- 
ge, monftrant fa pefanteur. 

Du internent des boutis. 
Chap. L. 

Vand le Sanglier fera des boutis dedans les hayes pour 
I auoird'vne racine qu'ô appelle le parc, le veneur pour- 
ra cognoiftre la grofleur 6c longueur de fa hure, en re- 
gardant la profondité 6c largeur des boutis. Audi if 
pourra cognoiftre aux fraifeheurs , là ou il va faire les 
boutis p&ur vermeiilier , 6c en autres lieux. 

Le iugement du Souil. 
Chap. LL 

LE Veneur pourra cognoiftre par le Souil , fi c'eft vn grand 
Sanglier en voyant ia longueur, & largeur, 6c grandeur 
d'iceluy fouil : ou bien au partir du fouil le pourra cognoi- 
ftre aux entrées des forts , aux fueilles 6c aux herbes où 
le fouil touchera, parce qu'alors qu'il en fort , il emporte 
la boue 6c fange fur luy , laquelle marque les fueilles en entrant dedas, 
par lesquelles on peut voir 6c iuger fa hauteur & grofleur. Ou bien ad- 
uient fouuentesfoisqu après que le Sanglicrs^eu fouillé, il fe va frot^ 
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ter contre vn arbre, auquel il marque fahautcur. Et s'il a eftéfafche 
des clnens>ou qu il foit defpit de quelque chofe, il donneravolon- 
tiers d eux ou trois c o.ups de fes dents ou deffenfes dedans Tarbrccô- 
me fi c'eftoit coups de dagues : là où le veneur çn pourra auoir ingé- 
nient-, tant de fa hauteur , que de la grofleur &: largeur des deffen- 
fes. Ilfepeutiugeraufliparlabauge-.carles grands Sangliers enlcnr 
venaifon font leurs bauges profôdcs en la terre, &c au partir d'icelles 
iettent leurs fiantes qui fe nomment en terme de Vénerie, lcffes,lef- 
quelles doiuent eftregroffesôc longues, demonftrant la largeur du 
boyau : car tant plus vne^befteeft vieille, & tant plusdle a le boyau 
large, combien que le veneur ne les doit point apporter à raffem- 
blec, mais doit fuffire de les regarder aux lieux où il en trouuera. > 

La différence (Centre les Sangliers , & les pourceaux priue% 
Chapitre LU- 

LA différence d'entre les Sangliers & pourceaux blancs 
eft telle , que les jbeftes noires en leur alleures mettant 
toufiours la trace de derrière dedans celle de deuam> 
ou bien près , Se appuyant plus de la pinfe que du talon» 
fermant l'ongle de deuant>& donnent communément 
des gardes en terre , lefquelles ils eflargiflent par dehors , les coftez 
des ongles des traces tranchants 8c couppans la terre : qui eft au con- 
traire des pourceaux blancs : car ils couurent le* ongles de deuam,en 
lai/Tant tout plain de terre entre deux , 6c font eommunement ronds 
& vfez, appuyant plus du talon qucdclapinfc. AuflG qu'aux pour- 
ceaux blancs le pied de derrière ne marche point dedans celuy de 
deuant,& leurs gardes fe fichent toutes droites en la terre , fans s'ef- 
carter>& les coftez des ongles ne font que fouler la terre,fans la tran- 
cher. Au/fi que le deflbubs de la folle des porcs blancs eft plain dt 
chair, quinepeut pasapplanir la forme de la trace, comme fait cel- 
le du Sanglier. Il y a pareillement grande différence aux boutisrcar 
vne belle noire les fait plu* profonds, à caufe qu'elle a la hure plus 
longue , Se quand elle arriue dedans les champs femez , elle fuit vo- 
lontiers vn rayon nazillant & vcrmillât tout le long d vn fcillon,iuf- 
ques à ce qu'elle foit au bout: ce que ne font les pourceaux blancs,car 
ils ne fiûuent pas leurs boutis comme font les Sangliers^ mais feu- 
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lcmcnt en font vn en vn ednroit > l'autre plus loing, en trauerfant les 
fcillons, fan s que leurs boutis s'entretiennent l'vn auec l'autre : Sem • 
blablcment on les peut cognoiftre l'vn de l'autre aux gaignages, 
quand ils vont au grain: car les Sangliers abbatent le bled tout ca 
rond , là où les pourceaux blancs ne le font pas. 

La différence des Sangliers entre les ma fie la femelle. 
Chapitre LUI. 

Ombienqueles Veneurs veulent dire qu'il n'y aiuge- 
gçment necognoiflknceaux beftes de compagnies qui 
font foubs l'aage de deux ans , pour cognoiftre les maf- 
les dauec les femelles : fi eft ee que i'ay veu pluficurs 
fois des cognoifleurs en ces pays de Poi&ou, quico- 
gnoiflbient le mafle dauec la femelle entre les cochons nez de l'an- 
née , fuiuant la mcre,defquels ay voulu entendre les raifons>quifont: 
que lesmafles cftans après la merc, s'efeartent communément plus 
loingsque les femelles, 6c vont nazillcrôc vcrmiller à cfouzeouà 
quinze pas loing de la mere,'parce qu'ilsont plus grade hardiefle que 
n'ont les femelles, lefquelles font le contraire, car elles fuiuent la 
ïncre de plus près qu'elles peuucnt , d'autant qu'elles n'ont pas le 
coeur ne la hardiefle de leur efearter, comme les malles. Etleco- 
gnoîffent encores aux allcures, difans que tout mafle eflargift plus 
les ïambes de derrière en marchant , que la femelle, &,que commu- 
nément ils mettent la trace dederriere fur le bord dccelle de deuanc 
par le dehors, à caufe des entre-cuifles , 6c des fuites qui leurfonc 
eflargirles iarhbcs de derrière : ce que les femelles ne font pas? car 
le Sanglier mafle les a communément plus grofles , plus grandes, 6c 
piuspres du talon que n'a la femelle laquelle tes a hautes,couuerte;, 
déliées, & presl'vnc de l'autre, qui eft la <?aufepourqûoy bien fouuéc 
cllcne donne point des gardes en terre,& encoresqu' elle en touche, 
elles fc montrent fort petites 6c déliées , fans s'efearter que bien peu. 
Aufli communément la femelle ne fait pas fi bon talon que fait vn 
ieune Sanglier , 6c a les ongles plus longs 6c aigus deuant >6c plus ou- 
uerts que n'a vn ieune Sanglier .La femelle a les traces 6c les folles de 
derrière plus cftroit es que celles du mafle. * > 
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Comme on àoit chajj'cr & prendre le Sanglier a force 
auccles chiens courants. 

C H A P, LIIII. 

L faut entendre qu'on ne doit iamaisaflaillir vn ien- 
ne Sanglier en fon tiers an, pour le prendre à force: 
car il courra plus longuement quVn Cerf ne portant 
que fix cornettes. Mais quand il a fon quart an ,ilfc 
peut prendre à force , tout ainfi quVn Cerf de dix 
cors , toutesfois qu'il court plus longuement. Dont 
fi le Veneur deftourneau matin vn Sanglier en fon quart an,il doit re- 
garder s'ils'eft retiré de bonne heure au fort:car communément Sàtv- 
gliers qui attendent le iour àleuerpourferetirerenleur fort, fuiuans 
longuement les routes &c chemins, principalement en pays où il y a 
de la nouzielle,&: de la fainç^dequoy ils font leurs mâgeures, fent vo- 
lontiers meurtriers de chiens,& hardis. De telles beftes le V eneurne 
doit point craindre d'approcher , les deftourner lê plus court qu'il 
pourra:car ils ne s'en cuideront pas allei pour luy:mais s'il reuoit d'vn 
Sanglier qui fe fouille fouuent,& qu'il falîe vnboutisen vnendroir, 
puis à vn iet d'arbaleftre vn autre,tiranr pays lâns s'arrefter,c cft ligne 
que c'eft vne belle effray ccqui s'en va en quelque lieu demeurer. tcIs 
Sangliers qui font ainli effrayez^fe retirent communément deux ou 
trois heur esatiant iour en leur fort» Et faut bien que le Veneur fe don- 
ne garded approcher d'eux, car $ ils prenoient le vcm deluy & de fon 
chien, ils s'en iroicnt,& ne cuideroitiamais rapprocher. 

Quand vn Sanglier veut demeurer en vnfort,il fairèoufîours à l'en- 
trée d'iceluy fa rufe , en quelque route ou chemio , puis entre dedans 
fon fort poyrfç meure à Utuugêrjte par ainfi le Veneur eftâtau matin 
au boi$>p<Hirr^iugerdclajm^ 

dreffera fa meure de chicina*ilai$çz- courre : car à vn grand Sanglier 
malicieux & de repos , il le faut charger de chiens d'arriuee, U que les , 
r piqueursfoient toufi0ursmeflez parmy eux,enlcprc(Tant le plus fort 
qu'ils pourront, pour luyofter le c«rur: d'autant que s'il ne luy don- 
noient que huiâ ou dix chiens,ilnen ferait cas,8c quand ils Pauroient 
vn peu efchaufFé , il reprendrait fon cœur , &c ne ferait que tenir les 
abbois , en courant fus à tout ce qu'il verrait deuant luy. Mais quand 
il fe voit chargé de chiens & de piqueurs d'arriuee > qui leprefentvn 
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petit , il s eftonne , Se perdie coeur , alors cil contraint de fuir & dref- 
îerpays. 

Il faut mettre des relais,mais ce doiuent eftrc desplus vieux Stfages 
chiens des m eûtes: d'autant que fi on met toit les tomes chiens villes 
6c vigoureux aux relais , alors que le Sanglier auroit accourcy Tes fui- 
tes, il les pourrait tuer en telle furie. Mais lî c'eftoit quelque Sanglier 
fuyard , qui euft accouftumé de prendre les campagnes , 8c tirer pays* 
on ne luy doit donner que huiét ou dix chiens de meute» & mettre 
les autres au relais , à l'entrée du pays où il voudra aller , car tels San- 
glier ne cuident pas tenir les abbois qu'ils ne foient forcez : 6c quand 
ils les tiennent, les piqueurs y doiuenc aller le plus fecrettement qu'ils 
pourront fans mener bruit : & puis quand ils feront auprès du lieu ou 
fera le Sanglier , ils fe doïucnt efearter tous au tout du licy où il eft,al- 
lan s d'vne courfc droit à luy, 8c n'eft poffibie qu'ils ne luy donnent vn 
coup d -cfpéc. Et ne faut pas qu'ils tiennent la main bafle, car ils don- 
neroient dedans la hure>mais faut qu'ils leucm la main haute, Se qu'ils 
donnent les coups d'efpée en plongeant, fe donnant garde le piqueur 
de donner au Sanglier du cofté defon chcual, mais delautrc coftei 
car du cofté que le Sanglier fe fent bleffé , il tourne incontinent la hu- 
re , qui fer oit caufe dequoy H tueroit ou blefleroit fon cheuaL 

Que s'il eft en pays de plaine, il doit mettre vn manteau deuane 
les iam bes de fon cheual :puis doit tuefr le Sanglier à paflades fans s ar~ 
*cfter. 

G'eft vnechofe certaine que fi on met des colliers chargea de fon- 
mettes au col des chiens courants, alors qu'il courent le Sanglier, il ne 
les tu c pas û toft, mais il s'en fuira deuant eux , fans tenir les abbois» 
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Lachafledu Lieure. 
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Lievkz iefiiis de petite ftature* 
Donnant plaiftr aux nobles ic gentils: 
D' eftre léger Se vifte de nature > 
Surtoute befte on me donne le pris, 
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De LpreprictéduLiture, 0>fourcognoiftrclt majl* 
douce la femelle. 

Chaj. LV. 

• 

E commenccray aux vertus &t proprictez du Licurc, 
lefquclles font grandes: félon laftature de labefte. 

Premièrement , le fang duLieure eft grandement 
deflicatif : fi 'vous l'appliquez fur quelque rongne ou 
dartre, il la deffeçhc & guarift. Le Licure a vn petit 
os dedans la iointurc des iambes . lequel eft fouucrai- 
. nement bon pour la colique paffion. Sa peau bruflée Se mife en pou- 
dre, eft vnfouuerain remède pour arrefter le fang d'vneplaycen 
l'appliquant deflus. 

EeLieure nous a monftré l'herbe de la Cicoreefaimagc, laquelle 
eft fort bonne aux melancholiques : pourtant qu'il eft l'animal le plus 
trifte&melancholiquc que nul autre&pourfeguarirdefatriftclTc, 
s'en va gifter volontiers deflous icelle gerbe , laquelle les anciens 
ont nommée PaUmm Leporis,di& Palais du Lieurc. 

LeLieure de fanature,cognoift de vingt-quatre heur es en vingt- 
quatre heures la mutation du temps. Quand il va au gifte , il ne veut 
point que l'efgailny l'eau luytouchent,à cette caufe U fuit les grands 
chemins 6c voy es.Et bien fouuent la femelle fait de petits fentiers, en 
couppant l'herbe & petites branches auec les dents. Et pour autant 
qu'il y en a quelques vns qui font ladtes , qui fuiuent les eaux, ceux-là 
ne font point de fentiers, Se ne fuiuent gueres les chemins, mais font 
leurs rufes dedans les eaux. Et deuezfçauoir qu'on ne trouuegueres 
de femelles ladrefles , comme-on fait des malles : à cette caufe le pi- 
queur pourra iuger quel Lieure c'eft , où il fera gifté en voyant ù. 

LesLieures vont au Rut communément en lanuier, heurter, &: 
Mars, allans chercher les femelles,iufques à fept ou hui& lieues loing 
d'où ils (ont nez , fuiuants les grands chemins , comme ie declareray 
cy après. 

Le mafle attend mieux les chiens & déplus près augiftequene 
fait pas la femelle , à caufe qu'il fe Cent plus vifte , le corps plus difpos 
ôchardy. 
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* Si au partir du giftelcLicurcleuc les oreilles, ne fuyant point de 
puiflance , .Se qu 'il retroufTé la queue fur Tefcliinc, c'eft %nc a vn fort 
& malicieux Lieurc.' Combien que P hebus die qu'il n'y a point de iu- 
gement entre le malle & la femelle des Lieures: fieft-cc que ie luy 
prouueray le contraire: carlemafle a communément fon repaire où 
les crottes plus pctites>plus feches , & plus aiguillonnées au lx>ut,que 
non pasla femelle , laquelle les fait grolfcs , rondes , Se non fi feches 
que le mafle. Laraifoneft ,que la^femclle ne fait pas tant de pays la 
nuiâ,8cauflî qu'elle eft beaucoup plus grande: qui eft kcaulequ elle 
iette fes crottes plus grolTes. Par autre moyen cognoiftrez lemafle 
aux chiens , en deffaifant fa nuift: car il bat plus les grands chemins Se 
carrefours, prenant plus grand pays en lieux defcouuerts , que la fe- 
melle, &: fait fes rufes plus fottes,& de plus grand cfpace,la femelle les 
fait plus courtes , & par lieux plus couuerts,entournoiant comme vn 
CoRnil autour des broffes. Et fi la femelle va faire fa nui Qt dedans les 
bleds verds , elle ne trauerfc gueres les feillons , m^is les fuit de long, 
«cs'arrefte aux plus fortes broiTes du bled pour vianderme luy fufhc 
pas d'en' manger fon faoul : car elle le couppe, Se laifTe dedans les 
lcillons. 

Pius,oncognoift le mafle en le voiant partir du gifte, parce qu'il 
a le derrière tont blanchaftre, comme s'il auoitefté plumé. Ou bien 
le cognoiftrez pat les efpaules , lefquelles font communément rou- 
ges, a un t parmy quelques poils longs. 

. Semblablement le cognoiftrez àlateftc, laquelle il a plus courte & 
plus ioffuë que là femelle,ie poil Se barbe des loues long,& volontiers 
les oreilles courtes , larges , Se blanchaftres , qui cft au contraire de la 
femelle: car elle ala tefte longue Se eftroite , Se les oreilles grandes, le 
poil de de (Tu s i'efchine d'vn gris tirant fur le noir.Et volontiers quand 
les chiens chafTcntJia femelle, elle ne fait que tournoicr autour de 
fon pays , palTant fept ou hui& fois par vn meûne lieu , fans fe vouloir 
iamais forpatfTer.Le mafle fait le contraire: car fi les chics le chaftent, 
& qu'il y ait 'fait deux tours autour de fon gifte, alors il prend cortgé 
de fa meute, Se s'en va aucunesfois trois ou quatre lieues loing fans 
s'arrefter, en quelque pays où il aura eftç autrefois , duquel il pourroic 
eftre venu : car les Lieures vont aux paflages à fept ou huift lieues 
loing , Se les pourrez cognoiftre en ccttêmanierc. 

Quand vous verrez que vos chiens trouueront la nulft d Vn Lieure 
dedans les carrefours ou chemins * Se qu'il aura fort rufe fur quelques 
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petits coufteaux fcc$ , fans auoirgueres fait de pays, ne s'eftrepouri 
mené dedans les bleds, ccft figncquec'eft vnLiure qui n'eft <jue ve- 
nu, lequel fêlera arrefté au plus haut lieu , pour regarder le pays èc lc 
lieu ou il ira faire fon gifte, &: pourfcfiuiucr, fi les chiens, ou autres 
chofes le rencontroient. 

Vous le pourre^cognoiftreen cette forte. 

Communément les Lieures de paflfage,font leur gifte au couuert 
par autant qu'ils font en doute & crainte : Se quand les chiens les ttou- 
tient, ils font les rompus , fe faifans relancer deux ou trois fois : parce 
qu'il leur fafche de fortir du fort, ne fçachant Ne pays : mais alors qu'ils 
voyent que les chiens les preflent , ilsprennèpt les chemins par où ils 
font venus ,& s'en retournent en leur pays, Par arn(i,fivn kieufafe 
fàit relancer deux ou trois fois auprès de fon gifte , c'eft figne que c-cft 
vn Licure de paflage , qui pourra amener les chiens bien loing. 

Vesfnejfes & malices des LieUYes , que les pitjueurs doiucnt 
entendre pour Us prendre k force* 

Chàp. LVI. 

E veux bien dire la chafle du Licure cftre plus pbti- 
fante & de plus grand efprit pour les Gentils- homes* 
que de nulle autre befte j d'autant qu'ils trouuent leur 
ptaifir à toutes heurcs>& aucc petit frais,voyant touf-' 
iours courir leurs chiens deuant eux •. parquoy peuuct 
iuger , fans prendre grand peine ne trauail, lcfquels 
font les meilleurs & mieux chafTans , requerans & forcenans. Et auffi 
que c'eft grand plaifir de voir Tefprit de ce petit animal, & des rufçs 
qu'il fait pour fedeffaire des chiens. Et faut quelçspiqueursy foient 
fins & d cfprit,pour entendrefes rufes & malices : ceque i ay pratiqué 
toute ma vie , qui m'a caufé mettre par eferit vne partie des expérien- 
ces qu'enaurois peu veoîr , cognoiftre & entendre. 

Premierement,lcpiqueur qui fera après les chiens ,doit regarder 
au partir du gifte plufieurs poin&s. Sçauoir eft, quel temps il fait: car fi 
ccft vn temps de pluy c , le Lieurc drefle & fuit plus les chemins qu en 
autre temps , & s'il arriuc à quelque bois taillis, il n'entre pas dedans, 
mais fe relaifie au bord>& laiflc pafler les chiés: puis quand ils font ou- 
«c-pallkz,il s'é retourne furies mcfmcs pas par où il fera venu aupaïs 
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où il auracftépouiré : parce qu'il ne peut pas -entrer dans les forts , à 
caule de 1 egaiî > qui éft parmy le bois. 
A telles rules le piqueur doit demeurer à cent pas près du bois par 




0ou îë' Heure fera venu, car il ne faudra point à le voir retourner fur fes 
pas droit à luy : Se pourra à l'heure le piqueur forhuer fes chiens , & 
les rappeljer,dautant qu'il feroit mai-aifé qu'ils redçcfTafTent tdlesru- 
fes parce qu'ils ne cuident pas que le Licure foit retourne fur luy rauffî 
qu'ils penferoieht que ce fuit le contrépié. Plus doit regarder en quel 
lieu on trouueralc gifte du Licure,& de quel vent il s eik caché : car fi 
<eft du vent dcGalerne ou Hautin, il ne cuidera pas fuir le nez de- 
dans mais le couftoycra,ou luy tournera le cul.Aufli que s'il fait fon 
gifte en l'eau *.c'èft figne qu'il cft ladre: à tels Lieurcs le piqueur doit 
prendre gardetout le iour, dedans les eaux : car ils y font volon- 
tiers leurs rufes&finefles. Dauantage,le piqueur regardera fi c'eft 
Yn mafle ou vnc femelle, & s'il eft nourry au pays : ce qu'il pourra co~ 
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gnoiftre parce que i ay déclaré cy deflus : car ccft vnc chofe certaine 
quvn Lieurenourry au pays,principalementlafemcllc,filepiqueur 
regarde le premier pays Se cerne qu'il prendra la première fois au 
partir du giltc , eftant deuanc les chiens > cous les autres qu'il fera tout 
le iour feront par mefme lieux , &c feront par mefmes paflez ôc rauf- 
fes: fi ce n'eft, comme i'ay dit, quelque Lieure niafle qui fuft venu de 
>loing-, ou bien que les chiens Tcuflent fi mal mené & laffé , qu'il fuffc 
contraint d'abandonner fon pays,8c fc forpaifler: ce qu'il font vo- 
lontiers quand ils ont elle chalfez deux heures fans deffaut. Au com- 
mencement que les chiens chafTe^tle Lieure, ils ne font que tour- 
noyer, paflant cinq ou fix fois par vnlicu, & fur leurs mefmes pas. Et 
. faut cntendre,quc fi les chiens courants faillent à prendre vrïLieure 
vn iour ,1e piqueor peut bien regaiderlepays,&: les lieux paroîtil 
pourra pafler : car fi vnc autre fois il le rctrouue,&quelestfhiensle 
ehaffent , il paffera par mefmes lieux , & fera mefmes rufes qu'il aura 
faites le iour qu'ilfeferafauuét&rparcemoyenpourracognbiftrefa 
malice, Se It pays où il voudra aller & beaucoup ayder à fes chiens. 

I ay veu vn Lieure fi malicieux, que depuis qu'il oy oit la trompe, il 
fe leuoit du gifle,& euft il efte giflé à vn quart de lieue delà,& s'en ai- 
loi t nager en vneftang,fcrelaiffant au milieu d'iceluy fur des ioncs, 
fans eftrc aucunement chaffe des chiens: puis à la finie dcfcouury fa 
finefTccar ie m'en allay cacher fecrettèment au long de l'cÛâg,pout 
feauoir qu'il deuenoit, lors allay faire defcoupler les chiens là où ie le 
penfois trouuer,& incontinp nt qu'il ouy t la trôpc, il fc lcua d eiïroy, 
Se £cn«vint deuant raoy fe relaifler au milieu de l*eftang,3c pdur pier- 
re ou motteque re luy fçetiffcierter , ne voulut bouger de là-.alors ie 
fus côtratnt me defpoiïiller pourle faire déloger , Se attendit prefquf 
à eftre pris auçc fat main, premier que vouloir bouger:mc voy at près 
de luy, il fe met ? la nage, fcfortir deuant les chiens , où il courut en- 
cores l'cfpacede crois heures , premier que d'eftre pris , nageant Se 
faiiant toutes les rufes dedâslcs eaux.I'ay v encourir Lieure bië deu* 
heures deuant les chiens, qui après auoir couru venoit ppufTer vn au- 
treifiefemettoit cnfongifte.l enay veud'autres,qurnageoic**tdeux 
ou trois eftangs,don t le moindre aucit quatre vin gtspas de large. 

Pen ay veu d'autres après auoir efté bien edurus l'cfpace de deux 
heores,entroient par deffous la porte d V&tcét à brebis , 8c ferelaif- 
foient parmy le bcftail.Ienay veu quand les chiens les couroient qui 
Valioiet mettre parmy va trouppeau de brebis, qui paiffoient par ks 

champs» 

* ■ > 
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champî^ncles voulans abandonner ne kifler, dont fus contraint de 
coupler mes chiens , Se faire toucher les brebis à la Bergère iufques 
dedans le teft : Se alors qu'il yïz les maifons , fe départ, Se s'en va : là ic 
découplé mes chiens , Se le pris. I'enay veu d'autres : Se que quand ils 
oyoient les chiens courants,fe cachoient en terre.Pen ay veu d'autres 
quralloient par vn cofté de hay e, Se retournoient par l'autre r en forte 
qu'il n'y auoit que l'efpaifleur de la haye entre les chiens Se le Lieure. 
Ten ay veu d'autrcs,quand ils auoient couru demie heure,s'en alloiéc 
monter deflus vne vieille muraille de fix pieds de haut, &salloient 
relaiflTer en yn pertuis de chauftaut,couuert de lierre.Pen ay veu d au- 
tres qui nageoient vne riuiere qui pouuoit auoir huî& pas de large , Se 
la pafloient &: repaflbient , en la longueur de deux cens pas, piusde 
vingt fois deuant moy. 

À cette caufe , faut que le piqueur foit caut , Se fin ,pour chafler le 
Licurcrcar il eft certain que fi les chiens fçauent bien prendre le Heure 
i force, ils pourront courir toutes beftes : Se cft le vray principe Se 
commencement pôur le drefTer Se affiner le nez. 

Puis quand on les veut drefTer pour le Cerf ils abandonnent aiie- 
ment le Lieqrc, pareeque la venaifon du cerf eft plus friande que celle 
duLi4jrc,& plus défi ree des chiens courants, aufli que le cerf a plus 
grand vent &fentiment. LesLicures ne viucnt que fept ans pour le 
plus , Se principalement les mallcs.Ils ont cette malice, que fi le mafle 
&lafemellefont accompagnez enfemble en vn pays, ia mais n'y laif- 
feront demeurer autres Heures eftra s nges,s , ilspeuucnt, fi ce n'eftoient 
ceux qu'ils ont engendrez. Et pource dit on: tant plusonchafleen 
vn pays , Se plus on y trouue de Heures : parce que ceux des autres 
pays y viennent, 

Comme on doitdrejfer Us ieunes chiens pour h Lièvre* 

ChàpiTrb LXII. i 

Remicreraent , àla chatte du Litfure , il eft requis qull 
n'y ait que deux ou trois piqueurs , pour le plufc 
dont faut qu'il en ait vn qui menace les chiens qui 
demeureront derrière , les autres les dament faire 
chaffer Se requefter : car s'ils eftoient grand nom- 
bre de piqueurs qui parlâflent aux chrens , ils rom- 
proient les erres du Lieure , ou bien eftonnerôicnt les Chiens aux 

R 
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dcffayx : parce que le Heure fait tant de rufes que les chiens nef 
uentaucunesfois oùilsenfont": & ne font que leucr la telle > pour< 
mander fccours à leur maifhe : lequel alors doit prendre fe* cernes 
enceintes autour du deffaut, en les refiouiflant : ce qu'il ne fçaur 
faire s'il eftoit foulé des piqueurs.Celuy quidrcfTc ôç fait chafler 
chiens, doit porter vne grande gibbeciere de toile, plaine de frian- 
difes pour leur donner , afin qu'ils le cognoifTent: caries chiens veu- 
lent fur tout cognoiftreleur rnaiftre,fa voix, & fa trompe: & alors qui 
les forhuera , il cognoiftra qu'ils viendront plûtoft à fa voix qu'à cel- 
le d Vn autre , laiffans toutes chofes pour venir à luy : àuffi ne les doit 
iamais forhuer, n'appeller en faute. 

Et s'il aduientqu il vueille faire retourner ou venir les chiens à luy, 
pour les faire entrer en quelque taillis ou fort , il les doit appeiler en 
cette forte. 1 



633 



Horua k moy the-hau. 
En fônnant de la trompe vn fon bien long , comme aiîifi, 



Puis quand les chiens feront tous arriuez à luy , il doit regarder 
quelque belle mufTe ou paffee, pour les faire entrer dedans le taillis: 
à laquelle mufTe il doit ietteryne poignée de petites friandifes de fa 
gibbeciere , en frappant de fa gaule èc criant ainfi , 
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Et faut entendre qu'on ne doit iamais fonner en quelle le grcflc de 
la trompé^ mais bien le gros ta.nt qu'on voudra , fi ce n'eftoit que le pi- 
queur vouluft appellcr fes chiens à luy : ou bien qu'il les vouluft faire 
retourner d Vn pays pour aller en vn autre, corne i'ay dit deffus : alors 
pourroit fonner vn mot long , tout feuLdu çrefle de la trompe. Et 
quand les chiens feroient venus à luy , il ne faut pas qu'il s oublie de 
leur ictter quelques petites friâdifes,afin de ne fe moquer point d'eux. 
Car alors qu'il fonnera du greflc , il faut que fes chiens entendent que 
le Licureeft debout, & que leurmaiftre les appelle ou forhue, pour 
autant que s'il fonnoit le grefle,en la quefte,lcs chiens n en^endroient 
& ne cognoiftroient la différence d'entre le queftc 8c le forhti. 

Il faut icy noter deux fecrets , dont le premier cft : que Ci le piqueur 
à vneîeune meute de chiens à dreffer, il doit regarder le pays où il 
leur fera les premières curées, 8c dequoy : car félon les lieux où ils fe- 
ront dreffez au commencement, &c félon les belles qu'on leur voudra 
faire courir, & dequoy on leur fera curée, il leurenfouuiendratouf- 
iours. A cette caufefi au côracnccment qu'on dreffe des icunes chiës, - 
on'leuraccouftumed'eftre defcouplez& dreffez aux plaines, s'ilsy 
pouffent des licures,& qu'ils ayent plaifir,toutc ieur vie il leur en fou- 
uiendra , 8c alors qu'on les découplera dedans le bois , ils ne feront 
cas d'y quefter, mais iront cercher les plaines 8c champs où ils auront 
accouftumé d'auoir plaifir , Se trouuer les Lieures. Ne plus ne moins 
en feront-ils aux bocages, fi au commencement ils y font dreffez, &c 
qu'ils y ayent eu plaifir,penfent y trouuer toufiours leur gibier. 

. Et par ainfî il eft befoin de dreffer les chiens dedans le pays où l'on 
fe veut tenir : car chiens courans qui font nourris auxplaines,nepeu-_ 
uent accouftumer les bocages : ne plus ne moins que ceux qui font 
nourris aux bocages ne peuucnt accouftumer les plaines. L'autre fe- 
cret eft, qu'il ne faut iamais dreffer n'accouftumer les chiens à chaffer 
les matinées, à caûfc de la rofee 8c fraifeheur de la terre : d autant que 
fi vous les accouftumez telles fraifeheurs &humiditez, 8c qu'après 
vous les voulufliez mener à la chaffe fur le haut du iour , 8c qu'ils fen- 
tiffent la chaleur du Soleil , 8c la rpfec tombée , ou quelque petit vfent 
arre,ils ne voudroient chaffer ne quefter, mais s'en iroient cercher les 
ognbrespourfe cacher. Et par ainfi , il cft befoin d'accouftumer 8c 
dreffer les chiens fur le haut du iour, & non auxmatinees. La droite 
faifon pour commencer à dreffer ieunes chiens cft en Septembre, 
Oftobre,&Nouembre: parce que le tempscftremperé,& que les 
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chaleursne font trop véhémentes , & auflî que lesicuncs Licures font 
focs : &c n'ont pas de corps , ne fçachant faire encores leurs rufes & 
malices, & fe font relancer plufieurs fois deuant les chiens , lefquelsy 
prennent fort grand plaifir, Se fe dreffent mieux qu ilsneferoientpas 
s'ils fuyoient , &c selloignoient d'eux. x 

Il eft tout certain que les heures ont plus grande fenteur,& font 
mieux courus des chiens quand ils viandent Se paiffent les bleds verds 
qu'en toute autre faifon de l'annee.Toutesfois il y en a qui de nature 
ont plus grand fenteur les vns que les autres , qui font plus defire z des 
chiens comme les grands Lieures de bois, &c ceux qui font ladres, lef- 
qucls fe tiennent prés des eaux.Mais les petitslicures rouges, quifonc 
du genre des connils, n'ont pas fi grand fentiment, & ne font pas 
tant defirez des chiens courants que les autres. Ceux qui viandent fur 
les peiouzes ou petits couftaux,d'vne herbe quifenomme Serpolet 
ou poliotjfont communément forts Lieures,& courent longuement. 
Aufli il y a des Lieures plus malicieux les vns que les autres, & princi- 
palement les femelles , car elles font leurs ruzes plus courtes , & plus 
fouuent , que ne font pas les malles, ce que les chiens nayment pas, 
parce qu il fafche à chiens vigoureux Se de coeur , de tournoyer fi 
fouuent , d'autant qu'ils défirent ync belle qui fuy e deuant eux , pour 
courir à leur force. A tels Lieures qui rufent fi fouuent,il eft requis de 
faire les cernes grands,afin d'entendre toutes leurs rufes,& n'en trou- 
uer que la fortic: ce faifant on abbrege bien leur forcc,& les contraint- 
on de ne rufer plus .11 y en a aufli qui fuy cm les chemins & voyes,def- 
qucls les chiens nepeuuent auoir fentiment , à caufe qu'il n'y a bran- 
che , herbe , ne aucune humidité où ils touchaffent du corps , par ou 
les chiens en peuffent affentir , ainfi qu'ils fer oient s'ils eftoient en au- 
tres lieux couuerts,commc bois bleds & autres fraifeheurs. JEt pour- 
ce quand le piqueurtrouuera tels Lieures, &qu il verra le deffaut de 
fes chiens en vn chemin , il les doit pouffer outre tout le long du che- 
min , les fuiùant toufiours iufqu'à ce que les chiens en trouuent la 
fortic,ou bien qu'il ait trouué vne petite vallée ou fraifeh eur par le mi- 
lieu du chemîn,où les chiens en peuffent auoir fentiment. Et luy mef- 
me doit mettre pied à terre, regardant cnlapoudre, ou autres lieux, 
pour en reuoir par pied : ce qu'il cognoiftraaifément, car la forme dû 
pied du heure eft aiguc,&: faite à lafemblanccdc lapointedecou- 
fteau, ayant fes petits ongles fichez tous droits en terre , quimarque- 
ront tout au tour , venant toufiours en appointiffant : d autant que ia- 
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mais le licurc quand il fuit ri ouurelcs onglts-> comme font les bc- 
ftes puantes, mais tient toufiours fepatte ferrée, en forme d'vnepoin- 
te de coufteau. Il y a auffi certains pays & faifons ou les chiens n'ont 
aucunfentiment des Heures: comme en hyuer,au pays desplaines,ou 
les terres font grafTes,& fortes : parte que le lieurc a la patte pleine de 
poil, Se quand il fiiit,la terre qui cfl graiTe feprent contre*, laquelle 
U emporte auec le pied, qui couure &ofte tout le fentimentqueles 
chiens en pourroientauoir.Et aufliquauxplaincsiln'y a ne branches 
ny herbes où il peut toucher du corps, non plus que dedansles che- 
mins. Dauantage , il faut entendre qu'il y a auffi certains mois efqucU 
les chiens n'ont point de fentiment , commua la faifon du printemps, 
àcaufede la véhémente odcur&fentcur des fleurs, qui outre- pafTc 
celle du Heure. Semblablemcnt,fautfc donner garde dcmenerles 
chiens à la chafTe quand la terre eft gelée : car ils le deflblcroient les 
pieds, & perdroient les ongles: qui eft au contraire des heures, qui 
courent mieux en ce t emps là, qu'en autre , à caufe qu'ils ont les pieds 
fourrez. Il faut parler aux chiens quand ils châtient en mefmes ter- 
mes qu'on parle à la chafle du cerf, fors au forhuz : car en lieu de crier 
Thia Hillaud, il faut crier , Voi-lccy aller: 6c mefmes fons de trompe 
excepté en la quefte , auantque le Heure f<Ktbouté:caronne doit fo- 
ncr que le gros comme i'ay dit cy dcfTus. 

yousdeuez entendre ce fecret, qui eft, que quand on drclTcradcs 
eniens courants , on ne leur doit iamais donner curccauec leslcuriers 
parce que fion accouftume de faire prendre les Heures aux leuriers, 
deuant les chiens courants , depuis qu'on criera &c forhurajes chiens 
courants ne feront que leuer la tefte,penfanttoufiours voir le Heure 
deuant les leuriers , fans vouloir m ettre le nez en terre , ne faire fem- 
blant de quefter ncchafïcr. Mais les droites curcesqu on doit don- 
nera ieuneschiens , doiuent eftre auec vieux chiens courants , fages, 
lefquels les dreiTeront Rapprendront à faire leurs cernes. 

R iij 
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En quel temps & faifon on doit chaffer le Lieure pour le prendre 
à force , & comme il le faut faire quefier , requérir* 
& lancer aux chiens. 



Chapitre LVIII. 

A droitte Vénerie & faifon pour prendre le Lieure à 
force, auec les chiens courants, commence à la my- 
Sepcembre, &c finift à la my- Auril,à caufe des fleurs,& 
véhémentes chaleurs , qui commencent à régner , qui 
ofte aux chiens le fentiment du Lieure. Dont en Sep- 
tembre les piqueurs doiuent commencer à donner curée à leurs chics 
&les renouueller : car en ce temps là, les heures font ieunes & foibles, 
comme i'ay dit , &ainfi que la faifon fe pafTe leur force & vertu s'aug- 
mente. Ne plus ne moins eft-il des chiens y car tant plus ils courent, 
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6C ont de curées, plus font-ils meilleurs & vigoureux : &c aufli que 
l'hyuer s'approche, qui augmentelesfraifcheurs. Et lorsqueleschiês 
ont pafle deux ans , on les peut champay er^c mener à la chafle trois 
foisla fepmaine : car ils en vallent mieux. 

Quand le Seigneur voudra aller à la chafle, le valet de chiens doit 
regarderie temps & la faifon où il fera, afin d'aller cercher le Lieure 
aux gaighages , félon qu'ils feront en celuy temps, commeauxme- 
ni^ bleas, auoines, pre z, & autres lieux aulqucls il doit defcoupler fes 
chiens. Puis s'il y a quelques chiens qui viennent à rencontrer delà 
nuiftdu lieure, le piqucurfedoitarreftertouAourtj&neleslaifler 
faite. Et alors qu'il verra qiuls commenceront à leuraflembler,& 
cfchacffertousenfemble, il les doit reCoiiir en paroles ioyeufes, 6c 
nommer ceux qu'il verra qui feront le mieux, comme' difant,Hau 
ISeibaut, hau My raut, où cft il allé. 
II èft tout certain que les chiens ont plus grand fentimentau viandy 
<hi lieure * qui n'ont pas quandilcn fort pour aller en fon gifte,ccm- 
bien qu'il s'en aille de meilleur temps. La raifon cft, quand vn lieure 
cft aux champs , 6c qu'il viande , il s'affied volontiers , 6c couche 
du corps à terre :af)fli qu'il pafle plu fleurs fois pâi vn lieu ; & en paf- 
fânt & prenant fon viandy, il donne fenteur aux herbes de fon ha- 
leine, ou bien y laifle fes crottes, ou repaire: qui cft lbccalionpour- 
<juoy les chiens y ont plus grand fentiment qu'ils n'ont pas quand il 
en fort,parce que quand il fort de fen viandy peur aller au giftc,ilfuit 
volontiers les grands chemins , routes ou fentiers , y faifant fes rufes 
Se malices, en bondiflant & allant le plus légèrement qu'il peut. A 
cette caufe, quand le piqueur verra que fes chiens auront deffait la 
nuiû du lieure au viandy , 6c qu'ils commenceront à trouuer la for* 
tie par où il dreflepour aller à fon gifle, ce qu'il fait communément _ 
par quelques petits fentiers ou chc mins ,illcs doit laifler faire, & aller 
tout bellement après eux, fans fe hafter : & s'il veoit que fes chiens 
tombent en defFaut ,ceft figne que le lieure a fait vnerufe, & qu'il 
cft allé 6c venu fur luy . Alors doit crier , Hau où eft il allé , Hojua à 
xnoyTheau ,fans bouger du lieu où il fera , car s'il approchoitpres 
d'eux, il lesferoitoutrepaflerles erres du lieure, 6c là les doit faire, 
requefter en les regardant faire, 6c les reflouiflant de fa bouche, 6c s'il 
aduenoit que fes chiens ne peuflent deffair e les rufes dedans les routes 
ou chemins, il doit prendre fes cernes autour de là, par les fraifeheurs 
9c lieux plus commodes pour le nez de fes chiens > parce que s'il 
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trôuue la forûe ces ruiei que le Lieurcpourroit auoir faitesdedam 
les chemins pour entrer en quelque taillis ou fort , lors fes chiens le 
pourront aller quérir aifément ,8cluy mefmc doit battre les broffes 
aucc la gaule pour leur *dcr à le bouter. Et s'iladuient qu'il trouuc 
quelque vieux gifte,iLdoit mettre la main àlagibbecierc&ietter 
quelques fnandifes dedans, Se appeller tous fes chiens à luyt Se criant: 
aguerecy , Thcau voy le lift.Et faut noter que le piqueur doit auoir vn 
loppin de lard grillé,enucloppé en fa gibbeciere, de quoy il doit frot- 
ter le bout de fa gaule : car par la pourra accouftumer fes chiens à ve- 
nir fentir le bout d'icelle. Et alors quilles voudra faire paffer àvnc 
muffe,il n'aura qu'à mettre le bout de fa gaule en terre, Se lesappeller: 
ils ne f. uidront à venir incontinent, fe battans à qui paffera le premier. 
Et fid'auentureles chiens ne trouuoient le heure forti de fes cernes, 
le piqueur doit ramener tout bellement fes chiens au lieu où aura efte 
fondeffaut,&: regarder de quel cofté le Heure auoitlatefte tournée 
quand il eft entré dedans le chemin : Se s'iU'auoit tournée à val, il doit 
appeller fes chiens Se les faire quefter des deuxeoftez fort longue- 
ment car aucunesfois les heures fuiuent les chemins , pour faire les 
rufes , plus dVn grand quart delieue , fans en vouloir fortir. 

En tels lieux les chiens n'en peuucnt auoir fentiment , àcaufede 
la poufîîerc , Se autres raifons que i'ay dites cy deffus, Se les Heures de- 
meurent fouucnt fur le bord des chemins, ou bien près de Ià,à cette 
caufe celuy qui mènera les chiens les doit faire quefter aux coftez. Et 
fi tous ces cernes ne pouupient encorcs redreffer les chiens , le pi- 
queur peut bien penfer que le Heure a fait vn houruary fur luy , Se 
pourra rappcllcrîes chiens de là où il vient, en foullant Se battant 
.tout au tour, enprennant fes cernes plus grands : &n'eftpoffiblequc 
les chiens ne redreffent les erres , ou qu'ils ne le boutent , toutesfois 
qu'ils paieront bien fouuent deffus quelques Heures , premier qu'ils 
vueillent fortir de la gifte,ou bien fe laifferont prendre dedans.Com- 
bien que ie Joui grandement de voir deffaire la nui& du Heure aux 
chiens , & l'aller quérir Se pouffer cri la gifte , fi cft-ce qu'il me femble 
qucc'eft vnechofe trop longue, Se de peu de plaifir, pour autant qu'ils 
ne font que balancer Se troller.Mais fçroit beaucoup plus court , Se de 
plus grand plaifir, de le trouuer & chercher en la manière qui s'enfuit* 

Quand trois bons piqueurs feront enfemble,& qu'ils verront que 
les chiens rencontreront de la nuift d'vn Heure, en quelques bleds, 
ou autres g*ignages,ils doiuem regarder Jafaifonoùils feront,*: quel 

temps 

J 



Digitiz-ed by 



IAqVES DV FOVILLOVX. 69 

temps il fera: car fi ccft au Printemps ou Efté , les Heures ne fe giftent 
pas au fore , à caufe des fourmis , Se autres Barbots , Se des S erpents 8c 
Laifards, quiles chaflent des forts, alors font contraints de leur gifter - 
dedans les bleds, guercts,& lieux foibles. En hyuerils font le con- 
traire , car ils fe giftent en quelques gros halliers ou forts , principale- 
ment quand les vents de Galerne 8e Hautain régnent, lefquels ils 
craignent grandement* Or.dbnc félon le temps Se les lieux où ils 
verront que les Lieures feront au gifte , ils doiuent appeller leurs 
chiens , Se battre tout de rang , 8c en accouftrant les Chiens à telles 
quelles, ils trouuerontplus de Lieures, Se auront plus de plaifir , que 
non pas de leur apprendre à deffaire la nui&.Et pourront dreffer leurs 
chiens de telle forte, qu'en frappant vn coup de gaule fur les bro (Tes 
les chiefts fe battront à qui entrera le premier , comme font les chiens 
d'oifeaux à la reraife des Perdrix. 

-Qgand le lieure fera lancé Se bouté, le piqueur s'en doit aller furies 
yoyes, ficappcller tous fes chiens, en forhuant, Se fonnam de la trom* 
pc , fans bouger du lieu où il fera , iufques à ce que fes chiens ayent 
tous pafle deuant luy. Puisqjjand il les verra tous outrepafTez , &a- 
meutez fur les erres du Lieure, il les doit fuiure tout bellement fans 
approcÊer deux , ne les preffer , 8c fans gueres crier , ne fonner de la 
trompe , parce qu'au commencement que les chiens l'ont bouté , la 
chaleur les tranfporte volontiers , Se fi le piqueur les preflbit, il les ef- 
chaufferoit encore dauantagcqin feroit caufe qu'ils outre-pafferoient 
lés erres . Mais quand ils ont couru lefpacc d'vne heure , & qu'ils font 
bien cfchauffez fur les fuites , il pourra approcher de fes chiens, 
pour autant qu'ils auront perdu la chaleur , 8e qu'ils commenceront à 
courir fagemen^ B^fur tout , il doit regarder les premières rufes& 
jçuliccs quç fe^^A-ieurc, comme i'ay dit cy dedans, 8e fe gouuerner 
tout le ionr paï là : car toutes les autrçs qu'il fera femblèront à icelles, 
Et félon lej^yp SP'û verra- Se lq pays où ilfcra,il doit faire fes cernes, 
grands ^pfi^felongs ou eftroits,enccrchantlesljieiix les plus com- 
mod^^^ f^^ispour le nez de fes chiens. 

II*jr^ - façons de prendre le Lieure à force qui font que les vna 
lç pïv*Aiientfansforhuer , maisfuiuent feulemçnt les chiens par où ils 
vont fans abbregerles rufes. Et me femble quecetteprife cft la plus 
honorable , dautant qu'on cognoift la bonté, force Se vigueur des 
chiens. 

Les autres le.pjenîient autrement , c^dcpuisqu'ilsomvwfairelc 
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premier cerne à vn Lieure /& qu'ils ont cognoilTance du pays qu'il 
tient en fes fuites , ils vont gaigner les deuants pour le voir à veuë , & 
en ceft endroit forhuent leurs Chiens > abbregeans les rufes. Et 
quand les chiens font dreilez en cette forte , ils font de fi bonne 
créance, qu'ils laiflent leur droit pour aller au forhu , quiefteaufe 
que les Licures ne courent que bien peu deuant eux. Et certes qui 
veut faire grande exécution d e prendre Licures , ie loue grandement 
les chiens qui prennent de grands çernes en leurs deffauts : toutesfois 
que pour bien voir cha (Ter, il n'eft que chiens qui fuiucnt le droift. 
Mais pour abbreger les Lieures ,ie donne la louange à ceux qui pren- 
nent les grands cernes, parce qu'ils enueloppent dedans toutes les 
rufes & malices de Lieures. 

I eulTcdefcrit plus amplement le moyen de bien hallcr les chiens, 
mais dautant que i'en ay donné l'intelligence , tant en la vénerie du 
Cerf, qu'aux chapitres cy deuant , traittans des malices &c rufes des 
Licures:par lcfquels chapitres les piqueurs peuuent cognoiftre entiè- 
rement les fecrets & moyens de s'y gouucrner , & auffi qu'il y a tant 
de bons maiftres qui entendent l'enat ,ic me fuis déporté d'en faire 
plus ample récit. , v * 

Comme on doit faire la curie du Lieure aux chiens. 

Chapitre LIX. 

••ii.' 
■i. 

Vand le Lieurc fera pris, il faut que le valet de chiens 
couppe de petites gaules ou houflme* bien déliées à 
vn arbre , puis prendra le Lieure & lé portera en quel- 
que beau lieu , lus de l'herbe la plus ne^e qu'il pourra 
trouuer. Alors le piqueur defeendra de <k * ^*1 >qui fon- 
ncra la mort du Lieure pour appeller tous fes chiens. G^KSçle valet de 
chiens défendra la curec des chics auec (es gaules, lefqù^^*%ont 
tous autour de lui.Le piqueur fonnera toufiours, corne defftu w^Xot- 
tant fes chiës aucc la main, leur môftrant le lieure en disât, va lemorr. 
Puis le prendra & l'ouurira, après le defpouillcra deuant eux,en luy o- 
fiant le pas , le poulmon , & la çeau, lefquels il encruchera en quelque 
arbre, de peur que les chiens en mangent, parce qu'ils leur font fort 
contraires, tellement qu'ils en tombent malades. Quand le Lieure 
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de les arrpufer & brunir de fang. Puis prendra le Lieurc duquel p- 
fleralcs efpaulcs& latefte, qu'il mettra en la gibbeciere, pour don-> 
ner à quclqu'vhdefcsieuncs Chiens, lequel n aura ofc approcher de 
ia curée. Alors le valet de chiens aura fa corde toute prefte pour 
bien attacher lcLieure par quatre ou cinq lieux, afin de faire tirer 
fes chiens qu'vn n'emporte pas tout, puisle cachera, Se s'en ira à 
cent pas de là, porter fon forhu. Cependant le piqueur eftendra fa 
curée de fourmage , Se autres friandifes , brunies du fang du Lieure, 

y fyr l'herbe nette, Se ladeffendra des chiens,auec la gaule. Cela fait, fi 
commencera à fonner pour chiens, & leur laiflera manger la curce* 

H en les refioûifTant , Se frottant les coftez, fonnant inceffamment pour 
^chiens. Quand la curec fera prefque acheuee, le valet de chiens 
qui fera > comme dit eft> à cent pas loingdupiqueur , doitforhuerfes 

s*V* Si) 
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Chiens aucc la trompe: foudain le piqueur les menacera, & feflête 
auecfagaule,cn criant > Efcoute à luy valet. Alors le valet de chiens 
leur monftrera leLieure ,1e tenant le plus haut qu'il pourra auec les 
mains:& doit tenir fa corde par vn bout, à laquelle le Lieureferâatta- 
' chépar l'autre bout* Puisquandilycrrafeschienstousautourdeluy, 
il iettera fon Lieureau milieu d'eux, & leur laiffcra manger : après 
les doit mener boire ayant que les coupler.Et encores pour bien faire, 
les faut ramener au logis tous découpiez, afin de les ïaifTer paiftre; 
parce qu'ils font fubiets à eftre malades quand ils ont^nangé de la 
chair de Lieure : puis doit auoir du pain pour leur donner après la 
curée, s'ils en veulent manger, de peur qu'ils aient mal au coeur, 6c 
qu ils rendent leur gorge. t 

■ ,% 

Fi» de lachajfcd* Lieure. ^ v 
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Chafledes Renards, 
& Tcflons. 



71 




Comme il faut dreffer Us petits Chiens de terre >four la 
cha/fe des Renards & Tejfons. 

Chapitre LX. 
• * 

Près auoir parlé de la chafle des chiens courants , iç 
feray icy vn petit trait te de la chafle des chiens de ter- 
re > 6c comme on les doit drefler pour prendre Re- 
nards , Tcflons & leursfemblables. 

Il faut entendre premièrement > que nousâuons 
de deux efpeccs de Bafletz , dcfquels nous dirons la race cftrc 
venue des pays de Flandre & d'Artois: dont les vas ont les ïambes 
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torfes,& font communément à coure poil: les autres ont les iambes 
droites , Se font volontiers à gros poil, comme Barbets. Ceux quiles 
ont torfes > coulent plus aifément en la terre que, les autres , Se font 
meilleurs pour les Blereaux,d'autant qu'ils y 4ç m ^urent plus longue* 
ment , tenans mieux fans fortir. Ceux qui ont les iambes droites , fer* 
uent à deux meftiers , parce qu'ils courent fur terre comme chiens 
courants, & entrent déplus grand fureur Se hardiefle en terre que 
les autres, mais ils n'y demeurent pas fi longuement , d'autant qu'ils 
fe tourmentent à combatre tes Renards ScTeffons ,ce qui les con- 
traint d'en fortir pour prendre l'air. Ils'entrouucdebons&demau- 
uais des deux efpeccs. Or parce quelachafle en ert belle, &furieufe 
fans grand trauail ne peine, i'ay bien voulu icy défaire le moyen 4e 
dreuer les baflfets , Se les mettre à la chair. t'*\ 
Prcmierement,on doit commencer à drefler lçs baflfets de l'aage de 
huiû à dix mois, car fi vn baflfet n'entre en terre à fonan, à peine U*f 
pourra on iamais faire entrer. Et fe faut bien donner garde au com- 
mencement qu'on les dréfle, de les rudoyer , ne que lcsTeffons au 
Renards les bleflfent en terre , pour autant que s'ils y eftoient battus 
ou outragez ,ils n y voudroîcnt plus retourner ; à cette caufe , on ne 
doit iamais faire entrer les fcaflfets es terres où il y ait de vieux Teflons 
ou Renards, que premier ils ne foient dreflfez) fie qu'ils n'ayent leuc 
an accompli.Encores faut-il mettre touftours vn vieux baflfet deuant 
eux, qui eadurerala fureur des Teflbns. Vous pouuezdrcflfer les Baf- 
fets, Se mettre à la chair , en plufieurs manières , dont la première efh 
Qu'en la faifonque les Renards Se Teflfons ont leurs petits, il faut 
prendre tous les vieux Baflfets , Se lesiaiflfer aller en terre : puis alors 
qu'ils commenceront à abboyer,on doit tenir tous les îcunes auprès 
des pertuis , vn à vn dépeur qu'ils fe battent , &: leur faire efeouter les 
abbois. Apres que lesvieux Renards ou Teflfons ferom pris, & qu'il 
ik y aura plus que lespetits, faut prendre tous les vieux Baflets , &les 
coupler, puis lai (Ter aller lesieunes, Us hardiflaat en terre , en criant,, 
coule à luy Baflfet , coule à luy , hou , prenez prenez. Et alor&qu'ils 
tiendront quelque icuncTeflfonneau ou Renardeau,tl leur faut laif- 
£er cftranglcr dedans la tranchée ou pertuis , fe prenant bic garde que 
la terre ne tombe fur eux , de peur qu elle leur nuife. Ce fait , faudra 
porter tousles petits TeflbnneauxJoUjRenardeaux au logis, Se en 
faire fricafler les foyesfic le fang, aucc du formage Se de la greffe* 
pris leur en faise curce, en leur raonftrant la telle de leur gibbier: 
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Apres que les BafTets auront mangé. la curée , ou bien auparavant il 
les faut lauer d'eau tiède, auec du fauon, pour faire tomber la terre* 
qui fera mcflcc entre le poil Se la peau : car autrement ils pourroient 
deuenir galleux dVne galle qui feroit fort difficile à guarir. On les 
peut encores drefler en vne autre manière, fçauoireli, il faut faire 
prendre de vieux Renards Se Teflbns tous vifs , par les vieux BafTets, 
&auec des tenailles propices à ce faire, comme vous pourrez voir 
en pourtraiture cy âpres , le prendre , Se leur coupper toute la maf- 
choiiere de deffoubs, là où font fichez les grands crochets , Se ne tou- * 
cher point à celle de defïus , pour autant qu'elle monftreratoufiours 
lafuretfrdc la befte,fanspouuoirblefTer ne faire mal. Apres faut faire 
faire d es terres eh vn pré , lefquelles doiuét eftrc aflez larges,âfïn que 
les BafTets ay ent efpace de leur tourner & virer,& entrer deux toutrfc 
front,puis couurir les terres d'ais,& de gazons. Cela fait,on doit met- 
tre le Tcflon dedans , &lafcher tous les BafTets, ieunes& vieux, leur 
donnant courage, Se les ehhardifTant , comme l'art le requiert. Et 
quand ils auront aflez abbaye, faut frapper f ept ouhuiâ coups de bef- 
cheau cofté pour leur donner hardiefTe quand on befehera. Puis fau- 
dra leuer les aiz à Tendroit où fera le Teflbn,& le prendre auec les 
tenailles, en le tuant deuant eux, ou bien le faire eftranglcr à quelque 
Leurief ,pour leur en faire curée. Etfautauoir dufourmageenvne 
pochette , pour leur ietter foudainement fur leur gibbier, quand il 
fera mort. Et fi dauenture on ne vouloit rompre la. machoucre de 
defsoubsdu Tefson,illuy faut coupper tous les crochets,& toutes les 
maiftrefses dents , de peur qu'il morde Se fafse mal. 
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U H naturel & complexion des Renards & Blcreau x , 
Chapitre LXI, 




Out ainfi qu'il y a deux efpcces deBaffec s , il y a fem- 
blablcmcnt deux efpeces de TefTons & de Renards, 
fçauoir eft des Teflbns ,de Porchins,& de Chenins , te 
des Renards,de grands & de petits{îOupils.Combien 
que plufieurs veulent dire, que ksTeflons font tous 
d'vne mefme forte , & qu'il n'y a point de diffi rence entre lesPor- 
chins Se Chenins , fi eft-ce qneie leur prouueray le contraire, tant par 
la couleur Se façon des beftes > que par leur naturel. 

Lenatureldes Porchins efttel,quaufortirdeleursterresilsfont vo- 
l&ciers leur fiante , Se ne la font iamais qu'ils ne facent vn petit pertuis 
aucc le bout du nez, ou bien aucti ongle : puis fument dedans.ee que 

ne font 
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ne font pas les Chenins : Se font les Porchins plus communément 
I leurs cauernes dedans le fable , &: autres terres aifées à îuOUUoir a qu Us 
i ne fpnt pas ailleurs , Se en liçifx defcouucrts , pour auoir la chaleur du 
Soleil, dormans inceîïamment : aufli y prennent ils plus de greffe que 
les Chenins. Quand au pelage , les Porchins font plus blancheaftres, 
| &c orjt le poil de deflus le nez , & de deflbus la gorge beaucoup plus 
I blanc que n'ont pas les Chenins , & fi le corfage en eft vnpeu plus 
^rand , la tefte Se le nez plus gros : combi en qu'il y â peu d'apparence 
fi on n'y regarde de bien près. 

Le naturel des autres, qu'on appelle CIrenin, eft tel, & les co- 
gnoiftra-on en cette manière: c'eft qu'ils vont aux porchats plus loing 
•que les autres, faifansleur fiante au loing , de telle façon que celle des 
jKenards. Ils fe tiennent volontiers dedans les'fortes terres , ou dans 
^ei rochers, faifant leurs fofles &cauerncsplus profondes Se eftroit- 
Jtes que non pas les Porchins : toutesfois qu'il ny a pas tant de mercs 
ne de carrefours qu'en des Porchins , d autant qu'ils ne peuuent pas 
mouuoir les terres fortes Se rochers , comme les autres font le fable 
t &les terres mouuantes. Ces deuxefpeces ne fe tiennent point en 

I fcmblc, Se à peine les pourra on trouuer à vnc lieuë près l'vne de Tau 
tre.Les chiens déterre craignent bien plus les Chenins que les Por 
chins : car ils font plus mauuais,& plus puants. O nies pourra enco* 
rescognoiftre au pelage, lequel eft tel. Les Chenins ont la gorge, le 
nez, Se-lcs oreilles iaunaftres, commela gorge d'vnc Martre ,& font 
beaucoup plus noirs,8£ plus hauts fur iambes, que les autres. Les deux 
cfpeces viuent de toutes chairs , Se mcfmes vont aux charongnes. 
Ils font grjmd dommage aux Garennes , Se principalement aux petits 
I lapreaux , qui font dedans les raboulieres : car ils percent droit deflus 
la raboulierc , là où le Renard fuit du long. le leur ay veu prendre 
deuant moy les petits cochons de laiffc ,lefqucls tl$ tratfrioicnt tous 
vifs en leur terrier. C'eft vne chofe certaine qu'ils en fonrplus friands 
que toutes autres chairs: car fi on pafle va carnage de porceau par 
i deflus leurs terriers ils ne faudront iamais de fortir pour y aller. Ils 
[. viuent de toutes tartes de gibbiers , comme oyes , poulets , Se leurs 
!• femblables : ie le fçay par expérience : car i'en ay nourry de priuez 
hifques en Faage èc quatre ans. Ils font plaifans Se de bonne nature, 
fins mordre ne faite aucup mal , ne faifant que ioûer aucc les petits 
^ Chiens , & dormir te refte du temps : Se quand ie les appellois , ils 
venoient imoy comme Chiens, me fuiuant la parc où Gallois Ils font 
L T 
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fort froidurcux , &/i on les laifle en quelque chambre bùil ait\du 
feu, ils s'en iront coucher dedans, &fe bruflerontlesrpieds,lefquèls 
font fort dificiles à guarir. Ils fe nourrifset de pain, de pet its oiffclets, 
fromage, frûitage,raifins,barbots :fommc,ils mangent dé tout ce 
qu'on leur veut donner. Quand il neige, ou fait autre fort temps ils 
ne fortent point hors de leurs cauernes , aucuncsfois de deuxjpu trois 
iours,ce que iay veu par expérience: quand la neige eftoit tombée 
deuant leurs pertuis, ie ne trouuois point qu'ils fufTent fortis , & y fuis 
allé par deux matins enfuiuans , &: au dernier les trouuay fortis , où ils 
alloi et pourchafler leur vie. C'cft plaifir de leur veoiramafler le bour- 
re , comme paille , fougère , f ueillcs , Se autres chofes , ils affemblent. 
tout en vn monceau,puis auec les quatre iambes & la tçft e,cmportcnt 
& train et autant en vn coup en leurs cauernes, qu vn homme en fçau-^ 
roir porter d'vn bras fous ion ailTelle.Ils ont cettcmalice,qu'a!ors quç 
ils fe voient abboy cz des caflcts^ils ferment les pertuis de 1 eurs cauer- 
nes après eux , de peur que lesBafTerslesfuiuent. Et fion lesfaitat)- 
bo ver deux ou trois fois dedans les terres, ils remuent leur ménage, 
ôc s'en vont en vn autre lieu. Us viuent longuement , & quand ilsfonc 
bien vieux,lcs vns deuiennent aueugles,qui ne pcuuent fortir de leurs 
fofTes : fi fe font les mafles, les femelles les nourrifTent , & fi fe font les 
femelles, les mafles font lcfemblable. Ils meurent aufli de dartres qui 
leur viennent par tout fur U peau, comme l'on voit venir aux chiens: 
qui eft la raifon pourquoy on doit lauer les Baffets , comme ia^y dit cy 
deffus,parce que Ja terre engendre les dartres,i ay veir toutes ces cho^ 
fes cy delfus mentionnées par expérience. ♦ 

Les Teffons font de dure vie -.car iay veu plufieurs fois de bons & 
forts Lenriers après desTciTons,quiiçsmordoÉent fiafprement qu'ils 
faifoient fortir leurs trippeshors du ventre , eficoresfedeffendoient, 
& ne vouloient pas mourir , c'eft vne chofe certaine que les TefTons 
craignent le nez grandement , aufli ne leur fçàuro!t en donner fi petit 
cx>up de ballon defTus , qu'ils ne meurent foudainement. 

Quand à la chaiTe des Renards, il y a peu de plaifir, principalement 
en la terre, parce que depuis qu'ils fentent les BafTets qui les abboient, 
ils bouclent ,& fortent foudainement dehors , excepté en la maifon 
que les femelles ont leurs petits, lefquels ils ne veulent abandonner 
Us font volontiers leurs terrriers en lieox mal-aifez àbefcher, con> 
me dedans des roch ers , ou fous quelques arbres , & n'ont quvnemc- 
rç, qui y a fort lping , laquelle eft fort eftroite. 
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T^PI^uandles Bafsets ont vne fois acculé les Renards, ils fe deffendenc 
■quelque peu, mais cen'eft pas de telle vigueur 8c hardiefse que les 
Tefsons , 8c n'ont la morfure fi dangereufe. Si on prend vne Renard £ - 
en la faifon qu'elle efl en amours , 8c qu'on luy couppe la nature , 8c le 
boyau qui la tient, auec les petits roignons , qui font caufe de l'cngen- 
dreme ncqui'eft ce que les Chatreuxoftcnt aux Chiennes quand ils 
les fennent , puis mettre le tout couppé par petits lopins en quelque 
petit pot, tout chaudement, 8c prendre duGalbanum,& le mettre 
dedans , en meflant tout enfemble , 8c couurir le pot , de peur que le 
tout s'efuewe, cela fc pourra garder toute Tannée, qui feruira alors 
qu'on voudra faire quelque trainee pour faire venir les Renards , en 
prenan t du cuir ou couanne de lard , la mettant fur le gril , puis quand 
• elle fera bien grillée , 8c toute chaude , il la faut tremper dedans le pot 
fdù eft la nature de la Renarde , Se le Galbanum , &: en faire toutes les 
tïainces, alors vous verrez que les Renards vous fuiuront par tout: 
'mais il faut que celuy qui fera la trainee, frotte la femelle de fesfou- 
liers de bouze de Vache, de peur qu'Usaient le vent de fes pieds. Voi- 
la comme il faut faire tenir les R enards pour les prendre au piège , 8c 
! pour les tuer au foir auec larbaleftc. C eft vnechofe certaine, que fi 
^on frotte vn Bafset de fouffre, ou d'huile de Cadc, 8c qu'on le face en* 
trer en des terres, oiiii y ait des Renards ou Tefsons, ils fe remueront 
de là , fans y retourner de deux ou trois mois* 

à > • ' ■ * 

*, Comme ilfatêt bejfcher &* prendre les /{enards Tejfons, (pies 
fnftrumensqu if faut avoir pour ce faire. 

Chapitre LXII. 

Ous Seigneurs qui voudront exerçer la chafsedes Chiens 
de terre, il faut qu'ils foient equippez& garnis deschofes 
qui s'enfuiuent. Premièrement , d'vnedemy douzaine de 
forts hommes pour befeher, d'vne demy -douzaine de botts 
&c forts chiens de terre,pour le moins, qui aient chacun vn collier au 
col,large de trois doigts, &c garny defonnettes, pour l'entrée des ter- 
rés,afin que lesTelTons s'acculent piûtoft , & aulli que les colliers les 
garderont d eftre blefTcz.it àl'heure qu'on yerra les TefTons acculez, 
ou que les Baffets foiet h$>8c hors dhaleiacou que les sônettes fofs et 

T ij 
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pleines de terre , il faudra prcndrelcs Baflets , ôdeur ofter les colliers 
mais au commencement ils feruent grandement>dautant que le Tc£ 




fon s'en accule plûtoft. Plus pour reuenir au propos ,1e Seigneur doit 
âuoir fa petite charrette , là où il fera dedans, auec la fillette , aagee de 
feize à dix-fept ans, laquelle luy frottera la tefte par les chemins. Il 
doit auoir demy douzaine de mâtes,pour ictt'er cotre terre , afin d'ef- 
couter labboy des BalTctsreubien pourra porter vn lift plein de vent, 
lequel on pourrafaire en cerre manière. Il faut coudre des peaux en- 
femblc, en carré , & de la grandeur d'vne paillacc , & que les coupu- 
res en foient auffifubtilcs quecelles d Vnc baie : puis quand tout fera 
bien coufu tout autour , il faudra mettre à vn des coings vn petit buf- 
fet,, en façon de cçlu^d* vnc baie ou dvne corriemufequi fc ferme de 
luy-mefme quâd le vent fera dedâs , puis remplira auec vneferingue, 
pu aûec vn bonfoufiet , fait à la fcmbUnce deeduy d Vn Orfeurc. 
Toutes les cheuillcs & paux de la charrette doiuc&t cftrc garnis de 
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flaccôns & bouteilles , & doit auoir au bout de la charrette vn coffre 
de bois, plein de coqs-dinde froids, iambons,lar>gucsde bocuf,& au- 
tres bons harnois dcgucule. Etti ceft en temps d'hyuerjil pourra fai- 
reporter fon petit pauillon, & faire du feu dedans pour fe chauffer, 
ou bien donner vn coup en robbe à la Nymphe. Les inftrumcnapour 
befeher, doiuent eftre, premièrement des Tarieres,de deux fortes de 
Pietés : fçauoir eft , de larges Qc d'eftrokes , vn coupant fait en façon 
dVne Picte,lequel doit eftre acerc pour coupper les racines, vne Bcf- 
dhe fort large , pour tirer la terre , vne R acle pour ouurk les mères Se 
goulets, de laquelle on tirera la terre hors, des Tenailles pour *i?a- 
dier & tirer les TefTons des permis , des Paefles de fer & de bois , des 
facs pour mettre les Teffons vifs, de4ans,vne paefle ou autre vaifleau 
pour faire boire les petits Chiens. Et faut que le Seigneur marche en 
bataille de cette façon, equippé de tous les ferrements cy deflus men- 
tionnez, afin d'aller donner laffaut aux gros Te (Tons & VuJpinscn 
lèur fort, & rompre leurs chafmates, plocu, parafpets, & les auoir par 
xàine, & contre* mine , iufques au centre de la terre , pour en auoir les 
peaux à faire des carcans pour les arbaleftiers de Gafcongne. I'ay 
pourtrait cy api es la fôrmc 6c feçon de chacun des ferrements. 
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Les Ferrements. 




Tarière pointue , pour faire la première perce. 
Tarière ronde , pour percer & enleuer la terre. 
Tarière platte > pour fermer les mères, 
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r Pïètceïtroitc > pour tefcher la terre 
Pictc large > pour befeher la terre*- 



Bezoche large , pour tirer la terre. 

Tenailles , pour prendre les TeHons. i / 
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Paefle de fer , pour befeher. 
Racle, pour nettoyer les mères Se pertuis. 
Couppant acéré , pour coupper les racines. 
Paefle de bois, pour ietter la terr*,. 

Conyn* 



Digitized by 



IAQVES DV FOVILLOVX. 

^5 



77 




Commeondoitlafcherles Bajfetsfelon les terres quorn^eott: 
Et ce qu'on doit faire four bçfchcr &.mmerles Tejfons. 

Chapitre LXIII. 

L fauticy entendre*, que premier que lafeher les Baf- 
feez, on doit regarder les terres quelles elles font, 
8c le lieu où elles font fituées, & làNoù font les acculs, 
car autrement onferoittôut au rebours de lachafTc, 
dautant que fi les terres eftoient en pante de cou- 
(taux , il cft requis de mettre les BafTets par les def- 
fous deuers la vallée , afin d'acculer lesTeffons fur le haut du co- 
ftau , là les terres ne font pas fi profondes , ppur les befeher plus 
aifémement. Autrement û les terres eftoient en vne motte , &ç 
qu elles fuffent toutes rondes , la motte eftant aflife çn lieu plat 

V 
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il faut mettre les Baflets aux permis qui font les plus hauts , fur la 
fommité de la motte. Mais premier que de les lafchcr en telles ter- 
ires , on doit frapper vingt ou trente coups de la tefte des pietés ûir 
lehautdes terres, afin de fairedefloger les TefTons du milieu d'icel- 
les,pour les faire defcendfe aux acculs, qui font au bas delà motte» 
On doit toufiours lafeher à l'entrée deux ou trois Baflets, afin qu'en 
leur fureur ils puiffent d'esbranler & départir les TefTons, qui feront 
enfemble,& les chafleraux acculs: Ils ont vne malice defcfairçab- 
bayer aux carrefours ,& tiennent fort en tels lieux contre les Ballets. 
A l'heure qu'on voit qu'ils font aux abbois eh tels endroits, il eft re^ 
quis frapper deux ou trois coups de pieté-, & s'ils ne veulent defloger 
pour telle chofe , il faut foudainement mettre la terriere ronde pour 
les découurir.Et alors qu'on verra qu'ils feront à Taccul,on ne doit pas 
percer au droit d'eux , mais faut percer au droit de la voix du Baffct, 
pour autant que fi on perçoit droit fur eux, ils retourheroient de- 
dans les grandes terres, &c forceroient le Baffet , à cette caufc,il 
faut perçer comme i ay dit , au droit de la voix du Baffet auec la 
terriere ronde, car elle enleue la terre fans" quelle tombe dedans: 
puis foudainement mettre la tarière platte dedans lepertuis du rond, 
afin qu'il ferme la merc tout au trauers,de peur que leTeflbn rc- 
culaft fur le chien. Et s'il eft poflibled'cnfermcrle chien par le der- 
rière de la tarière, il feroit fort bon,carficeftoitparlcdeuant,les 
TefTons le pourroient battre* rudoicr: parce qu'aucun esfois il s en 
trouue en vit accul fix ou fept , qui pourroient battre & rebuter le 
chien. Quand la mere eft fermée de la tarière platte , il faut faire 
foudainement la tranchée auec les pietés &paelles,afin d auoir efpace 
pour ranger vn homme dedans : $c ? l'heure laiflcr entrer les Baflets 
en la tranchée , Se les faire abbay er en ce liçu là , où on voit batailles 
& aflaux de toutes façons. Il fe faut donner garde que les TefTons ne 
fe couurent de terre, ce qu'ils font volontiers quand ils font acculez, 
tellement que les Baflets font aucunesfoisdcflus, &ne fçauentoùik 
font âllez.Puis quâd on a découuert leur cafemate &: fort,il faut auôir 
les tenailles pour les arracher unaisil y amyftereàlesprendre, parce | 
que fi on ne les prent qu'au corps, ils mordent & bleffent les chiens 
quand on les tire dehors, toutefois on les peut prendre en cette forte: 
Il faut ouurir les tenailles,& leur en mettre la moitié en la gueule,lau- 
tre moitié par le deffous de la machouere , puis ferrer les tenailles, 
le vous le tiendrez par les xnafchoUctes de deflbus i car fi vous lepre* 
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niez par la mafchoiiere de deffus du cofté du nez , il mourroit foudai- 
nemcnt. Et alors que le tiendrez auec les tenailles , il le faut tirer & 
mettre dedans le fac> puis le porter en quelque cour ou iardin renfer- 
mé de muraille, & le laiffer aller, mettant les petits Baffcts après 
quand il fera efchauffé , il viendra affaillir les hommes comme fait vn 
Sangiier.Et a telle chaffe il eft requis d'eftre botté : car plufieurs fois 
ilsm'ont emporté le lopin de la chauffe > Se la chair qui elioit par def- 
fous. TeufTe traitté plus amplement de cette chaffe , mais parce que 
peu d'hommes y prennent plaiûr, i enay efcritfuccin&cmcnt. 

Fin de la Vénerie. 

Vij 
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Receptes pour guarir les Chiens 

DE PLVSIEVRS MALADIES. 




Es Chiens font fubiets à plufieurs maladies, mais la 
plus grande de toutes c'eft la rage, dont il y enafept 
efpeccs.La première cft appellee la rage chaudc,& dc- 
fefpcreclaquelle ne fe peut guarir, parce qu'elle cft tât 
ennemie du fang , qu'incontinét que h venin eft meflé 
,*™,* „ parmy , il le brufle ôc infettc foudaincment : & alors 
nuelaceruellefcntlesfumeesdecevenin,cllefetourmentedetelle 
façon que foudain elle fait defefperer & trauailler le corps de ces pu- 
ni es animaux , comme on peut voir par expérience. On cognoifl .les 
chiensquiontcctterage,cnplufieursfortc$.Preimer€ment,< 1 uandils 
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rent ils leucnt la queue toute droite, ce qu'ils ne font pas en toutes 
les autres rages. Ils courent fus à tout ce qu ilstrquuent deuarrt eux 
tant aux belles d'aumaille, qu autres, fans regaidcrpar où ils partent, 
foit au trauers desi iuieres oueftangs: Se fi ont la gueule fort noire , & 
fans efcumc.De cette efpccc de rage , ils ne courent que trois ou qua- 
tre iourspour le plus,àcaufe du mal&trauail que leur donne cette 
maladie. Quand ils ne peuuent plus aller, ils hurlent vne façon d'hur- 
lement tout cafTé & rancc,non pas natuirel,commc s'ils eftoient fains. 
Tontes les beftes qu'ils mordront , tant chiens qu'autres animaux, 
s'il en fort du fang, ils enrageront fans aucun remède» 

La féconde efpcce derage, fe nomme rage courante, laquelle eft 
femblablement incurable, mais lamorfuren'cft pasfi veneneufe ne 
dangereufe cnuerslesautrefanimaux,quc de l'autre, parce qu elle ne 
tient pas incefTamment. Et quand vn chien eft enragé de cette cfpece 
de rage, te premier chien qu il mord au commencement du iour, em- 
porte tout fou venin,& fera en danger d'enrager : mais tous lesautres v 
qu'il mordra après te refte du iour , ne cuideront pas enrager. Quand 
ils ont telle rage, ils ne courent à beftes,ny à hommes, qu'aux chient , 
Se s'en vont efeoutans pour ouïr tes abbois des autres chiens , afin de 
les aller desbrayer & mordre. Ilsfuiuent tes grand chemins, admet- 
tent la queue entre les iambes, trottans comme fait vn Renard : ils 
peuuent viurencufmoispourle plus. Ces deuxefpcccs derage font 
les plus dangereufes de toutes les autres. Et quand leschiens veulent 
enrager de ces deux efpcces , on le cognoift en cette forte. 

Premièrement ,^|s ne mangent que bien peu. Ils fcnrent les autres 
chiens, & après les auoir fentis, ils les mordent en lescheriflant, Se 
démenant la queue. Ils font de grands foufpirs en foufflant du nez , ils 
ont vn regard de trauers , Se trifte : ils courent tes moufehes Se papil- 
lons. Il y a d'autres fignes fort appârens, que ielaifle à caufe de bre- 
ueté. Quand on voit tels fignes, il les fautofter d'au ec les autres, & 
les enfermer : car leur haleine pourroit infefter,& faire enrager les 
autres chiens, parce que telles maladies fc prennent enrr eux, com- 
me lapefte entre les hommes. 

Les autres cinqcfpeccs derage ne font pas fi dangereufes de beau- 
coup: caries Chiens n'en courent, & n'en mordent point, donc ie les 
penfe plûtoft maladies que rage: combien que Phcbus&pluficurs 
autres ont nommé toutes les fept efpcces , rages incurables , fi eft-cc 
qyei ay guari des Chiens de rage de cinq efpcces cy de/Tous m ention^ 

' V iij 
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nécs,auec les reccptes queiemectray en après par efcrît. Ces cinq 
cfpeces de maladies ou rage , fe npmment en cette forte. 

La première s'appelle rage mue, laquelle tient dedans lefang, &la 
cognoiftrez en ceUe façon. Les chiens qui l'ont t ne veulent point 
manger , 6c ont toufiours la gueule ouucrte , mettans la patte dedans, 
co m me s'ils cftoient enofïez ,6c fe cachent volontiers en lieu frais^ 6c 
humide. 

La féconde rage s'appelle la rage tombante , parce qu'alors que les 
chiens l'ont, s'ils font debout, 6c qu'Us cuident marcher, ils tôbent par 
terre,cô me s'ils auoient le mal S.Iean : cette rage les tient en latefte. 

La tierce rage s'appelle flaftrée, parce que le mal eft dedans les 
boyaux , qui les fait retirer de telle forte qu'ils font fi plats qu on les 
pcrccroitauecvne aiguille. 

I a quarte s'appelle la rage endormie,laqucllc vient d'vne efpcccdc 
petits vers, qui leur viennent dedans l'orifice de Tcftomac, 6c font 
engendrez dvne corruption d'humeurs, dont les vapeurs & fumées 
leur montent au cerueau , qui les fait dormir inceffamment* ainfi> 
meurent en dormant. 

La cinquiefmc Se dcrnierccfpecederage, s'appelle rumatique par- 
ce qu'alors qu'elle tient les chiens , la tefte leur enfle grofTe > 6c ont 
les yeux iaunes , de la couleur dvn pied de Milan/ 

Quand les Chiens font malades de ces maladies , ils ne cuident pas 
manger, 6c viucnt hui£t ou neuf iours fans faire aucun mal , puis meu- 
rent de faim. Car il faut entendre que le chien a ceçte nature , qu alors 
qu'il fent mal au dedans du corps( i'entends des maladies qui leur fur- 
uiennent fans eftre ble(Tez)ils ne mangent iamais qu'ils nefoienc gua- 
ris. Et par exemple le pouuez voir , quand quelque chien eft malade, 
& qu'on luy donne delagrai(Te,ilncla mange que premier il ne foit 
allé paiftre de l'herbe , 6c qu'il n'ait rendu fa gorge , 6c foit guary . 

II y a pluficurs hommes qui ortt voulu dire que le ver qui vient fous 
la langue du chien > eft la caufe de le faire enrager , ce que ie leur nie: 
combien qu'on die que le chien ne court pas fi toft en cette maladie, 
quand il a le ver ofté de lalangue.Ie m'en rapport ei ce qui en eft. 

Ces maladies prennent entre les chiens pour s'halener fie fréquent 
ter les vnsauec les autres. Et eft befoin, fi quelque chien a ces mala- 
dies en va Chenin , d ofter tous les autres , &: les remuer en vn autre 
lieu , car comme i ay dit cy detfjs , telles maladies fe prennent entre 
les chiens, comme lapefte entre les Êsjqunes* 
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les recettes pourguarir des cinq efpeces de r<tge. 
E t premièrement , de la ra?e mue. 

w 

Vand vn Chien aura la rage mue , pour le guaririlfaut 
prendre le pdids de quatre efeus du jus de la racine 

dvneherbenommeeSpatulaputrida^ditePaffe-rage, 
laquelle a là fueille comme Iris,toutesfois qu'elle eft vn 
peu plus noire : & mettre ce ius en vn petitpot plombe, 
puis prendre le poids de quatre efeus du ius des fueilles d'vne herbe 
nommée l'herbe du Cru , autrement Hclcbore noir , puis le poids de 
quatre efeus du ius de Theibe de la Rue. Si les herbes ne rendoien t ius, 
faut prendre la deco&ion d 'iccllcs. Et quand tous les ius feront enfem- 
ble, il faut mettre autant de vin blanc commçdu ius de Rue. Puis 
faudra paffer tous les ius des her bcs,& le vin blanc, en vn beau linge 
net, & mettre tout en vn verre. Ce fait, faut prendre deux dragmes 
de Scamonéc fans eftre préparée : & la méfier parmy tous les ius: 
puis prendre le chien auec feruiette , & luy ouurir la gueule , en luy 
mettant dedans vne ouillettc, ou entonnoir, ou en vne corne de 
Bœuf percée , Se luy faircaualler le tout en luy tenant vn peu la tefte 
leueedepeur qu'il rende fa gorge. Apres luy auoir baille cette mé- 
decine , on le doit feigner auec vn couftéau , comme l'on feigne les 
Cheuaux , en la gueule : fçaueir eft , aux denteleures , qui font en la 
mafehouerc de deflus au palais, qui eft par le dedans delà gueule, 
«cluy coupperdeux ou trois dcntelemes* afin qu'il feigne plus fort. 
Puis mettrez repofer le chien fur la paille, & il guarira. Vousnotterez 
que fherbe que le vulgaire appelle corne de Cerf, ou toute dent de 
chien, eft fouuerainepourrage,fion fait boire au chien hui&drag- 
mes du ius d'icclle her be , auec vn peu de fcl. 

Hecepte pour la rage tombante , qui pro- 
cède du cerneau. 

L faut prendre le poids de Refais du ius de la fueille 
ou graine dvne herbe qu on nomme Pxonia, en Fran- 
çois , Peaune , i'entends de celle qui porte graine , puis 
prendre le poids de quatre efeus du ius de la racine 
d'vne herbe nommée Bryonia,cn François, du parc, 
laquelle herbe vient dedans les hay es , 8c a la racine 
greffe comme laiambe d vn homme, puis prendre le poids de quatre 
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cfcus du ius d'vne herbe qu'on nomme Croifette , en latin , Crucia- 
ta, puis prendre quatre dragmesDeftafiacre bieji broyé en . poudre, 
& le meiler auec tous les ius des fufdites herbes, & faire boire le 
ius au Chien, comme deflus. Celafait,illuy faut fendre les oreilles 
pour le faire feigner, ou bien le feigner des deux veines qui viennent 
par le dedans descfpaules des iambes de deuant, qu'on appelle pour 
lesChcuaux, les arcs. Et fi dauanturc on voyoit que la médecine fift 
peu d'opération pour la première fois , il la faut réitérer. 

Receptc pour la rage endormie, laquelle 
procède de Irers, 

PRencz le poids de fix efeus du ius d' A bfinte,& le poids de 
deux efeus d'Aloc en poudre, le poids de deux efeus de 
poudre de corne de Cerf, bruflec auec deux dragmes 
d'vne drogue nommée Agaric , puis méfiez les ius, Se les 
poudres enfemble. Et fi vous voyez qu'il y ait faute de ius, 
&: que les poudres fuflènt trop efpefles , pour faire aualler au Chien, 
il faut mettre du vin blanc iufques au poids de quatre ou fix efeus , puis 
faire aualler le tout au Chien comme deflus. 

Recepte pour ta ragefeumaticjue , laquelle Ifient en tau ni[fe. 

L faut prendre le poids de fix efcusduiusou dçco&ion 
>le la racine de Fcnoil , le poids de quatre efeus du ius ou 
lecodion de Guy, qui croift dedans les Aubepins ,1c 
poids de quatre cfcus du ius ou deco&ion de Lierre, le 
poids de quatre efeus de poudre ou marc de la racine de 
Polipode, qui croift dedans les chcfhes, & mettre le tout dedans petit 
poiflon , &c le frire bouillir auec du vin blanc , puis quand il fera re- 
froidi vn peu, il le faut foudain faire aualler au Chien , comme defFus. 
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Jleceptepourlara^eflajlrée. 

rVant à la rage flaftree, qui tient dans les boyaux, ^plu- 
sieurs autres maladies, comme gouttes, eftruflcures, re- 
ifroidifTemcnts , & toutes autres maladies engendrées de 
froides caufes, elles fe guarifTcnt par bàins &c eftuues dont 
la recepte s'enfuit. 

Ré cep te des bains pourguarir les Chiens des maladies 
Iteniïès de froides caufes . 

L faut prendredeux grandes poilcs, tenantes chacune fix 
féaux, cfquellcs vous mettrez en chacune d'icelles dix 
iointees de chacune efpcce des herbes qui senfuiuent: 
Sçauoir eft , dix iointees dVne herbe nqmmec Àfmqyfe, 
dix iointees de Romarin, dix iointees de faugé menue, 
dix iointees de racines ou fueilles de Guymauucs blanches , dix ioin- 
tees de racines ou fucilles dhieblcs,dix iointees de fueillcs ou racines 
de FenoiUdixiointces de Marachcmain blâcou de MelifTe, dix ioin- 
tees de Rue, dix iointees d'Enula-campana : fçauoir cft , fucille 8c ra- 
cine, dix iointees de Lapaces, dix iointees de Buglofle, & de Melilot: 
&mettreîe tout dedans lesfufditespoilIcs,lefquelles faut emplir de 
deux parts d'eau , Se le tiers de vin , 8c faire le tout bouillir enfcmble, 
iufques à ce qu'il foit côfommé du tiers , puis quand les herbes feront 
bien cuittes , il faut prendre les poilles ,&iettertoutcs les herbes &c . 
leur deco&ion ervVnepippc, en laquelle faut mettre quatre féaux de 
bonne 8c fort^lie de vin, puis prendre lefdites poilës , 8c les remettre 
fur le feu , comme elles eftoient auparauanc , les empliflans le tiers de 
vin 8c eau , comme deflus. Apres fautauoir vnfac neuf , & aller cher- 
cher des founnieres 8c gros fourmis rouges, lefqucl s faut prendre 
auec les o:ufs , 8c toutes leurs coques : puis les mettre bouillir 8c con- 
sommer dedans lefdites poilcs auec trois ou quatre picotins defel: 
&quandle tout fera bien confommé iufques à la tierce partie , 8c que 
l'eau fera bien graffe , il faut verfer le tout dans la pipe où a cfté verîec 
la première decoftion , 8c laiflfer repofer toutes les chofes fufdites cn- 
fcmble, iufques à ce que le tout foit vn peu plus chaut que tiède: &1 
l'heure mettrez les Chiens malades dcdans,lcs faifans baigner Tefpa- 
ce d'vne bonne heure, fans fortir. Mais il fe feut donner garde d'eux, 
en les tcnant,de peur qu'ils fe noyent,ou euanoiiiflent dedans la pipe. 
Puis après iesfaùdra mettre en quelque lieubien,chaudement,làoyi 
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ils ne prennent point de vent , de peur qu'ils fe morfondent 8c refroi- 
diflent :& les faut baigner par quatre ou cinq iours enfuiuans, enfai- 
fant rechauffer l'eau , car cefte première deco&ion pourra feruir 
pour tous les baings. Et auant que de metere les chiens malades ,1a 
première fois dedans le baing, il les faut purger en cette forte. 

Accepte pour purger les chiens auant que les met- 
tre dedans le baing. 

Renez vne once & demie de cafTe , bien mundec , deux 
dragcnesSc demie Dcftofiacre en poudre, deux drag- 
mes& demie de Scamonec, préparée dedans du vinai- 
gre blanc auec quatre onces d'huy le d'oliucs, & detrem- 

_ pez le tout enfemble,en le faifant vn peu chauffer fur 

le feu, puis le faites aualler au Chien, vers le foir,fansluy donner 
à manger, & le lendemain le mettrez dedans le baingàieun. 

Baing pour lauer les Chiens , quand Ils ont eftê mordus des Chiens 
enrage^* de peur qu'ils enragent. 

Vand les chiens font mords ou desbrayez de chiens 
enragez, il faut incontinent emplir vne pippe d'eau, 
puis prendre quatre boiffeaux de fel ,& les ietter de- 
dans en meilant fort le fel auec vn bafton pour le faire 
fcyîdrefoudainemcnt:&: quand il fera bienfondu,faut 
mettre le chien dedans, & le plonger tout, fans qu'il 
paroiflerien,par neuf fois: puis quand il fera bien laué,fautlelai(Ter 
aller, cela Vempefchcra d'enrager. 

.Autre recefte far mots preferuant de la rage. 

flgT&g f Ay appris vne recepte d*vn Gentil -homme , en Brctai- 
1U gne lequel faifoit de petits eferiteaux , où il n'y audit fcu- 
^ BS lement que deux lignes , lefqucls il mettoit en vne ome- 
lette d'oeufs , puis les faifoit aualler aux chiens qui auoient efte 
mords de Chiens enragez , & y auoit dedans lcfcritcau , y r a n 

C±y IK AN C A F * A M CAFRATR S M v Ci PUA* 




Digitized by 



Google 




IAQVES DV FOVILLOVX. 8* 
t r os qv £• Lefquels mots difoit eftre fingulicrs pour cmpcfcher les 
Chiens de la rage, mais quant à moy ie n'y adiouce pas de foy . 

Des malades de lagalle } des dartres, gratelles, 
& rongnes des Chiens . 

L y a quatre cfpeces de galles : fçauoir eft, la galle rou- 
ge & menue > qui enfle les iambes des Chiens. La galle 
dartrée , laquelle vient large comme la paume de la 
main 3 qui enleue le cuir des chiens. La galle commu- 
ne appcllee rongne,la galle noire, quieftfouz lç cuir 
laquelle fait tomber tout le poil.Dcfquelies galles la rouge eft la pire, 
&plus mai-aifee à guarir, parce quelle eft engendrée de morfon- 
deures, que les chiens prennent I'hyuer en paflantles eaux , Se z 
coucher en lieux humides, fans eftre chauffez ne fechez : ou bien 
leur vient pour eftre nourris aux boucheries à manger le fang des 
Bœufs 6c Vaches , qui leur cfchauffcle corps. Telles cîpeces de galles 
fc doiuent guarir en cette forte.il faut premièrement purger le chien* 
de la médecine que i'ay mife cy deflus pour lebaing:puis le lende- 
main luy tirer enuiron deux onces de fang, dVne venc qui eft entre la 
corde du iaret , & l'os de la iambepuis à deux iours de là , onle doit 
frotter d'vn ognement fait félon la Rccepte qui s'enfuit. 

Recette pour f dire guarir les Chiens de la galle ides 
dartres>gtatelles> & rongnes. 




L faut prendre trois liures d'huy le de noix ; vne Hure 
^7. &c demie d'huylede Cade , deux liures de vieux aingt, 
icrois liurçs -de miel commun .» de vinaigre vne liurc 
& demie : le touç bien bouilli enfemble , iufques à la 
confommation de la moitié dudit vinaigre : puis y 
adiouterezde la poix ou gemme, &poix-raifine, de 
chacune efpece deux liures & demie , de cire neufuc demie liure» 
Et ferez fondre le tout enfemble, en le mouuant toujours auec vn 
bafton de palme où de canne. Et quand le tout fera fondu, il y faut 
mettre les poudres qui s'enfuiucnt , eftant le tout hors du feu : fie 
premier , vne liurc & demie de f ouffre , deux liures de coupperofe 
recuktc, douze onces de verdet,cn mouuant toufioursle tout iufques 

Xi; 
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à ce qu'il foit froid. Ceft vnguentpeut guarir toutes cfpcces de gaï- 
lcs,tant fortes foient elles, &laut premier que de frotter les chiens de 
ceft onguent, les lauer auec de l'eau & du fel ,pour leur modifier le 
cuir: puis mener les chiens auprès d'vn grand feu ,~&lcsfiottet ,& 
enfondre bien ceft onguent : cela fait les attacher auprès du feu , auec 
vncchaifnc de fer , & les biffer fuerlà l'efpace d'vne bonneheurc & 
demie , en leur donnant de l'eau à boire tout leur faoul. En après , les 
faut nourrir de bon» potages , & de chair de mouton , bouilluc auec 
quelque peu de fouffre, pour leur refehauffer le corps, & auec de bon- 
nes herbes i en leur continuant lefpacc de huidr iours. 

autre rtcefte pour Us dartes. 

A galle dartreufe prouient à aucuns chiens, de nature, 
ou de race, ou bien de vieillefle:laquelle galle fe peut gua- 
rir en cette forte. . 
, Il faut premièrement prendre le chien, &ofter le poîl 
des endroits où font les dartres, puis faut auoir du lexifV 
du vinaigre , & du fel, & le frotter fort iufques à ce que les dartres fai^ 
gnent: puis quand elles faigneront , faut prendre d'vn onguent , dont 
la recepte s enfuit. ■ 

Prenez vncliure d'onguent appelle vnguentumEnuIatum, demie 
hure d'vnautre onguent appellcPomphoiigos.deux liures d'huile de 
noix, poix ou Gemc vne liure , vne liure d'huile de Cade ,dcmie liurc 
de fuye, demie hure de foufrre, demie liure de vitriol verd,litarge 
d or quatre onces, ceruze quatre onces, verdet quatre onces, alun 
de glads fix onces : le tout bien mis en poudre , bouilly & incorporé 
enfembjc, auec demie liure de vihaigre.Et fera onguent propicepour 
Umaladieluldite,cnfrottantleschiens,comn1edcirtis. 

Rtcefte pour Urongnt commune. 

A rongne commune prouient aucuncsfois par faute que 
tes chiens h ont point d eau nettepour boire à leur heure, 





& enfoufFrentiOu bitn prçnt pour coucher falcment,com- 

, " C ^ CUX OU ^ mlc ^^ rceaux ^»^lapaillcfallc,où 
auro,ent couche d autres .chiens galleux, ou cettegaUe Vient demor- 
fodurc.Tciles gallcssot adees a guarir.fans les frotFcr de drogue mais ' 
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feulement du ius ou deec&ion d'herbes, dontiarecepte s'enfuir. 
Prenez deux iointecs de Creflcn fauuage,autremcru appelle Berne, 
&deux iointees d'Enula-campana ,vulgaircmét appelct Leaune, des , 
fueilles ou racinede Lapace , de Jaracine de Roer be de chacune deux 
iointecs,& des racines de Frodilles, pefant la quantité de deux liures: 
puis piller toutes ces herbes &racines, Scies faire bien boûilhïaucc 
du vinaigre, & vn peu de lexif. A pies que tout aura bien bouilly faut 
pa/Tcr la dcco&ion , ou bien le ius d'icclles herbes 6c racines & a diou- 
fter parmy lefdits ius ou decc&ion deux liures de Sauon commun, 
& le faire fondre dedans : puis quand il fera fondu , 1 on en ifrottera Se 
lauera les Chiens par quatre ou^cinq matins cnfuiuans, ic ils gua- 
riront. 

Les receptes font véritables i car ie les ay efprouuécs. 

Recettes pourguarïr les Chiens de happes. 

IL furuient aucuncsfois aux chiens des louppcs ; & pourtien les 
guarir , il faut regarder les lieux où elles fent , d'autant que Ci 
elles eftoient en endroits fur le corps du Chien, où il y eufta- 
bond ance de venes ou artères, elles feroient fort difficiles à 
ofter en tels endroits. Celuy qui lesoftera ,fe doit gouuerner 
en cette manière. 

Il faut premièrement entendre , qu'il y a detfjc manières de les gua- 
rir, Tvne par incifion , & l'autre parrecepte, comme icdeclareraycy 
après. Celuy qui voudra vferd'incifion, doit regarder ccmbienjl y a 
de venes qui entrent dedansou dcfïus lalouppe,puis faut qu'il ait vne 
aiguiJ Je, laquelle doit auoir la pointe carrée, &: vn peu courbée, Be l'en- 
filera de bon filct,en paflant fon aiguille par defîbus la yeine,&Ia tire- 
ra quand le filet fera par le dtffous , il le nouera par dcffi s la vcihe, en 
1 efiraignac le plus qu'il pourra,puis coupera le filet>& laiHcra la vojae 
bien licc 3 & en fera autant à toutes les autres veines>quî feront dedans 
la lou ppe , de peur qu'elles rendent du fang quand il fera fon incifion. 
Et alors qu'il verra toutes les veines bien liées, il prendrafon razeuer 
& cernera la louppe tout autour, Iaiflant la lieùre des veines par de- 
hors de fon incifurc: car il faudra que les veines foient lices au com- 
mencement des racines de la louppe, puis couppera & enlcucra la 
louppe, & tout incontinent prendra vn fer chaud pour cauteriferîes 
petites fibres & artères. Puis il fera fon premier appareil dé fangdc 
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Dragon , de moyeux d'oeufs, de la poudre delinge bruflé, broyé au ec 
du vinaigre : fiefaut emmufelcr le chien , de peur.quil arrache le filet, 
qui tient les veines attachées. Et faut penfer le chien tous les iours 
auec du lardfonduen l'eau , mefléauecduPompholigosbatuenyH 
mortier de plomb : mais il fe faut bien prendre garde que les veines ne 
faignent. 

.Autre recette a ce mefme approuuee. 

L faut prendre trois gro (Tes efpines noires alors qu'el- 
les fcrqnt toutes vertes , 8c fraifehement cueillies, Éli- 
tes les tremper vingt-quatre heures dedans le fang 
des fleurs des femmes , puis les greffez toutes trois de 
ce venin , & les piquez dedans le milieu de la louppe, 
tant qu'elles y p*>urrontentrer : 8c û d'auanture elles 
n'y pouuoient entrer, il faut faire ouuerture.auec vn poinfon , ou vnc 
groffe efpingle., 8c ficher les efpines dedans , fans les bouger, qu'elles 
ne tombent d'elies-mefmes ,cc fait , les louppes mourront peu de 
temps après. 

Accepte pour faire mourir les puces , p culs , termines des 
Chiens y (9* les nettoyer. 

IL faut prendre deux iointees de fucilles de Berne, 8c deux iointees 
de fucilles de Lapace, 8c deux iointees de Mentc:lefquelles herbes 
ferez bouillir en lexif de farment , 8c adiouterez parmy deux onces 
peftafiacre en poudre: puis quand le tout aurabouilly , faut pafler les 
herbes fubtilement , 8c prendre la decô&ion , en laquelle adiouterez 
deux onces defauon, auec vne once de fafran, 8c vneiointçc de fcl,& 

mellerez lé tout cnfemble , 8c en làuerez le chien. 

* * * 

Recepte pour faire mourir , (5r tomber les ~\er/. 

f . 

IL faut prendre desefeorecs ou efcfulles de noîx, autrement appel- 
leesTam , 8c les pillez bien fort, eftans bien macérées 8c trempées 
Ici mettrez en vn pot auec vnechopine de vinaigre par deflus, fifcles 
feifferez tremper ênuiron deux heures. Ce fait , ferez bouillir au feu, 
deuxoutrt>is ondes,vos drogues fufditcs,puis 1 es paierez en vn beau 
linge Wanc,& en mettrez la décoction , en vn pot, en y adiouftant les 
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poudres qui s'cnfuiucnr.fçauoir eft, vnc once d aloé eupatic, vne once 
de corne de Cerf bruflec, vne once de poix refîne , en braflant toutes 
les poudres parmy la dcco&ion: en après prendre le Chien, auec 
la pointe d'vn coufteau,faire tomber quatre ou cinq vers , & mettrcle 
ius dedans > Se ils tomberont &c mourront foudainement. 

^utrerecefteàeemefme. 

IL faut prendre du fiel de boeuf, de la poix refîne en poudre > aloé 
en poudre,chaux viue en poudrc,foulfre vif en poudrc,& détrem- 
pez le tout dedans le fiel , en faxfant comme defliis, & les vers tombe- 
ront 6c mourront. 

Tcuffe bien mis par efeript les rcçeptcs des anciens Jefquelsmet- 
toient le poil dés chiens non pair dedans vn frefnc , ou cormier , mais- 
telles chofes abufent les hommes. 

Receftc four les Chiens merds des Serf cns & Vipères. 

Rencz vnc poignée d'herbe nommée la croifette, ou Cru- 
ciata > vne poignée deruë, vnc poignée de la fueillc d'vn 
arbrifleau nomme caflis,autremcnt poiure d'Efpagnc, vne 
poignée de l'herbe de Boillon blanc : autrement appellee Blonde, 
vne poignée de Genêts, vne poignée de Mente, & pilez fort tou- 
tes les herbes fufdites, puis qujand elles feront bien pilecs & co&- 
quaffees,il faut prendre vn verre de vin blanc,& faire le tout bouillir* 
r vne onde feulement > en vn petit pot plomblé,& en prendre le ius 
eu dcco&ion , aueclepoids d'vn efeu de Teriaclcmeflé parmy : puis 
éprendre le chien &luy en faire aualler vn plein verre, &luy enlauer 
la morfure, mettant vnc fuçille de Bouillon blanc par deflus > lice 
d vnc branche de G enets , £c il guarira. 
- j- 

Jtecepte fourguant Us chiens de la morfure des San* 
gliers & befies mordantes. 

Es Chiens font fouuent blcffcz des Sangliers en pluficurs ' 
parties de leurs corps , & félon les lieux & endroits où ils 
feront bleflcz , il fe faut gouuerner pour les panfer : car fi 
c eftauvcntrc&quelcstrippes leur tombent fans cftre offenfecs ne 
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rompues, le valet dcsChieps doic foudamement prendre le chien, 
& luy rcmcttreles tripes bien doucement dedans le ventre , auec le 
bout des doigts, en la minière que fait vnChatreux quand il fene les 
Chiennes: puis coupper vne petite la'ifcheouplataine de hrd,&la 
mettre au dedans du ventre, au droit du permis , fie faut qu'il ait vn 
carrelet tout preft , 8c coudre la peau par dcflfjs : niais faut entendre 
qu'àtousles points qu'ilfcra il doitnoiierfon filet , car autrement s'il 
n'eftoit noiié , & que le filec pournft en vn des points , tous les autres 
lelaiflfcroientaller.&parainfi il eft requis de noiier Kcouppcr le fi- 
let à chacun point. A.itant en pourroit faire par toutes lesblefleu- 
res , qui font aux autres lieux , y mettant toufiours vn lardon , 8c cou- 
dre com me defïus , entretenant toufiours la playe grafle de lard , ou 
de greffe feulement : parce que le chien fe guariraplûtoft de fa lan- 
gue s'il fe peuc bfcher,que de tous les vnguents dequoy on le fçauroit 
frotter. L'aiguille doit eftre arree auec la pointe, & ronde depuis le 
milieu iufq ues au chas ou pertuis : telles fortes d'aiguilles fe nommée 
carrelets, defquelles les barbiers vfent. Les valets de chiens ncdoi- 
uent point aller à la chafle du Sanglier,qu'ils ne foient garnis de telles 
aiguilles , auec du lard pour mettre dedans les play es. 

Accepte four les chiens cjuiênt efte rompus &foulc%jtes 
Sangliers , fans eftreblefje^. 

ILaduient aucuncsfoisqueles Sangliersfoulet les chiens du bout 
delà hure , fans les Mefler , comme aux endroits des coftes , aux 
hanches 8c lieux nerueux. Si de fortune ils auoient quelque cho- 
fe démoli ou rompu,oft les doit faire habiller rmais s'ils n'eftoient 
que foulez , on doit faire vrv emplaftrc auec les drogues qui 
s*enfifyuent. 

Prenez la racine dvne herbe appdlee Syrtiphitbn , vulgairement 
Confolide, emplaftre de Melilot, poix, ou Geme,&: Jiuile rofat,autât 
pefant des vas que des autres : lefquelles dites drogues vous méfierez 
toutes enfemble ,& ferez tfne grande emplaftrefurde la toile, puis 
vous coupperez le poil au droit du lieu où fera la douleur du chien, 8c 
y appliquerez voftee emplaftrc > la plus chaude qui! lapotirra endu- 
rer iôc il giiactra. 



Heceptt 

Digitized by Google 



IAQVES DV FOVILLOVX. 8j 
Accepte pour les chiets qui ont des 'y ers dedans le corps* 
* lefquels ne peuuent Guider ■. 

IL adulent aucuncsfois que les chiens ont de grands vers , qui 
leurfortent du fondement, lefqucls Hs ne peuuent vuider. A 
tellfe maladies faut faire larecepteque s'enfuit. Prenez duius 
d'Abfinthc , le poids de deux dragmes , deux dragmes d'aloé, 
eupatic , deux dragmes D'eftafiacre , Se vne dragme de corne de 
Cerf bru flee , vne dragme de fouftre, le tout pilé Se incorporé enfem- 
blc auec de l'huyle de noix iufques à la valeur de demy verre , Se faites 
aualler toutes les chofes fufdites au chien, Se il guarira foudainement. 

Hejlraintif pour tes chiens aggraue^. 

,Vand les Chiens font aggrauez Se deflblez, on leur doit 
fai re les reftraintifs en cette manière. 

Prenez vne douzaine de iaunes d'œuf, lefquels vous 
battrez auec quatre onces duius ou dcco&ion dVne herbe 
qui vient fur iesrochers , appellce Pilozelle , vulgairement oreille de 
Chat , ou bien auec du ius ou dçco&ion de pommes de Grenades* 
bouillies auec du vinaigre & en défaut defdites chofes pourrez pren- 
dre le Vinaigre rout fimplc-.puis quâd les œufs feront bien bartus,vous 
y adiouterez delà fuye bien (libtilement broyée en poudre , Se mefle- 
rez le tout enfemble , Se en frotterez les pieds des chiens les enuelop- 
pans auec du linge. Ce fait , laifTerez repofer les chiens tout le long 
du iour Se de la nuidt , Se ils guariront. 

Accepte pour faire mourir tes chancres * qui^iennent 
aux oreilles des chiens. 

Renez du Sauon , le poids dVn efeu , d'huyle de Tartre, le 
poids d'vn efeu > de Sel armeniac ,1g poids dvn efeu du 
fouffre Se verdet, le tout foit incorporé enfemble auccques 
du vinaigre blanc, & de l'eau forte, &cn frottez par neuf 
matins le chancre. 
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Receptepour garder les chiennes d'entrer en chaleur. # 

&jptih22&$% Onnez à manger à vne chienne , auant qu'elle ait porté 
«iâ "^^\^ ^ cs c ^' ens > P ar Icfp^ce de neuf matins, par chacun itia- 
js.» ^4 k ^ ^ grains de poiure,& elle n'çntrera iamais en 
chaleur. Et les luy ferez aualler auec du fromage ,orç 
autre choie. 

Recette peur faire pijfer les chiens. 

IL aduient aucunesfois que les chiens ne peuuent piffer , ou par 
cffortsqu'ils ontfaits,ou par chaleur de rems. A telles maladies 
faut faire la recepte qui s'enfuit. 
Prenez vne poignée dcfueillcsGuimauucs,autantdcfueillc$ 
ou graines d'vnc herbe nommée Archaquange , laquelle fe trouuc 
communément par les vignes , racines de Fcnoil , racines de Ronces, 
autant pefant des vnes comme des autres, & ferez le tout bouillir^ 
enfemble auec du vin blanc , iufques à la confommation de la tierce 
partie, puis le ferez boire & aualler au chien,& il piffera,& fera guari. 

Recette pour les Chuns qui ont maldedans les oreilles. 

PRerçcz du verius, &c le mettez envneefcuelle,puis faites va 
peu chauffer, &adioutcrez dedans de Teau de fueille & fleur 
dVn arbriffeau , vulgairement appelle Troefne , où de l'eau 
de la fleur de Cheurefucil , qui croîftparmy les hay es, auec 
dumi^l ,au/figros.commelc bout du doigt , leqael méfierez parmy 
les eaux. Et mettrez toutes lefdites chofes dedaris l'oreille du chien* 
en lemouuant toufiours, puis lui ferczpcndre l'oreille pour faire tom- 
ber ce quaurea misdedans. Cela fait , vous prendrez de Thuyle Lorin, 
laquelle ferez chauffer, & la mettrez dedans roreillè,en l'eftouppam 
*ucc du cotton trempé en icelle huyle : luy faifant toutes lefdites 
chofes par cinq ou marias „&ilguarira -.mais il faut prendre garde 
^uil ne fç gratte. 
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Recepte approuvée pour faire mourir tous chan- 
cres y dartres grfics. 



IL faut prendre vne dragme de Sublimé en poudre., & la met- 
tre en vn mortier de pjomb, auec le ius Se la dedans d Vn Ci- 
tron fans 1 efeorce & quand le tout fera bien broyé , il faut met- 
tre dedans vn peu de vinaigre , &<Teau : puis prendre d* Alu m 
le poids dvn efcu>& autant deSauon : lefquels broyerez Se 
meflerez auec les autres chofes deflufdite* , Se faites bouillir le tout 
en vn petit pot >iufqucsàla confommation du tiers, puis appliquerez 
voftre ditte deco&ioafur les dartres^ chancres qui feront fur lapeau 
Se aux oreilles. Mais aux chancres qui font fur lachair viue, com- 
me au dedans de la peau du vit » il faut faire bouillir le Sublimé, & 
en ietter la première eau, afin qu'elle ne foit ficorrofiuc > en faifant 
comme deffus. 

Reccpte pour les playes des Chiens. 

LE ius de lafocille du chou rouge eft le (buuerain baume 
pour les playes des chiens: car fi vn chien eft bleffé,en 
appliquant le ius du chou rouge fur la playe, il la côfolide- 
ra foudainemët:laraifoneft,quclachair du chien eft chau- 
de Se feichc , & le chou de fa nature eft chaud Se humide. 
FeulTe mis plufieurs autres Rcceptcs, mais craignant qu'on les 
trouuaft ennuyeufes , iay feulement eferit Se mis les principales Se 
plusneceflaircs. 



Fin des JRtceptc^ 
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L'ADOLESCENCE DE 

L'Adolefcence de Iacques du 

' LOVX, ESCVYER, SEIGNEVR 

j - * DVDIT LIEV EN CAS T INES, 

f / PaysdcPoi&ou. 



PEndant le temps que le noble François 
Faifoit ployer la France fousfes loix , 
Tendre orphelin > fçrtant de la tetine, 
Transporté fus dehors-de ma Gafltne 
Vans lin pays de bois & de rochers^ 
Lieu bien hante' de Cerfs & de Sangliers : 
En feruitude en ce lieu fus longtemps. 
Et à Linieres > où ne perdymon temps: 
jiins éuitant fans ceffe la pareffe 
ji ceplaifr exerçay mn icuneffe , 
Qui efl commun aux Princes & Seigneurs, 
Camme auoient fait tous mes predeceffeurs : 
Car Volontiers noflre Généalogie 
L es filles ayme , Mme s , & Vénerie. 
Ofus-ie efclaue enuiron de quinze ans y 
ayant encore émotion & fens. 
Quand ïeuVingt ans , il meprintVneenuie 
M' émanciper , yiure à ma fartai fie, 
Comme Vn Sangiier a trois ans ft départ , 
L'homme à Vingt ans fe met auffi à part. 
De bon matin m'en allay de ce lieu, 
N'oubliant rien fmon à dire à Dieu: 
prens mon Limier , m en Vois à ïauenturt, 
Ef WHxutcille attachée * ma ceinfture. 
Tant cheminay par forets & boccages, 
Que rencontray du Cerf dans lesgaignages, 
A la Bourdaine alors ilviandoit, 
La iette auffi dans la taille eruçeit : 
Puis il s 9 en Va tout le long <?Vn chemin 
Faifant fa ruz$ à lefgaildu matin, 
^pres fis tant que mon chien tire-fort 
Que le rendy d'affeurance enfon fort : 
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Ou le brifaypour prendre les deuants 
' fon reffuy de mon cliien eu les Trents. 

le le trouuay £yne enceintte forty 
Et <Tlme Biche il sejioit departy : 
Le frappe à route > me mets fur les "vois 

Du chien , de moy , eujjie^ouy la Wx, » * 

Sus*y%ilecy>a\le^'\ayau<Hm: 

Par la fumée il s'en y a de bon temps : 

Voilecy parles portées % 

Voilecy par les foulées . 

Voilecy aller le Cerf > 

Voilecy aller le Cerf» 

déroute à luy^alet 

Sus après luylralet. 

Par les forefts maint echo refbnnoit 
Par la faueur d'Echlo qui refpondoit. 
OrTrenoit-ilcegentilyentdeMer, 
Qui me rendoit le corps & pied léger > 
Et fifentoisla fleur deV .Aubépine 
Que ce doux ^ en t apport oit de Gafiine. 
lèpres mon Cerf me mis par les campagnes, 
Ou le briféau pied de deux montagnes. 

Dejjus lm tronc regardant ma bouteille % 
prenant repos y ne heure iefommeille. 
Onoyoit la lèvent cythari fer. 
Qui me donnoit yn aiguillon d'aymer 
Comme de yoix doucettes & menues , 
Et mefefnbloit quelles yenoient des nuis, 
le mefueilUy , & reprenant mes yoix 
le rencontrayle Cerf fortant desbois i 
Tant le fuiuy par rochers & efpines* 
Que le rendit aux forefis de Cafiines: 
EtUyoyant £ entrée y iander* 
Par la iugeay quildeuoit demeurer* 
Oulebrifay aux genêts dey erdurt * 
Enlelatjjàntrepofer à nature. 
Quand te fenti dugeneji les douceurs 
Soudain m endors dedans ces douces fleurs. 
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En fommeillantouys fur rocher 
Vn chant diuin , qui me yint allécher i 
De m approcher te ne craigny mes peines* 
^ fin douyr ces genttlles Serenes , 
Qui de chanfons doucement entonnées 
Refiouiffoient montaient s & yalees. 
Quand iaduifay ce gay troupeau affis ^ 
Sur yn rocher y Trotr paifiref is brebis , 
Chacune ayant deffus fon beau tetin 
Gentillemcnt la quenouille de Uni 
Il me fembla après ce mien rèueil , 
Voyant leur face , auifer le Soleil > 
ïen choifi Ime ou mon cœur eut defir 
Soudainement de prendre fonflaifir. 

Or faifàit-ilyne pluye doucette 
Qui luyrendoit la couleur yermeillette r 
Là elle eftoiten yn lieu àfouhait , 
Plein tout autour de fleurs de ferpoleti 
Chantant ainfi a qui chanter oit mieux 
Vn chant ftdoux quitranfterçoit les deux, 
^d'approchant près pour mieux les regarder 
Soudain fiés prins de tefguillon £aymer » 
Voyant la gaye mignonne Bergère 
+Ayant le teint la couleur fi claire x 
Car point nauoit de fart ne de ciuette y 
Mais tout ainfi que nature fa faite. 

Point de tourets nauoit a fon fommeit 
lors feulement la clarté du Soleil :. 
Elle ri efloit chèrement enfermée * 
jtins aux fureurs des yents abandonnée.. 
Elle nauoit ambre y mufc > ny odeurs, 
Sa douce haleine luy feruoit de fenteurs* 
Jtoint y ne portoit fleur, benj oyn,gnacelle >, 
Oncques parf uns elle porta fur elle : 
Mais elle alloit quandle temps eftoitgaj 
Entre les fleurs (^rofee de Atay, 
Foint ne portoit gans it chamois % mitaines» 
\Ains mtont temps* defçouuertf** y tint s ^ 
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^Ne portott point de calçons ne patms , v 
jCefgail lauoit jes pieds tous Us matins: 
Point ne ttompbit le monde de Jes cheueux % 
Mais lesfienslfrats luy toboient fur les jeux 
Pour fe coèffer ne luy faut point d'empois , 
De miroiter ny de tefle de bois : 
N^auoit car qùans y Velours nechapperons, 
Qi£yn couure-chef tout plié à grillons : 
Ny bues encore de foye Violette , 
Qulfngodillon de fmple la^ne lierte. 
Elle riauoit au lieu de faux manchons 
Qul/n linge blanc fur fe s petits bras blonds: 
Nyiazgrans, anneaux y ne bracelets , 
Sur fongent corps, fes tetins refaits* 
D'eau de mourrort ,dtfebue > ne faliue 
Ne fe far doit for s que de claire eau l>iue : 
Eau de gourgoude À elle point ne touche > ; 
Pour adoucir fon ~ïif*ge & j<* bouche. 
Point ne port oit de ce liège femelle 
Pour amoindrir fon feing & fa mammelle: 
Vafquine nulle , ou aucun pli çon 
Elle fort oit , ce nefioit fa façon. 
Point ne pr émit Irm blanc pour fe baigner* 
Ne drogue encore pour fon corps alléger: ; 
Mais s en alloit esbatre fur therbette 
Dedans 1/n pré au long de la Viette. 
Nourrie efloit non délicatement , 
Des éléments ejîoit fon aliment : 
Car te koleil qui rend par tout fplenleur. 
La content oit nourrifj oit fon cœur t 
En luy rendant le deuoir de nature , 
Contente efïoit de telle nourriture , 
Et fa beauté en rien namoindriffoit^ 
Mais au contraire en b faut éreluif oit > 
Qui me rendoit amoureux defir 
D'Tw iour me Itoir près d'elle à mon plat firl 
Quand ie Veuyeué à mongré longuement 
Moncoturi'ïnfeufutefpris'yiuemcnt* 
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uipperceuant la beauté du y fige 
Et fin parler qui fentoit fin ramage: 
Or tejiois la caché près d'yn rocher > 
Et ne mofiis de plus près approcher y 
Car mon ejprit ejioit engrand penfie 
Si droit h elle m y en irois £arriuee. 
Mon cœur me dit, ne te hafie d'aller* 
Elle pourra de ce roc deualler. 
Lors approcher tu pourras à f emblée > 
Et à ton gréyoir toute l'ajfemblee : 
Ce que ïayfait , ayant la patience , 1 
Et attendant l'heure de iouiffance. ' 

Bien toft après comme efiois en propos 
Voir la Bergère , toutyint bien à propos : 
*Au Ciel ouys grand tempe fie (y tonnerre , 
Soudain te yy la Nymphe fur la pierre « 
Chantant yn chant fi haut & amoureux 
Quefilarcir fift le Soleil & les Çieux. 
Mon cœur alors commença l 9 ouuerture $ 
Le fang efmeu domina f 4r nature. 

Meha^arday pour aller droit à elle 9 
Mais elle e#Jl peur la gentille pucelle , 
Et de droit s en y a ou efloient fis compagnes: 
Puis ie defeend tout au pied des montagnes , 
En grand trifteffe > enuiron de trois iours 
le fus ainfi fans d'elle auoir fecours. 

^iubwtdu temps oui s yne mufette 
'Dedans yn pré fur la menue herbette. 
Vers le rocher ie tourne le y i fige > 
Si- ie yerrois les brebis au vaiornave. 

Lors iaduifay la gtntiue fillette* 
Quiefioutoit le fin delà mufette : 
Voustuffie^yeu- chacune s approcher 
JDecefonneur : il commence à marcher r 
Toufiours finnant doucement les attire» 
Mené la danfi & après fi retire % 
Prenant plaifir yoirfairt petits fauts 
oAuxbergeres, danfans bran fie s nouueaux 
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SurlaVietterîuiere de renom, 
Qui en Gaftine a fur toutes le nom: 
Oufontfeiourles Serenes facondes j 
Et de leur chant refiouiffent. les ondes , 

jSouyr le chant ie fus tant reftouy 
Qu^incontinentmistrifieffeen oubly : 
Tant fus ioyeux d'entendre leur mu f que 
Que fis clameur du pays magnifique. 
Noble pays , qui fur toute la Franc* 
^uezjproduit des filles d'excellence % 
On ne fçauroit en aucun ieu de pris 
Autres trouuerquumportentle prix: 
Soit a chanter & danfer far mefure : 
Car ces dons IÀ procèdent de nature* 

le *\oy les Roy s &* princes étrangers 
Efire apprentifs de y os branjles légers. 

Orne defplatfe au Tybre, ny au Rofne* 
Ny au grand Nil>nyaufftàla Saune* 
Fleuues qui ont par ïltniuers grand bruit 9 
Car la Viette apporte plus beaux fruits: 
Z>'Tw Simois & Xante de renom , > 
NoftreViettcafurmontelenom: 
Digne iauoirfesfources immortelles , 
Puis que fes eaux nowrriffent les pucelles y 

Orchantezjionc, & danf i^les fillettes , 
Voftre doux chant excède les mufettes , 
Chère Gaftine auant lamort me donne 
te coup du dart , quauant ie t abandonne* 

Vonques ïeftois muffé dans des efrine* 
Pour contempler leur façon & leur mine: 
jlu coingdu roc y au bout de la prairie r 
. E ftois tout coy pour >o/r la Bergerie. 
L* fe prenait entreux tant défoulas , 
Tant à danfer quinuenter autres esbats 
Quil neft poffibleauxyiuanscurieu* 
Plus enauoirfans le tranfport des Cieux* 

Pendant le temps que ftois en ce plaifir. 
Voyant la Nymphe oheftok mon de fit 
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Vçus conteray au long de point en p oint 
Quilmarriua* dont fus en piteux point. 
Ma fobbe efloit de bonnes peaux de loups* 
Qui me Trenott affe^ maC à propous* 
Car yn faux Loup rauit Iwe Brebis : 
Lors les Bergères firent de fi haut cri s 
Que ï eu frayeur >& du lieu me defparts. 
Voicy Trenirmaftins de toutes parts , 
Courats au bruit , & m'ont traché chemin * 
M'ont attrapé ^chacun prent fon lopin 
De mon habit * Vont mis à tenuers : 
faduijay lors mes genoux defcouuerts* 
Dontmefcriay à haute pleine te fie, 
Voiant marobe ils me prenoient pour be fie 
, Maint efguillette arrachent de lefchine* 
Qui me caufoit faire piteufe mine : 
Mais Dieu Voulut que la douce fillette 
Ouytmoncry,& courttoute feulette * 
Et me Voyant tout rompu, ~>int dtfcendre* 
Prent fa quenouille, &ayde à me défendre* 
En elle alors mon cœur fut imprime* 
Et bien ioyeux (Cejlreainfideliurc 
D* elle tri approche près d'elle rangé 
Je me fentis beaucoup foulage: 
Car le doux yent de fa foiiefue haleine 
M amoindri fjoit de mes playes la pçine. 
£ ri fou fcirant commence k Cembraffer * 
Et dêucement fon tifage bai fer* 
Vous merciant la gentille fillette 
Dont youifnaue^ejléamie parfaite: 
En cheminant tenois fa blanche main* 
Parlant àmoy d'irn cœur doux ^humain. 
En me difant *y fceu priqueu marrie 
De Ifêfire anneu* & gronde fafcherie * 
Igle Ifou^jmt pardinguefoit grand mau* 
Que fu fiant morts les chiens qui font itau. 
So yous plaifet de Ttentr che^mon pere * 
Tyoudonraydu Trini bonne chère. 
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Je luy reftonsma douce & grande amie ' ~~ 
De 

bien bon cœur humblem et Trous tnercie* 
Et four autant que ïayfort bon Vouloir 
De Trous aymer& Troftre grâce auoir , 
le Trous fupplie de prendre ce pendant 
Du bon du cœnr ce mi eu petit prefent. 

Sur ces proposiettay furUlrerdur* 
Deux beaux aneaux lace^d'Ttne ceinturez 
Elle commence adonc à foy cliner , 
Et les anneaux en fon blanc fein ferrer. 

Il eftoit temps d 'emmener fesigneaux , 
Car de fia lors s* en alloient a troupeaux 
De tous cofte^fes compagnes fi bien 
Que tfeufmes point déplus parler moyen. 
Prenant congé me prefenta la main 
Me promettant reuenir lendemain^ 

Surcefi adieu demoy sep feparee, 
Où la cogneu du dartd! amour frappée, 
Car s' en allant fouuent tournoitfaface , 
En me difant de fi fort bonne grâce : 
SWa tou demoin enuiron de dix houre, 
Nef aillé pas de Trousjrouuer à ïhoure , 
E da bon fer > adé, adélrous dy , 
Or à Dieu donc la belle fille au/fi. 

Lors attendant l'heure de la promeffe. 
Par les boquets me pourmenois fans ceffe, 
En efeoutant le doux chant des oifeaux, 
pui raifonnoient àl 'entourdes ruiffeauxi 
Ou iefopgeo isJs mignardifes Traines 
Qifincefjamment font les Dames mondaines , 
Pour deceuoir leurs maris amis 
Du deceptif langage d'^mandis, 
Ne monjlrant rien de leurs corps que la langue, 
langue d'afpic pour drefferleur harangue. 
Et leur fournaife auffi puant ç que fouffre, 
Maudit f oit- il qui dira bien du gouffre. 
Mais les troupeaux des Bergères Triuans 
<Au clair Soleil, & aux deux reluyfans, 
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Sont à aymer^tant pour leur doux langage 9 
Que leurs banquets defruift &* de laiftage » 
Entretenant ^ ne beauté certaine , 
Et de leur bouche alenant douce aleine. 

Lors quand ie Tty quil eftott très de l'heurt* 
M'en allaylroir des Brebis la demeure 
Sur **n coûtant cnlm petit pafty. 
Près d'yn rocher , la Bergère attendy 
Tantofi touyfes brebis erodans 

Qmdefalfoixfaifoit des plaifans chants: _ n 

Car U coujiume eélainfi en Gaftines , \ 
Quand > ont aux champs de hucher leurs Ttoifines* ^ 
Parmejme chant quemetscy en muÇique* v?; 
ïendantioycuKtoutcwrmlaK 

!*'■ 



i 

Digitized by Google 



IAQ.VES DV FOVILLOVX. 



Comme les Bergères erodent leurs Brelis. 




Et 0 lou ")akt , 9 Uu "valet , Ion y*ltt>dc re U. 



L6M?alet,loM~)>al<t>b»yal<t,UlaaaUt. 
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\Apns quelle eut fin doux chant acheUe 

D'elle me fuis de bien fres approché* 
L'entretenant de parolle ioyeufe , 

Luy promettant >» iour la faire heureufe 
Elle fut prompte a me prejler l'oreille, 

Sonpauure cœur foufpirant à mcmeille. 
Lors U priay dans les genêts nous feoir w 
* Entre nous deux fe rangea bon Vouloir 

£ laie Soleil longuement ejleué 

Le jien chemin auoit prejque acheue, 

Lors cupidon nous donna ïauantage 

Vans te >ert bris tout remply defucillage 

Enyn beau lieu feutrcd herbe & de mouffc 

Va de/pouiller des efpaulcs fa troufe : 

Et f fines lift fans plume ne couuerte 

De douce fleurs , & de fougère "Verf e : 

Puis fin bel arc , bien tendu , deftendit 

En ce beau lieu fin gentil corps tendit 

Detout fin long/ans point eftrc contrainte: 

Fit fin cheuet de la Tterdurc peinte. 

Lots me fentant fi tres-pres de la belle 

\ Faueur d'amour me Ira pouffer fur elle: 

\Ence beau lieu fut faite l ouuerture 

\ Pour accomplir les œuures dénature* 

' D'yne tant douce (ployait amour, 
( £g* a dure maint année \& maint iour* 
\ yiuantrtubois commelmtrts-bênhemite % ^ 

^kmmdcnai'yicplus bjenedï&e* < — ~ - - 

Je fus ain fi quelque e fi ace de temps 
^4uec Bergers me donnant du bon temps 
Qui fontioyeux n ont autre fimmeil 
Quand le bruit Court , efue trouver le preueih 
La ou fe y oit de Gamines les perles, 
Plus plaifantes &refioùieV que Merles y 
Tantbien danfansaufindes cornemufis > 
En ce plaifir fiuuent elï font leurs mufcs- 
D'efprit ramage & cœur engayeté r 
En conffirant toute ioyeufetL 
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Z*youtyerrc%cesiolis Bacheliers — — 1 

Fairegambade , & desfauts à milliers > 
Iéttant oeillades , & aufft regards maints 
Dtffus Us filles , & qu i n'en font pas moins: 
Voila commentfansaymeràmoitié: 
Les deux amans ont pris leur amitié. , 
Priant le Dieu de tous trais amoureux , 
Q^ainfi^ue moy filent en Gajline heureux, 

Fmdel'AdokJcencc. 



Ax 



COMPLAINTE DV 

C E R F, A MONSIE V R D V 

FOVILLOVX PAR.GVIL- 
laumt'Bouchct. I 




I pour fauter des chiens ma l>ie fugitiue 

l'homme te me rends , de mon grêle fuiue : 
Si à luy tay recours , afin de mesloigntr 
Des Limiers , que te fensi ma mort s 9 acharner : 
Pourquoy Seigneur Fouilloux>cft-ce que tu les corne $> 
fi a t homme me rends , eh rabaiffantmcs cornes. , 
Pourquoy luy aprens tu , auec mille inftrumens , 
Tendre toiles rets , pour me mettre dedans ? 
Pourquoy tynfeignes^tu ? eft-ce afin qu il me prenne. 
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Ou pour foudain mourir dans les rets il me mené ? 
Mes larmes & mon poil , mes cors touftours croijfans , 
Luy profitent ajfe^ fans qu ores (tuant mes ans 
Mes forces parfes mains me f oient du tout rauies : 
Car m i corne guéri fi autant de maladies 
Que de fois on la y oit fur le haut de mon front 
Menai fire tous les ans faifant yn nouueau tronc. 
L'on en thaffe bientofi la douleur qui yironne 
Vans le cerueau efmeu>& fes efprits efionne : 
Sie fiant bien pileeynedragmeonen boit 
jJon en purge l'humeur ,&* le trop quicroiffôin 
^Aux talons efeorche^ on fait la peau reprendre , 
L'on fait mourir les cors qui yeulentloing s étendre. 
L* mal long &* tardif 'de f humeur trcfpuitfant 
Par ma corne efi guéri, rendant le corps paifanU 
ç±uandïhumeurfroidou chaudfynfurl'autremaifirife 
Ma force & ma yertu empefche ïentreprife , 
J>ela femme on retient l'amarrr&hsflcu/s, 
Si peu elle fe purge ou trop ,feruant aux deux. 
Guéri fi le mal des yeux , quand d % lme obfcure nuèj 
Ctbijfant il y eut yoiler yeutfiller labeur. 
La rate Von remet , qui efpand par le corps 
" Vhe iaune paifon y appaife les efforts • 
De l'humeur chaud & froid, qui ennagement bleffè 
, Lés tendres nerfs des dents J'humturtvmbant fans cefft* 
T>e la froide colique on fent fuir le*yents> 
.Allongeans les boyaux auea mille tourments. 
Si quelqtf yn s efi brusle\ ma corne ntife en poudre 
Lé foulage auffitofi> & fa peau fait refoudre. 
Elle foulage aufft yn homme empoifonné ~ 
Que l'auare héritier , las ! aura bùuconne > 
JLefifiant au yenin : deffeçhant elle tue 
Tous les y ers formillans d'yne chair corrompue. 
Mais quoyl le chante en yain dema corne l'honneur 1 
& l'honneur qsêimenuifi.Iefensdefialapeur 
Me mettre y ne aifle au pied > afin que ie me ca chc 
Par le couuert des bois , où m#yie t arrache 
Vtidents degrosdabaux* mexdomans dtprtu 
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Le cor emplifi le ciel » ie yoy défia les vêts , 
Etielroyle Veneur , qui la flejchedreffee 
Mefure y en encochantmonflancàfa^ifeei 
Et afin quil ne faille à me tendre aux abbois, 
le yoy bien le Foui Houx, la crainte de nos bois, 
Luy remarquer au. doigt mes traces &ma couche* 
oifn que feurement il me fuiue & me touche: 
Comme dedans la trompe ildoitlefonhauffer, 
Quand il y eut enfuyant aux dogues ntesUmcer* 
Et corner , à la fin, la prifepour m' occire , 
Et ce qui s'en enf vit, las ! que ie ne puis dire. 
, Peut eflre quil prétend trouuer dedans mon corps 
Des remèdes autant comme dedans mes cors : 
Car yjant de ma moelle, on appaife les peines 
Quand le Centre efiprejféde fes plus fortes geines : 
Et par ma moelle encore , & mon fuif font remis 
Les membres &*lcs nerfs quand ils font refroidis, 
.Soit que mon eftomachpour médecine apporte, 
Des pierres, empefchans que la femme riauorte. 
: Ou foit que ma nature a l>n UÙde Venus , 
Ej chauffe les maris trop couards & recréas , 
(Ou bien que dans mon cœur peut os on trente 
Qui garde de trembler ceux qui en font efpreuue. 
Joit que ma tendre chair on prtfente au repas 
Des Roys&dcs Seigneurs+entrc les premiers plats* 
Si quen mangeant fouuent^peu a peu C on confumc 
Desfeburesla chaleur , qui aux Peines s' allumez 
JE t qui plus eft ma chair fait prolonger les ans, 
Siuipoifent fur le chef des hommes vieilli ffa&. 
Mais homme mal-heureux, fi morraage te pa(fe% 
Veux tu que contre Dieu le tien allonger faffe î 
Taut-il en me mangeant , celuy là auter, 
Qui par ma dure mort Tteutfa Trie allonger ? 
fit tous ces grands bien lalriennent de mon dommage, 
Quapresmamortfefoit, ienelryplusf*»naagei 
Sic eft pour ton plaifir, les tefies pourfuis donc 
£efquelles nul profit , mais dommage te font. 
fwon>puiJfeefrcairifi>que 
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Jutant que toyanons,tefa/fe de nut fonce: *' 7 " 

Etpluswfiesencores i quiltenuoyefouuent 
La guerre U famine^ lapefiefuiuant : 
jifîn que retenu en ce malheur contraire 
Tu ne nous Cueille plus , ou nous puiffe mefaire. 
Mais fttu demeurois entes maux courageux 
Débitant la puijfance & le couroux des Dieux, 
Puijfe tu rencontrer Diane Cynthiene 
Toute niïé baigner dedans quelque fontaine: 
Et ainÇiqii J fteon , comme moy Cerf tourné y 
Bramer datant ton Chien deffus toy attini , 
Qmfuccera ton fang , iufqu* tant que l'onfenfi 
Cette peine cruelle ejgaller ton offenct. 

fin de la complainte duCetfi 
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EPISTRE. 

AVX PRINCES, SEIGNEVRSv ET • 

Gentils-hommes de France,. 

Nfrc les honneftës exercices & labeurs délêûa- 
bles des hommes ,il ne s'en trou ue aucun mieux 
exeufe ^ ôifiuecc & de péché , qye lé plàrûr <ié la 
Cbafle, Vénerie j&* Fauconnerie : &fûr coures lis 
liberalles occupations qu'auons entre nous ,iln*y 
en a point qui plus recrée Te/prit , agilité le corps, 
aguiîe l'appétit , & fe donne du bon temps , que le 
déduit de lachafle, & le vol de l'oifeau. Car fans blafonncr aucu- 
nement , en tels exercices mvpcut fuir -les fept péchez mortelston 
eft mieux adrefifé à cheual pour cognoiftre & entreprendre mieux 
les voyages par pays, & fe deffendre en conflits. Bref>en.ce mondcIes 
Veneurs viuentplus ioyeufcmem que autres gens: car quand i&fe 
Jcuent au matin, ils voyent ia" très- belle matinée & le temps clause 
feretn, efeoutet le doux chant des oifeaux, & ramage des Rofligçels 
Et quand le folçil eft leué,voyent la belle rofee fur les raîncejiçs & 
herbettes luifantes au Soleil » qui leur donne ioye au cœur. . Puis 
quand ils font en quefte rencontrent le Cerf, & peu après fe trouuag* 
à raflcmblee, chacun d'eux fait fon rapport à. fon Seigneur ,oude 
veuë à l'oeil, ou de rapport par le pied , ou par les feintes qu'il auraen 
leur cor ou giron , ou quelqu'un dit , Voicy ce grand Cerf xy eft y ne bonne 
meute : allons le biffer courre. Puis il monte à cheual pour accom- 
pagner les chiens (& s'il leurfouuientj/ontprouifion de bouteilles* 
& quelque harnois de gueule, accompagnez de maints bôs & ioyeux 
propos. Bref,ce déduit tant honnefte a efté de toute antiquité obferué 
parlesPrinccs,grands.Séigneurs& gentils- hommes,mefmemenwa 
la France (noîkrice de toufenobleflc)&fdntainedes arts & feiences. 
Mais quel esbaty a ilplusplàisât que de la queftc,aller à laflcmblce, 
courir le Cerf, le.Licure& autres animaux? Voler le Héron -, curer 
fEfpreuier &«autres oifeauxîOuyr lefondes cors& trompes.entëdre 
labboy des Chiens : puis retourner auecla proy c en«gay etc de cœur» 
ayant l'appétit ouuert pourprëdrc fon repas Se reposa là volupté? Ce 
font les catifes (mes Seigneurs) qui ont meu plufieurs anciens & mo- 
dernes écriuaïns à deferire l'art de châtier aux beftes ,S^voler l'oifeau 
entre lefquels Xenophon&Opian fc font deleâcz:££Cfltrclc*Latins»- 
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Gratiu$ Poète, &: le Pape Adrian fixiefmc. Voire en cecy ne fonc 
oubliez le Sire Gafton de Foix , Seigneur du Rù: comme auflî le Sei- 
gneur du Fouilloux , autheur de cette Vénerie. Et en la vollcrie d oi- ' 
féaux, les Sieurs Gaffe, Molopin, Guillaume Tardif , Maiftre Aymé 
Caflian Se âutres.Mais celuy qui femble lesauoir deuancez, eft celuy 
qui fut furnommé par fon autheur lesRqy Modus, Se la Roine Ratio, 
lequel en a traité fi amplement &Familieremen t qu'il ne reftok qu'vn 
petit doubte à l'intelligence de tels déduits Scplaifirs longtemps a 
Se depuis éfclairciz par la continuelle pratique &: exercice quenafait 
Al fait iournellement le Seigneur du Fouilloux , natif de Gaftine en 
Poitou : car fans blafonner auciyi 9 il a monttré en la dedu£tion de fon 
litircjcju'il eftoic homme noble, bien expcrimëté& de diligence en la 
Vénerie Se Fauconnerie,inffruifant Tesappretifs à la chaffe des beftes 
&.oifcaux,pour le regard des chofes par luy fignifices. Or fi relies 
gentilleffes ont de tout temps eu lieu és cours des Roys , Princes Se 
:Seigneurs:&queparle moyen d'icelles, maints Gentils homes fonc 
paruenus en honneur , Se autres fe font addreflez à maints louables 
exploits Se faits d'armes : il m'a femblé fort conucnable d'adioufter à 
cet œuure les chattes du pain, deTOurs,du Loup, du Bouc, du 
Cheureil , du Connil , du Loutre , du Renard Se Teflbns , deiaiflees 
1 traiter par noftrcdit autheur., Se par cy deuant imprimées , fous ic 
nomdu Roy Phebus.Dauancage defireux de profiter à noftre nation 
Françoife, Se afin dallicer ceux qui pour la çudeffe qu'il leur a femblé 
cftre es termes Se vocables propres en l'arc de Vénerie > ie me fuis ad- 
uifé d en faire vn petic recueil à part Se les interpréter félon les fens 
des fufdits authears,& de monfieur Budé en fa philologie , Se duquel 
ie fais vn prefenc: vous affeurant(MelTeigneurs;que fi tel labeur 
trouue grâce enuers vos Seigneuries, 1 auray occafion de vous en rc« 
mercier , Se de m employer à chefes plus ferietffes. 

ADieu. DeParis ceiourd'huy dix hûiticfmcdeluin,i57£ 

Attendant mieux. 
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AVX ÀMÀTEVRS DE VENERIE,,- 

6;ASTON D B FOIX, S fi I G N E. V K 

du Rùj Donne Saluti 

ST jiN T Phebus au pgnedes Poijjons 
Saturne & Mars au figne du Lyonf 
Retrogradc2^dehorsdcleurmatfon> 
Fat fans de maux encorlfn million. 
Puis I upiter au fxgne des balances* 
Mal fortuné en toutes circonftances, 
Voyant Venus en yn figne terr eftrt 
+Auec Mercure., qui nelreut terre ejlro 
Sinon aux bons , quand il leur efi propice, 
Et fait fuir tout pech è tout ^ice. ... 

Gafion de Foix, Seigneur du Ru nommé 
Et décoré plus que Pigmalion , 
Qui fut idole par tout pays renommé 
^ATroye la grande en la tour du Lyon. 

Eftcy (Meffieurs) qui defire^fçauoir . 
Chofes Iffilesy & plaifantes à Treoir, 
Prefentlfoui fait duliure de Phebus* 
Qui monftre affe^ par beaux mots entendus 
Comme on doit prendre ou le Cerf ou la Biche, 
£ tbefte , qui ne s* arrête à laglu^ 
Ou Comfuit tout péché ^ tout yice t 
Et qui plus eftjau 1>ray confiàerer 9 
Plufieurs beaux ieux font faits pour paffe-ttmps, ~ 
S'ils fe ioiient fans aucun mal penfer , 
Ccfttres-bien fait >ainfi que ie l'entends. 
9 , Mais en iouant >faut que le ieu foit beau y 
^ Où Ton ne penfe, tant foit yieil ou nouueau. 

Or k ce ieu qui efi de Vénerie , 
On doit iouer foy & Cheualleric. 

Ioue^y donc ( Meffieurs ie T>ous en prie i 
Car fuir faut péché >&yilennie. 

«Attendant mieux* 
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Du Rangier ou Ranglier. 

(y de fa nature. 

LERangier eft befte fcmblablc au Gerf,& a fa tefte diucrfe, 
plus grande & cheuillce. Il porte bien quatre vingts cors, 
6c aucuncsfois moins , félon ce qu'il eft vieil. Il a grande 
paumure deffus comme le Cerf, fors que les Endoilliers 
de deuant , efquels font paumes auflî. Quand on la chaf- 
fe il fuit , à raifon de la grand charge qu'il a en tefte : mais après qu'il 
a couru vne longue efpace de temps en faifantfcs tours Se frayant, 
il fc met Se accule contre vn arbre , afin que rien ne luy puiffe venir 
que deuant , Se met fa tefte contre terre. Et quand il eft en tel eftat, 
nui n'en oferoit approcher pour le prendre, à caufe de la tefte qui 
luy couurc le corps. Si on luy va par derrière, au lieu que les Cerfs v 
frappent des Endoilliers defTous,il frappe des ergots deflus,mais non 
li grand coup que fait le Cerf. Telles beftes font grand peur aux allas 
&Leuricrs quand ils>voient fa diuerfe tefte. Le Rangier n'eft pas plus 
haut qu'vn Dain ,mais il eft plus cfpais &: plus gros. Quand il leuefa 
ïefte en arrière, elle eft plus grande que fon corps d'entre fa tefte. II 
viande comihe vn, Cerf, ou vn Dain , &: iette fa fumée en torches ou 
enplatteaux. Il vit bien longuement. On leprent auxarcs,auxre- 
zeaux.aux lacs, aux foffes Se autres engeins.I l a plus grande venaifon 
^que n'a vn Cerf en fa faifon. 1 1 v*en R ut après les Cerfs, comme font 
les Dains , Se porte comme vne Biche , pource onlc chafte. 

La manière de prendre le Rangier ou Ranglier. 

Vand vn Veneur voudra chafler le Rangier, il le dort 
quérir en taillant defes chiens, non pas le quefter Se laïf-, 
fer courir par fon limier par les fo.rts bois Toù il luy fem* 
blera que les beftes rourfes font leur demeure : Se là doit 
tendre des rets & hayes , félon Ici attours de la foreft ,Se 
doit mener fes Limiers par les bois. Pource que le Rangier eft pc- 
fante befte pour la tefte grande Se haute qu'il porte, peu de maiftres 
& V eneurs le chaflenc à force > ne à Chiens dç chafle. 

/ Bb 




# 



Digjtized by 



VENERIE, PAU 

De la chajji du Dam &icfa naturel 

L E Dain eft aflez cogneu pour eftre de l'efpece du CerC 
Vray eft qu'il n'a pas le poil tel : car il Ta plus blanc , &fa 
tefteeft diùctfe. Il cftplus petite befte que le Cerf, & eft 
plus grand que le chcureuil.Sa tefte cftpaumec de longue 
paumure,& a plus de cors que celle du Cerf. Il aplus lon- 
gue queue que le Cerf, & naift en la fin du mois de May .11 a tou tesifes 
manières de faire du C erf, fors qu'il va plûtoft au rut>& eft plûtoft en 
la faifon: car quand le Cerf a efté quinze iours au Rut, à peine le Dain 
commence à s efchauffer.On ne fait point de fuite ne limier au Dain, 
& ne va on en quefte comme au cerfmais on le iuge parlepied.il les- 
te fes fumées en diuerfes manières félon le temps' &: les viandes,com- 
mc font les Çerfs,mais plus fouuent en torches qu'autrement. Quand: 
ils fe fentenr chaflez des chiens, ils tournent en leur pay s,& ne forft^ 
l<wiguc fuitte que le cerf: car il reflaut auxchicnsparplulicursfôby 
Se fuyent toufiours les voyes tant qu'ils peuuent & fur toutparlfc 
change, ils fe font prendre es eaux. Il bat les ruifTeaux comme le cer£ 
mais non pas (i malicieufemét ,aufli ne va-il en fi grandes riuieres. II 
va plûtoft de pmv faut que le Cerf, & Roye quand il eft en Rut , non 
pas comme le cerf, mais plus bas , engargutant dedans fa gueble.Lc 
Cerf &c leDainncs'entraimcnt aucunement: car l'vn fuit l'autrçjft 
fonrepoft. La chair du Dain eft plus fauourcufe aux chiens que celle 
, du Ccrf,ne celle du Cheureuil; & pourceYeft mauuais change, quâd 
on chafte le Cerf aux chiens qui ont autrefois mangé du Dâin.Sa ve» 
naiCon eft fort bonne , §c fe garde falce comme celle du Cerf. Les 
Dains demeurent volontiers en fec pay s, accompagnez les vns des 
autres : hormis depuis le mois de May iufiqu àlafïnd'À/Ouft ,efquel& 
mois pour crainte qu'ils ont des mouches,ils prennent leurs buiiTônsI 
Ils demeurent volontiers en haut pays, où y a vallées & jpetjjçs moft- 
ugnçs. 

Comme il faut prendre le Dain, 

LE bon Veneur doit quérir le Dain auec quatre ou fix chiens des 
plus fages qu'il ait : Et s'ils trouucnt le lieu où il aura viande le 
matin , ou de relcucc , ou la nuift , le Veneur les doit laifler faire Se 
mettre pied à tcrrc,& garder qu'ils n'aillent le contre- ongle. 
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Chajfc du Bouc fauuage 

IL y a deux fortesdc Boucs , les vnss appellent Boucs fauuages; 
&Ics autres Yfarus , autrement dits Sarris. Les boucs fauuagej 
font auffi grands qu* vn Cerf : mais ne font; fi longs, ne fi enjam- 
bez par haut, , ores qu'ils aient autant de chair. Ils ont autant 
d ans que de grofTes rayes , ils ont au trai^ers de leurs cornes , Se 
routainfi quVnCerf met fa tcftefc fes cornes, ainfi font les boucs 
leurs rayes: toutesfois ils ne portent que leurs perches , lefquellcs 
font grofTes comme la iambe dVn homme, felon*quils font vieils, 
Ilshc retient point ny muent leurs telles : & tant plus ils ont de 
rayes en leurs cors , Se plus leurs cors font longs Se plus gros , tant 
plus vreils font les boucs. Ils ont grande barbe, Se font bruns , de 
poil de loup Se bien velus , &ont vne raye noire fur fefchinc , &c 
%out au long des fefles , Se ont le ventre fauue, les iambes noires, 
À: derrière fauue. Leurs pieds font cofnme des autres boucs priuez 
oucheures. Leurstraces font grofTes &c grandes &: rondes plus que 
dVnCcrf. Leurs osfont àraducnamdVnboucpriaéjKd'vncchc- 
ure , fors qu'ils font plus gros , iU naiflent en May . La Biche fauuage 
faonneainfi qu'vne biche, cheure , ou daine, mais elle n'a qu'vn bouc 
àla fois,&rallaiac ainfi que fait vne Cheure priuee.. Les boucs vi- 
uent d'herbes, de foings , comme les autres belles douces : ilsietrent 
leurs fumées par torchses, &ceau commencemctdu nouueau teps, 
&apres il les remuent forcées , ainfi que fait vn Cerf, Onlesiugc 
par les fumées quand elles font en torches & auffi. quand elles font 
formées comme on fait vn cerf; encores que celles du cerf ne foient 
de telle manière-: car elles retirent ( quand elles font formées ) fur ta 
forme des fumées d'vn bouc ou d 1 vne cheurepriuee. Les boucs vont 
au Rut enuiron.laToufCiints , Se demeurent vn mois en leurs cha- 
leurs : Se puis que leur Rut eft paffé>ils femèttenr en ordre Se par enr 
femble , Se defeendent les hautes montagnes Se rochers où ils auront 
demeuré tout l'cftc , tant pour la neige que pource qu'ils ne trouucnt 
dequoy vianderlàfus,nonpas en vn pays piain, niais vont vers les 
picds4cs montagnes ^uerir^eur vie-: Se ainfi demeurent iufques vers 
Fafques, & lors ils remontent és plus hautes montaignes qu'ils trou- 
uent , Se chacun prent fon buiffbn > ainfi que font les Cerfs.. Les 
Chcures alors fe départent des boucs, Se vont demeurer près des, 
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ruiiïeauxpourfaônner& y demeurer tout le long de Tefté. Lorsque 
les Boucs font horsd'auec les Chcures ,attendans que le temps de 
leur Rue foie venu ,ils courent fus aux gens Se belles, & fe combattent 
entr'eux ainli que les Cerfs,mais non de telle manière: car ils c hantée 
plus laidement. Le Bouc blefle d'vn coup qu'il donne , non pas du 
bout de la tefte,mais du miheu>tellement qu'il rompt les bras Se cuif- 
fes de ceux qu'il attaint. Et encore* qu'Une foffe point de playe*fi eft- 
ce que s'il accule vn homme contre vn arbjx ou contre terre,il Ic tj^c- 
ra. Le bouc eft dételle nature, que fivn homme quelque puiflant Si 
fort qu'il foit,le frappe d'vne barre de fer fur i'efchine , pour cela ihne 
tjaifTeraneployepal'efchine. Quand il eft au Rut, il a le coLgroç à 
merueilies jvoireeftdetellcnaturequeencoresquûl tombaft dùdix 
toifes de haut, il ne fe feroit autun mal , Se fe tient aufli fermement fur 
vne roche que fait vn Cheual fur lefablon.Toutesfoisilçcheentati- 
çunesfois de fi haut pour la pafture qu'ils ont,qu ilsne fe peuuent fou- 
ftenir fur les iambes , Se alors ils donnent de leurs telles dans des ar- 
ches, & par ce moyen guarifTent. * 

Du Bouc, die Yfarus ou Sarris. 



LE Bouc 9 dit Yfarus eft de pareille forme que le précèdent* 
& n'eft gueres plus grand qu'vn bouc prhié. Il eft de pareille 
nature &vie que le Bouc fauuage; aucunesfois fe voula^ 
gratter les cuifles , il s'y fourre <i fort fcsgrifFçs qu'il fe met 
par fes fofTcs, Se ne les peut retirer , parce quelles font reuirees : ainfi 
tombent &fe rompent le col. Quandils viennent de leur viande, ils 
vont demeurer aux roches, &gifent fur le plus dur des rochers. Le 
fiel de chacun des deux Boucs eft bon contre endurcifTcmét de nerfs. 
Les grands Boucs s'acquièrent trop de venaifon , principalement par 
dedans les Chicures ont les cornes comme les boucs de chacune 
nature mais non pas fi grandes. Les deux fortes de boucs ont leurs 
grefle Se faifon Se leur Rut corne le Cerf,& ce cnuiron la ToufTaints, 
Se lors on les doit chaffer iufques à leur Rut , Se pour ce qu'ils ne trou- 
vent rien en hyuer : ils mangent des Pins Se Sapins en bois qui font 
toufiours verds , & qui eft leur refraifehement. Leur peau eft chaude 
quand elle eftxorroyce en bonne faifon , car le froidnclapluycla 
pcuùenc percer fi le poil eft hors. Leur chair n eft pas trop faine 



Digitized by 



iaqves^djv fovillovx. 99 

car clic engendre fifcures, pour la grande chaleur qui eft en eux t tou- 
tesfois quand ils font en failon , leur vcnaifon G ft bonne faleeàgens 
qui n ont pas chair fraifche , ne d'autre meilleure quand ils veulent. 

Comme le Veneur doit faire fes préparatifs pur prendre le Bouc 
dit Tfarus ou Sarris. 

LE temps conuenable à charter au Bouc , dit Yfarus , eft en- 
uiron la Touffaints,& doit le Veneur faire gefîr la nuiû(qu'il 
le voudra furprendre ) es hautes momaignes & cabanes 
où les pafteurs couchent pour garder leur bcftail : & iî doit 
preuoir huift iours deuant, quels font ks faits des montagnes, les 
atours , faittes , &doit faire hayes,& tendre au deuant des roches 
où les boucs fe pourront garentir , tout ainfî qu'il feroit au devant 
d'vne jfiuiere pour vn Cerf: car c eft grand péril pout les chiens que 
de faillir âual des roches. Si le Veneur ne peut faire hayepartoutle 
rocher, il doit mettre tous les gens qu'il aura au plus haut du rocher, 
& leur commander ietter des pierres , &tfrer d'arbalcftrc , afin qu'ils 
rfen approchent : puis les doit quefter& courre de fon Limier (tout 
ainfi qu'on' fait du cerf) auec dix ou douze chiens de meute , & tout 
au moins faire quatre relais : car quand les chiens ont monté vne 
montagne pour la chaleur, ils ne p'cuuent quérir en auant, ne chafTer 
aucuncsfois pour la grande chaleur , le Bouc fe va rendre aux petites 
riuieres , parquoy le Veneur doit làmettre relfcis , & ne fe doit atten- 
dre! celùy quilafcherales-chicns qui le chaftent : parce qu'ils vou- 
draient chafler de trop loing , & partant doiuent eftre taillez tout 
de veuc comme Limiers.il y a quelques chiens qui font ieunes, frais, 
repofez , qui ne laiflent iamais le Bouc qu'ils ne 1 uy foient au ch| > en- 
core moins luy laiflent battre les eaux , par la crainte qu'ils ont de le 
perdre. LachafleduBouc n eft de grande maiftrife, parce qu'on ne 
peut accompagner fes chiens, ne aller aucc eux à pied ne à cheual. 
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Chafp du Cheuremk 

LE Cheureuil cft bcftc aflcz commune s & aifee à chaffèr, 
combien que peu de Veneurs fçachent fa nature. Il va en 
amour enO&obrc,& dure fonRutcnuiron quinze iours* 
Se n'eft qu aucc vnc Cheurelic , Se demeurent enfemblè 
maÛc &c femelle comme oifeaux , attendant que leurs femelles aieqp 
faonné.Et lors la femelle fe départ du maflc,& va faonner bien loing, 
car lemaflc tucroit le faon>s'i! le couuoit. Et quand il eft grand,qp il 
peut manger des herbes, de la fueilleK fuir: alors la cheurellefe ik- , 
compagne auec le malle : Se qui ne les chaffera ou tu era , toufiours fe 
raflembleront plûtoft qu'ils pourront. La caufe pourqupy ils font.^ 
toufioursenfembIc,& ce au contraire des autres belles Y&poiiTCCî 
couftumicreraentvne Chcurelleportc deux faons, mafle &: feimelie: 
& quand ils font nez enfemblc toufiours fe tiennent enfembleJfel s'eft 
yeu Cheurelle qui auoit cinq faons dedans le corps. Si toft^ô'iîs font ' 
retraits du Rut, ils icttent leurs teftes , car peu d'tccux aianspafTé 
, deuxans faillent à muer à laTouflaints;puis ils refont leurs teftes ve- 
lues ainfi comme le Cerf, & fraient en Mars communément. Il n'y a 
point de faifon à chafler le Chcureil , car ils ne portent venàifoa. On 
doitlaiflcr lesCheurelles iufques à de qu'elles- aient faonne , & qu'ils 
puiflent viure fans clles.La chair des Cheurcux cft fort bonhèrca^eUr 
le dure tout l'an, de fçnt bonne fuittc& plus longue que ne font lç$ç 
Cerfs en droit cueur de faifon. On ne les peut cognoiftre parleur*^ 
famées, ne par le pied guerç, comme les Cerfs. Ils n'ont pastrop r 
grand veuë, &c ne cueillent pas trop grade veasfifon, fi ce n'eft par de- 
dans^ la plus grande graille qailaient dedans , ceft quand les ron- ^ 
gnon^tinx couuerts de fuif. Quand les chiens les châtient , ils tour- 
nent leurs pays , &c raflaillent aux chiens. Et quand ils ne peuuenc 
durer ou que les leuricrs^es ont courus, ils font leur fuitte bien lon- 
guement battent les ruifleaux comme le Cerf. Il a cette nature & 
propriété, quequand iine peut plus aller auant, ildemeureen l'eau 
fors la teftefoubs quelques racines , & ne fe découure aucunement, 
fi que les chiens & les Veneurs pafleront par deflus & à fon cofté,quil 
ne s'en bougera. Ildemeure es forts buiflbns , bruyères & ioncs , te 
volontiers en hautes montagnes &c vallées , &aucunesfois en plain. 
Ec comme les cerfs mettent leprs ^bottes en premier an , aufli en tel , 
temps ils portent leurs faifea^^l^oc^es. Il ne sefeorche nedef- 
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fait comme le Cerf : car ,1 n'a venaifon qu'on puiflê faler, & aucune? 

Prof rieté du Connil 

LEconnil cft befteaflez connue d'vn chacun,il porte trente ioun 
fesCo^ni.?*^ 

fes Cowullaux .Elle porte oresdeux, trois, quatre ou cinq Laprcaux- 

encottcr.car autrement ils vuideroient le pays.fi on i e les tenoit près 
de leur temer/pecia lement fi le Lièure y^ffe qui foit chaud dé co"! 
nme Quand le Conml veut aller à la connine , il frappe fi fort du p™d 
enterrequemerueillc,&en ce faifants cfchaufFe.Quand il a flitfa 
befongne.dfelaHre cheoir en arrière, Se demeure tout pa/mé my 
3 ét, ^^«^.^«^^esquifonten foffei. Sa chair cft 
meilleure que celle du Lieure , qui cft melancholique & feichc. 

Comme on doit chajfer & prendre tes Comiït. u! 

VandlcVençur voudra prendre les Connils, il doit pren- 
dre chiens d'oifeaux, dus Bfpagnols,& les doit faire que- 
it9»H- mp * S ha y cs&builïbns au P^S où il cuidera qu'ils de- 
meurent. 11 don auffi auoir des petits Leuricrspourlelic- 
ure& Conml,s ilslcprenncnt.c cft bienfait, &finon,les chiens d'o* 
féaux le feront entrer dedans les foffes , & quand ils ferontde dans, ils 
doiuentmettre les bources( qui font faites de cordesjaupenuis du 
tcrner,&cn autant de pertuis faut mettre des bources.-puisparvn 
defdits permis le veneur mcttralc Furon lequel doit eftrecmmuàclé- 
car autrement il occiroit le connil ,& ne fortiroit hors des foffes de 
deux ou trois îours. Si le Connil eft en grand pays , où il n'y ait ter- 
ricrs.ains feulement foffes en terre, il faut alors tendre pochettei, ré- 
naux* panneaux, Scfemcftier eft fair^^^ 

félon que la befte le requiert. Si veneur n'a Furon, & il veut prendre 
lesconnilsqui font ésfolTes, illes peut faire faillir hors aucc la pou- 
dre d orpin de fouffre , & de nijennequ'il fera brufier , ou en parche- 
min ou en drap,& s'il a tendu les bourcc§ au defsous du venrquand le 
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furoncft entré > il pourra mettre au deflbus du vendes poudres deft 
fus dites > Se alors les connils fe viendront prendre aux bources. \ 

Chaffe 4» Loup. 

^f$ffî E Loup eft aflez commune befte,il va au rut auec les Lou^ 
Ivfe^ ues cn Feuiicr , 5c font en la manière que font les Chiens 
^^^M & font en leur grand chaleur dix ou douze iours : Se quand 
vne Louuc eft chaude s'il y a loups au pays ils vont après , com- 
me font chierts après vne liffe quand elle eft chaude un ai s i a mais 
nul ne la lignera fors qu'vn. Elle fait en telle manière qu'elle pour- 
jnenerales loups (îx ou huift ieurs fans manger ne fans boire , & 
fans dormir: car ils ont tant de courageà elle, qu'il ne leur chaut de 
boire ne de manger , ne de dormir, & quand ils font las , elle Jcs 
bifle bien repofer iufqucs à tant qu'ils foient endormis , Se efueilr 
lera celuy qui iuy fcmblera quUplus Tait aymec Se p^us -trauaillc 
pour elle , Se s'en va loing d'illec , Se fe fait aligner à luy . Et pourec 
dit-on , que quand vne femme fait aucun mal , qu'elle femblela Lou- 
ue ,pource qu'elle fe prent au plus mefchant-Sc au plus laid, pource 
quila le plus trauaillé& plus iouc pour elle que n'ont les autres, Se 
il eft plus pauure & plus maigre , &plus mefehant , & c'eft la caufe 
pourquoy on ledit. Aucunes gens dient que iamais loup ne vit fon 
perc,& c'eft vérité aucunesfois, non pas toujours : car il aduient 
quand la Louue a mené celuy Loup qu'elle aime plus , comme fay 
dit, & les autres Loups s'efueillcnt, il fe mettent cantoft aux îjoutes 
de la louue, & s'ils trouucnti|jpc la louue fe tienne & le Loupai*- 
femble, tous les autres loups courent fus au loup, Se le tuent : Se pour- 
ce dit-on que le Loup , ne veit onc fon perc : Se cecy eft vérité en ce 
Ifcs, mais quand en toutlepays n'a finon vn Loup & vne Louue,. ce ne 
peut e^rc vérité. Ou aucunesfois par aduenture les autres Loupsfe 
fonréfueillczfitoftou fi tard, qu'encorcs le Loup ne tiendra aucc la 
louuc, &par.aducnture feront ia laffcz ,& lors s'enfuit- il des aut^s 
Loups qui ne le tuent pas, & ce casauiïi n'eft pas vérité. Ilspcuueot 
engendrer au bout dVn an,& lors fe partent delà mere & de leur perc 
Se aucunesfois ainçois qu ils aient vn an, mais qu'ils aient refaites 
leurs dëts toutes à leur droit ces autres petites dents qu'ils ont de pre- 
mier: car ils ont d eux dents à vn amies premières leurs cheent quand 
ils ont demy an , Se puis reuiennenc , Se les autres qu'ils portent a tous 
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les iotirs de leur vie fans remuera quand elles font refaites à leur en- 
droit,adonc laiffent-fls leur père & leur mere,& vont quérir leur ad- 
uencurc, mats pourtant qu'ils aillent ioing > ne demeurent longue- 
ment IV n fans l'autre : pour ce n'eft pas que s'ils rencontrent leur pe- 
*re &IeurmcrequilesontnourrisqiMlsnelcurs faflent fefte &rcue- 
rçnce toufiouis.Et fçache que qi<âd vn Loup & vne Louue fe font ac- 
compagnez, ils demeurent volontiers toujours enfcmble, & pour- 
tant qu'ils aillent quérir leur proyc IVn deçà l'autre delà, il ne fera que 
la nuift ils ne foient enfcmble s'ils peuuent, au moins au bout de trois 
iours, Ét tels Loupsainfi accompagnez portent à manger à leurs en- 
fans,aufli bien lepere comme la mere , fors que le Loup mange pre- 
mièrement fon faoulj&puis pQrte le demeurant à fes cheauxilà louuc 
ne fairpas ainfï :car ainçois qu'elle mange > elle porte à fes cheaux. 
Quand iaLouue vienr,&elle porte aucune chofc,& le loup n'apas af- 
fez mangé,il luy oftclaproye & aies cheaux,& mange fon faoul pre- 
mier^ puis laifle le demeurant s'il y en a,finon fe meurent de faim>fi 
voyent qu'il n'y acompte gueres:mais qu'il ait le ventre plein. Quand 
h louuc voit ce,ellc eft fi fine qu'elle laiffe la viâde qu'elle porte loing 
delàoiïfontlesLouueteaux,& vient voir fi le Loup s'en eft allé, Se 
puis apporte la viâde à fç&Louueteaux: mais le Loup qui eft auffi ma- 
Iicieux,quâd ilvoitvenir IaLouue sas nulle proycil va fleurer fa bou- 
che^ s'il fent qu'elle n'ait rien appôrté,il la prend aupe dents Se la bat> 
tant qu'il conuient qu' cite luy monftre où elle a laifTé fa proy e.Et quâd 
retourne à fes cheaûx,eile vient le couuert,ô£ ne fe rtionftre point iuf- 
ques à tant qu'elle ait veu file loup y èfl^ point:& s'il y eft elle fe mues « 
iufquesàrant qu'il s'en foit allé quérir fa proye pour la faim qu'il a: & 
lors quand il s'en eft allé,ellc porte à manger à fes Louuetcaux. Au- 
cuns dient quelle fe baigne ôc corps &tefte quand elle reuient, afin 
que le Loup ne fente quelle ait rien apporterais ic ne l'afferme mie. 
Âfctres Ltoups pefants de nature ne font ainfi accompagnez , n'aident 
point à la Louue à nourrir fes Louucteaux, mak quand le Loup &£ 
la Louue font accompagnez , & il n'y a plus Loup au pays par droit 
& naturel fentimcnt/il fçait bien que les Louuetcaux font les fiens , & 
pourcêles aide-il a nourrir,mais c'eftxnal gratieufement. Au temps 
que les Louueteaux sot petits^les Loups font plus gras qu'en tout l'an, 
car ils mangent ce qu'ils prennent , icee que la Loque &les Louue- 
teauxdoiuent manger. Et portent les Louues neuffèpmaines,&au- 
cunesfois trois ou quatre iours plus: vne fois l'an vont en amours 
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Aucunes gens dient que les Louues ne portent point des LouuèteauàT 
tant comme fa merc eft viuâte: elles Ont ainfi leurs LouuctcauxTcoHù£ 
me vnc liffe ,ore plus,ore moinsrils ont grand force,fpecialemcnt de* 
uant,& malle morfure 6c fortc:car àucunefois vn Loup tuera v#e va^* 
che ouvnciumcnt. li a fi grandforcc, qu'il portera auec fa gueule 
vnc Chieurc ou vn Mouton,vne B rebis ou vn Porcel > fans toucher a 
tcrrc,& courra fi fort portant fa befte , que fi les maflins ou cheuau- 
cheurs ne viennent au deuant , les palleurs ouautros gens ne le pouf~ r 
roient atteindre : il vit de toutes chairs,de toutes charongnes,£r cour- 
te vermine,*: fa vie n eft pas longue:car il ne vit plus de treze ouqua- 
toizcans. li a malle morfure & venimcufe,par lesferpens 6c vermi- 
nes qu'il mange. Il va fi toft,mais qu'il foit vuide ,«quei'ayveu lai (Ter 
quatre laifles de leuriers à doubles l'vn après l'autre , qui ne pou-»- 
uoientifficher vn Louprcar il ra.auflitoft comme befte du monde, 
& dure trop longuement fon aller quand on le chaflefort aux Chiens 
courans,il ne fuit gueresloing d'eux: 6c files maftins ouleuricrs ne 
s'efloignent, il fuic le couuert,côme vn Sanglier,ou comme vn OurV, 
& volontierslesvoycs.il vacomfhunementquerirfaproyedenuiflr, 
% àucunefois deiour quand il a grand faim. Et aucuns font qui chaffenc. 
Ccrlfs, Sangliers 6c *Çheureaux , 6c fentent autant qu'vh maftin, 
,6c prennent des chiens quand ilspeuuent. Il y a aucuns Loups qui 
mangent des enfans , Se aucunesfois les hommes , 6c ne mangent 
nulle autre chair depuis qu'ils y font encharnez , ainçois fe lai Sent 
mourir, 6c ceux-là on appelle Loups garoux: car deux on s'en doiïf 
garder. Et font fi cauteleux que quand ilsvoycnt vn homme , ils le 
tiennent s'ilspeuuent,ainçois qu'il les voye,Er s'il les y voit premiè- 
rement, ils l'aflaillent fi fubtilemeht, qu'à peine cfchappc il qu'ils ne 
lcprenjpent &: ruent: car ils fe fçauent très bien garder dès armes 
que rhommeporte.il y a deux raifonspourquoy ils fe prennent aux 
hommes: l'vne eft quand ils font trop vieils & perdent leurs denœ 
8e leur force, 6c nepeuuent emporter leur prînfe , comme ils fou- 
loient faire, dont conuieat qu'ils fe prennent aux enfafô, qui n'dft 
pas forte prinfe pour eux * fie ne leur conuient porter nulle part» 
ibrsfeulement que manger , 8c ont plus tendre chair que n eft la peau 
ne la chair d Vne autre befte. L'autre raifon eft , quand ils font en* 
/ chargez en pays de.guçrre,, où il y a eu batailles à efforts , 6c lots ils 
mangent ou des pendus qui font attachez ou qui cheent du gibet: 
JLa chair de l'homme eft fi fauoureufe , 6c fi plaifantà , que puis 
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qu'ils en font encharnez ils ne mangent autres belles , ains fe laiflent 
_ mourir. l'ay veu qu'ils laiflbient les brebis , Se prenoient Se tuoient le 
pafteur : le Loup eft fçauantc belle Se fauffe , plus que nul autre à gar- 
der fes aduantages: car il ne fuira iamais trop fort , fors quand il en 
aura grad befoin , il veut cftre toufiours en fa force,& en fon haleine, 
chacun iour luy en eft befoing : car communément tous ceux qui le 
voyent i'eferient Se le chaflent. Quand on le chalfc à force il fuira bien 
tou* vn iour,fi Leuricrs ne luy font laiflcr. Il fe fait volôtiers prenxlre • . 
en aucun village ou ruiflelct, il fe fait peu abbayer > finon quand il ne 
peut aller, il deuientaucuncsfois . enragé. Quand Loups mordent vn 
homme,à peine en peut il guarir,commc i'ay dit: car leur morfure cft 
venimeufe: Se d'autre part pour la maladie de laragcquandils font 
plains ou maladcs>il$ paifTfenc de l'herbe comraevn Chien pour-leur- 
vuider. Ils demeurent longuement fans manger , Se fera vn Loup fix 
ioirrsfans manger cm phis. Quand laLouuea Tes Louueteaux^àpeine 
ne n' yra japres de là,de peur de les perdre. Si le Loup vient à vn pojc 
-04Jivnparcdcbrebis,&s ? ilaloifir , il les tuera tous, ainçois qu'il en 
mage. On les prend àforde,aux Chichs>aux Lcuricrs,aux lacs Seaux 
cordes. M aisVil eft pris en.vn las ou en autres cordesquelles qu'elles* 
foient,il coupperafubtilementauecfes dents fi on n'y eft tantqft pour 
le tucr,aux fofïez,aux aguilles > auxehafle- pieds , ou aux poudres ve- 
nimeufes qu'on leur donne en la chair , se auflien autres manières. 
Quand le bcftail defeend des montagnes^ lors ils defeendent pour a- 
uoir leur vie ils fuiucnt volontiers gens d armes pour les charongnes 
du bcftial, ou des c(ieuaux morts, ou d'autres chofes. Ils vêlent com- 
me Chiens, &: s'ils font dcuxXoup* ils feront fir grand noife , que vous 
diriez proprement qu'il y en a plus de vingt. Et cela font ils quand il 
eft clàir temps Se fer ain,ou quand ils font ieunes Loups , qu'ils n ont 
pas pafleencores leur an , quand on les appplle en hurlant pour tes 
encharner. Et fi vous dy pour toute vérité qu^ fi on les a vnefoisen- 
charncZjàgrandepeine demeurcroient- ils où ils auroiét mangé, fpe- 
cialcment vieils Loups , au moins la première fois qu'ils mangeront. 
Mais quand ils font afleurez qu'ils ont mangé deu& ou trois fois ils • 
demeurent: Aucunsfont fi malicieux qu'ils mangeront la nuit,& s'en 
iront le iour loing bien demie lieue ou plus,demourer,8cfpeçialemet 
s'ils (entent qu'on leur a fait ermuy , ou qu on leur a fait train de chair 
pour les chafles. Ils ne fe plaignent point quand on les eue , comme 
font Chicnsj niais des autres naturelles refiemblcnt^ls. On ne peut : 

c ij : 
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- nourrir iamais vn Loup enchaifné,o~uprins&tenufubie£t*- 
icune ou vieil, fi on ic cuide chaftier, battre Se tenir en bonne 
ne>quc toufiours nefaflemais'ilalelôifir, Se le peut faire: 
pour tant qu'il loitpriué, ne fera fi on lemeine hors qu'il rie. r 
toufiours deçà Se de là, pour voir s'il peut en nul lieu faire mal 
garder:car il doute qu'oh ne luy faffe mal , &: fçait bien en fa co 
fance qu'il fait mal s & pourcconleschafle &tuc, mais pourtant 
n^peut illaifTerfamauuaifenature. On dit que le dextrepiedd 
uant porte médecine au mal des mammelles > &auxbo{Tcsqur 
nent aux pourceaux, prenez defTous les maflelles &auïïiau foy 
l'homme. 

DU Renard & de twtt 'fa nature. 

Enard eft aflez commune befte , fi ne me conuient ja dinc 
J fa façon : car peu degens font qui n'en ayent veu.' 1 1 a be 
^ coup de conditions telles comme le Loup : car ia Rcn 
^kde porte autant comme la Louue fait fes louueteaux 
fois plus, &lautrc moins, aihfi comme, la louue : mais qu'elle 
faiû deflbus terre bien profond, plus que la louue ne faiû, Se 
chaude vne fois, laquelle a la morfure veriimeufe comme le lo 
&fa vie n'eft plus longue d'vnloup. A grand peine prend on Ren 
de praîns: car quand elle fefentprains&pefante, elle demeune tb 
ioursenuironféstanieres,8cficllcoirrien rantoftfe bolite dedâs, 
uant que Chiens la puiffent prendre: elle eft m'alicieufe Se fauffe be 
comme le Loup. La chafle du Renard cft moult belle : car les Chi 
la chaffent de prcs,& ; volontiers toufiours en aflcment,pour ce qu' 
fuit les forts pays Se prend la campagne , pource quelle ne fe fie p 
àfaçourfe ne en fadetfenec: car elle eft trop fbible : Se fi elle le fait 
c ç ferapar droi&urc*forcc,& t oufîburs tiendra le,couuert,& fi elle 
fepouuoitcouurirque d' vne ronce, elle fe couurira. Et quand e 
^veoit quelle n'y pourra durer ,adonc fe met elle dedans terre, 
fes foffes qui font lesforterefles icfquellcs elle fçait bicmillec les p 
on bien fouir Se prendre , mais que ce foit en plein pays és roches. 1 
Jcuriers le courent, le dernier remede qu'il a s il eft en plein pay 
conchie volontiers leuriers , afin qu'ils le laiflenr là pour la puant 
Se ordure : Se auflî pour la puanteur qu'il a , vn petit Leuricr qui pre 
.tout fcul vn Renard fait hardiment ; car ijzn a y veu de grands 
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prenoiejit bien le Cerf & Sanglier,& Loup qui en laiffoient bien alkr 
vn Renard. Quand elle va en amour Se elle quiert fon compagnon, 
elle crie à voix enrouée, voix de chien enragé, Se auflî quand elle n'a 
tous fes Renardeaux elle les appelle en celle mefm e guifé. Elle ne fe 
plaint point quad on les tuë, mais toafiours fe deffend à fon pouuoir. 
Elle vit de toutes manières de vermines, de toutes cfiarongnes Se or- , 
dures, mais fa meillçurbsyiande quelle aime plus, ce font gelines, 
ciiappôns, canes, Se oyes, pfctits oifons & oifeaux fauuages quand el- 
le les trouue à poinft, elle mange papillons, giolensjaiftj formage, 
& beurre. Grand dommage font aux Garennes des Cpnnils & des 
Lièvres qu'ils prennent Se mangent volontiers,pour leur grandefub- 
tilité Se maiice,& non pas pour courre. Aucuns font qui chantent 
comme Loups: aucuns qui ne vôt fots aux villages quérir leur proy e, 
comme i'ay dit, elles font fimalicieufes Se fi fubtiles qu'hommes ne 
chiens n'y peuuent mettre remedc.Elle demeure volontiers és folfez 
près de villes ou villages pour touliours faire mal aux gelines, Vau- 
tres chofes comme i'ay dit. La peau du R ehard eft moult chaude pour 
faire mouffles Se pelices,mais ce n'eft bjpîle feurrure>& put toufiours, 
fi elle n'eft bien couroyee. Le fein du Renard Se les mQuèlles font 
bonnes à adoucifleméns de nerfs. De fes autres manières &malices 
ie parleray plus à plein quand ie diray comme on doit chafler. On le 
prend aux Chiens, aux Levricrs,aux lacs, aux cordes ; mais il couppp 
lacs Se cordes commeiait le Lpup. 

Vu Blureau, &defa nature. 

BLereau eft aflez commune befte, car elle ne fuit gueres 
longuement : caries chiens la tiennent aufli-toft, où il fe 
fait abbayer, Se puis on le tuë volontiers, Se demeure de- 
dans terre, ou s'il eft hors il n'eft gueres loing des tanières. 
Il vit de toutes vermines Se charongnes, &: de tous frui&s com- 
me le Renard, mais il n'ofe tam s'aduenturer le iour comme il fait, 
car il nefçaitny ne peut fuir, il vit plus de dormir que d'autre chofe, 
ils font vnefoij l'an cheaux comme Renards, Se les font dedans les 
folfez. Quand onlès chafleils fedeffendent fort, Se ont leur morfurc 4 
yenimeufe comme Renards, encorcs fe defçndent-rls plus fort que 1© 
Renard. C'eft la befte du mohdc qui plus acueillc de graiffe dedans : 
6c pour long dormir qu'il fait: Ze fon (ain porte médecine comme ce- 
' v v ' > " " Gc iij 
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hy du Renard. On dit qu vn enfant qui oneques n'aur <^jciyi^ 
fouliers fi les premiers qu'il chaufleroiteftoienc de peau de $d$pifc 
il guarira les cheuaux du farcin,s'ii monte fus : fa chair nev^t E^ftiM 
manger non plus qye celle du Renard.. >; 

• * 

ET quand le Veneur-voudra cfraflfer le loup, il doiFenchaf*> # 
ner les loups par celle manière : Premièrement il doit rc* 
garder v«teau lieu à vne lieue ou demie près d'autres grades 
forefts, où il y ait beau tiltre de lévriers, 8c belle plate à l'en-v 
uiron,& eau dedans, fie là doiuucrvnchcual ou vn boeuf ou auftet 
hefte grofle, 6c prendre les quatre membres, cuifles &c efpaules, Ù> 
doit mener quatre compagnons és grandes forcfts,là où chacun dok 
faire fon train, 8c doiuem abbatre leur chair, &r ha41er à la queue 4c 
leurs cheuaux, trainer-par les voyes, là où la belle eft morte*,»: 
laifler chacun fontrain Et quand les loupsfereleucrontàla.nuift>il$^ 
iront par les chemins de la fbrcft,& fentirpnt le train de la charoa^ 
gne : Useront après iufques ils foient là oùJa beftceftmone^& man- 
geront tant qu'il leur plaira. Dont doit le Veneur quand il fera clair* 
iour, aller là où la charongncefl* & lier fon cheual bien loing tl'illeç, 
au déflbusdu.vent, & doit venir tout bellement là où la charongn^ 
cil, 8crcgardér s'il pourra voir les loups, & s'il les voir, il doit retjffc; 
re fans leur faire ennuy,8c fans regarder .combien ils ont manger* 
car s'ils ont mage ou trop, ou pjeu, ce n'yiaitricnau faift cernai, &of|*J 
puis qu'il les a veus: car c'ëft trop merueillcufebeftc&malicicuf^ 
comme i'ay dit. Mais ne s'efloigne quvn peu loing de la chaMngnéyu 
monte fur vn arbre pour voiroù les loups iront, 8c où ils demeurent; t 
car de leur nature il s nedera eurent pas volontiers là où ilsontmatt-; 
gé, ainçois iront de haute prime. Qu pource qu'ils feront venufc 
trop tard manger , ou pource qu'ils veulent aller -demeurer^au^Soft: 
leil plus qu'au bois, qui eft en l'ombre & au froid, à: pour eux vui-^1 
der fieesbatre, ou pour aucun ennuy qu'on* leur aura fait: pousc& 
veux }ç qu'ils demeurent iufques à l'heure de prime s'il en tfçaura^ 
**mieux la veriti, &c fi ne les peut voir au matin, il doit aller voir la 
charongne,& regarder s'ils ont mangé,& combien de loups félon les 
mangeures qu'ils auront fait, qu'ils doiucntauoir» Et puis s'en do& 
jeeuenir à l'hoUel & faire fon rapport à fon Seigneur, 8c peur reg^r* 
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dre par les voy es qui font autour du builïbn, s'ils font hors du ÊuifToti 
ou s'ils demeurée quand ils ont mage, Se fi le Limier qui encontre vo- 
lontiers loups, il peut prendre autour du buiflbn fans entrer dedans» 
fi fera plus feur s'ils y font demourez ou non:car fon Limier en âflen- 
tira en piufieurs des lieux, Se doit regarder fi font tous les loups 
qui ont mangé ; car aucunesfois vn loup s'en va Se les autres de- 
meurent, Se aucunesfois vndemeurc Se les autres s'en vont, comme 
leur vient à leur volonté, ou lescaufesyfont, comme eft quand ils 
font pleins, ils demeurent plus volontiers. Et quand ils n'ont man- 
gé leur faoui deuant le iour, ils demeurent plus volontiers que ceux 
qui ont mfngé au vefpre deuant, ou ieunc* loups, ou autres caufes 
femblables :car vn loup eft fi malicieux qu'à grand peine demeure 
oùilamangc,& pour ce cft bonne chofe de faire de petit de chair 
fon train, Se laifler au buiflbn où on voudra chaffer vnc mauuaife 
bëfteviue, encores liez les iambes quelle ne fe deffende. Et quand 
les loups auront mangé le train qui fera de petit de chair, Se ne fe- 
ront pas faons, ilstuer ont la befte qui fera viue: Se s'ils ne le font la 
première nuift, ils le feront la féconde ou la tierce. Et lors quand 
ils ont tué la befte &mangee,ils demeurent plus volontiers, car ils 
font gloùtcs belles, Se veulent garder leur charongrie qu'ils cuidenc 
auoir prinfc,& s'ils trouucnt qu ils demeurent Se , ayent mangé deux 
nui&sTvne après lautrcil fe peut ordonner fie manderdes gens qu'il 
' aura,& dequoy il aura befoin pour chaficr le tiers iour. Et files loups 
n ont mangé la première nuitt, ainfi comme i'ay dit, deuant qu'il 
leur aura fait fon train, fi (è fafle le lendemain à la nuitt, ainfi comme 
i'ay dit par tout le pays enuironou ilpenfcque les loups doiuent de- 
meurer Et ainfi fafle iufques a quatre nuicts,& (ans faute s tly a loups 
au pays ils y viendront, fveen eft au mois de Feuricr, là où ils vont 
en Jeurs amours: car lors ne comptent-ils gueres de fuiiai nul lieu. 
Aufli il eft vray que aucunesfois les loups viennent pourfuiuir le 
crain iufqnes à la charongne, Se ne mangent poinu Adonc quand 
le Veneur VJCrra qu'ils ne voudront manger pour quand que on ltur 
fait trairvs, il doit remuerla chair de Tentrecharnemét, comme eft de 
cheual ou de boeuf, ou par le* contraire, oude moutons ou de brebis, 
©u de pourceaux ou afnes, qu'ils mangent volontiers. Et ainfi xic 
peut fçauoir s'il y a loups ou non : car ils Sauront point mangé. Il les 
doit appcller Se huer en telle manière, Se s'il y a loups dedans le buîf- 
foails luy refpondrow* ou les vns ou les autres. Et s'il aduenoit 



Digitized by 



VENERIE PAIV _ . 
qu'ils magcaflent & s'en allafferit hors du buiflon, Se cela ù^pk^^k 
deux fois ou par y troisnui<3:s, fans ce que nul y dcmoufaflvil doit au 
yefpre deuât qu'ilfoit nui&,pëdre la charongne par les arbres^&Mic 
qu'on n'y puifle aduenir, & laifîcr des os s'il y en a en terre, afin qu'Hs 
les rôgcc Se viennëc au buifloniainfi côme vnc heure dcujlo te ioi*r; Ët 
doic on auoir laifTé larobedupafteurqui garde les brebis, afin qu'ils 
n'a y ent nui vent de celuy qui les çnuoye:& leur doit abatré, & guis il 
se doit aller.Et quâd l'aube du iour fcra>il doit mettre les lévriers par 
où le^ loups s'e font accouftumez d'aller les autres nui&s : Se les loups 
qui n auront mâgé de toute la nuift, quad orî leur aura abatuë la chair 
ils mâgerôc tant que par leur gloutônie lé iour les y prédra ,& deraoH- 
rei ôt : & s'ils vôc hors, ce fera depuis qu'il fera iouncar ils ont tât eourr 
terme de mâger,tât que le iour leur y ëft furuenu, Se les lévriers ferôt 
jaafTcz comme i f ay dit, fi aura riotc. Mais pourçe que le Seigncurm 
Ce leue pas à laube du iour pour voir le déduit, ie veux que quand il 
leur aura abatu de lachàir vne pièce, après il fafle faire dix ou douze 
feux, ou tant comme bon luy femblera, entre la Ftfréft où ils s'en al- 
loient les autres nui&s, & le buiffon à deux traits d'arbalellre du butf- 
fon,tant qu'il puiffe veoir Se ouyr ceux qui parleront, Se à chacun 
feu ait vn homme ou deux, Se ait de l'viriufques à l'autre le jcftd^i^BC 
petite picrre-& les vns parlent auxautres haut, fans refîembler en (de- 
mandant des nouuelles en chantant ou riant, &: fans huer. Et quand 
* les loups verront &oïront cela, Se par le iour qui leur fera furuenu 
ils deuront demeurer, Se entre deux fera venu le Seigncur,fi lespouf* 
ra chafler Se prendre en celle maniere.Premierement il do* regarder 
le plus beau tiltre, le plus long, Se le plus plain qui foit enuers le bwf- 
sô,& là doit-il mettre les Ievriers,& s'il y a beau tiltre par où les foopj 
fouloient aller les auttesnuifts, quand ils ont mangé, là les doit-il 
mettre, fuppofc qu'il y euft mauuais vent Se contraire pour les le* 
vriers rcarà tout celas'envicndront-ilsplus volontiers par illec que 
par autre part, & s'il y a bon vent tant vaut mieux, &finon il doit 
mettre les lévriers comme Tay dit au plus beau tiltre, Se au plus long» 
Se les doit tant coïement afleoir Se mettre tout de rang ou cinq ou 
fix laiffes, ou plus ou moins, félon qu'il y aura de lévriers, & auflî ali- 
tant tout de rang derrière celle l' vne de l'rfutre, enuiron le j eft d Vnfr 
flèche lvnc laifle l'autre. Ainfidoit faire de iaifler trois ou quatre 
doubles, Se garder toufiours le vent que 1er loups ne le puiffent auoir 
des g es ne des lévriers, Se doit auoir mandé routes les gens en quoy a 

x ~ - ^ mandé 
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mandement vn ou deux iours deuant, Se prier tous fes voifins qui fe- 
ront pros deluy demeurans qu'ils luy viennent ayder à chafler les 
loups', & ils le feront très- volontiers pour le grand danger que leur 
font lefdits loups de leur beftial. Et quand il aura aflez de gens à fon 
aduis,&aura aufli les lcuricrs , il doit mettre tout lagent autour du 
buiflon , fors que deuant les lauriers au plus près qu'il pourra l'vn de 
l'autre les gens qu'il aura,&: cela appelle- on defeces, l'autre dcçà,l'au- 
tre delà toutes aflcmblées , lesvncs gens viennent les vns contre les 
autres, afin qu'il foit plus fort , &afin que fi on les mettoit par vnc 
part & ils oyent le bruit-de toutes parts de la gent fi s'en iront par au- 
tre : mais quand ils feront tous mis l'vn d'vne part Jautre de l'autre en 
venant les vns contre les autres, ils n'oferont aller que parmy les le* 
uriers. Quand ils aurentles bruits, lors^oitaller le veneur,fon limier 
& fes chiens à la charongne où auront mangé Se les doit brifer du li- 
mier hors de la charogne , iufques là où ils entrent au fort , Se lors 
doitilabatrelè tiers de fes meilleurs chiens ,& doit faire tenir bien 
longuement en fon buifTon aucunefois auant qu'il ifle hors : Et dois 
_ le veneur cheuaucher fes chiens de près , huer Se corner fouuent > à 
fin que fes chiens le chaflent mieux : car beaucoup de chiens doutent * 
à . chafler le loup , pource eft bon qu'il les cheuauchc de près & les 
enchaufle Se rebaudiffe. Etdoiuent cftre mis lesleuriers bien cou- 
uerts de feuilles de bois, ainfi que iay dit cy^ deuant : Se fi le premier 
les laifle pafler , elles le doiuent faire iufquesà tant qu'il voye par 
derrière comme dit eft. Et aufli les féconds Se la tierce les doiuent 
pafler Se venir au cefté de la quarte qui eft la dernière , s'il a tant de 
leuriers doit eftre iette emmy le vifage au deuant deluy, Scainfi les- 
deuront-ils prendre. On peut faire fes chiens tout pour lelôup à leur 
apprendre à chafler les ieunes qui n'ont encore paffé vn an , car ils 
les chaflent plus volontiers Se à moins de doute qu'ils ne font vn vieil 
loup. Et aufli on les prend pluftoft , car ils ne fc fçauent pas fi bien 
garder comme vn grand loup. Et aufli peut-on prendre les loups vifs 
à diuers engins, lcfquels ic diray cy-apres quand temps en fera: 8c 
ccuxpeut-on mettre en aucune part, Scies faire chafleràfes chiens, 
Se les faire tuer deuant eux. Et quant leloup eft mort il doit faire le 
droit aux chiens en telle manière. Premièrement il doit faire le 
loup bien fouler Se bien tuer à fes chiens: après le doit fendre tout 
au long, &le vuider de tout tant qui eft dedans Se bien laucr,puis 
àcii mettre dedans leventre du Loup de la chair cuitte ou fropp* 
~ D4 
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ge, &doitauoirvnc ou deux brebis ou chieure faire decouplcr • 
& hacker dedans bien menu auec du pain: SC doit illecques faire * 
manger fes chiens. Aufli y doit-il encharner fes leuriers plus que 
nulle autre befte plus volontiers que ne feroit vn loup, pource faut- » 
il qu'ils foient mieux encharnez. Et. fi par aduenturc aucun loup s'en 
va parlcsdefenfesqui ne vienne aux leuriers, ia nclailTcpour cela 
d*y retourner le lendemain, car il le trouucra au mclme buiflbn : car 
quand la nuift ctt venue , il penfe enreffroy qu'il a eu ltiour deuant, 
il veut aller voir la nui& que ç'a efte : Se que les autres loups fes-corn- 
pagnons font deuenus , ne s'il y a plus de charonge. Et aufli cft bien 
fi malicieux , qu'il penfe que le lendemain on y retiendra chafTer. 
Mais quandil aura fenty que les autres loups onteftéprins, & aura 
eu le vent des gens , il auraencore plus grand peur qu'il n'a eu le iour 
deuant. Et lors à l'autre nuift vuidera-illebuiffon, Se n'y retourne- 
ra de grand efpace de tempspour y demeurer. Et fionluy enchar- 
noit , il y pourroit bien manger. Maisil s' en ira demeurer bien loing. 
On peut cognoiftrevnloup d'aucc vnc louue par les trafics : car le 
loup aplus gros talô,8c plus gros doigt.plus gros ongles* 6c plus rô4s 
pieds que n'a la louue , laquelle a les trafics plus efparpillecs & plus 
longues. La louue fouuentesfois iette fes lauTesparmy les voycs,«c 
le loup l'vn des coftez du chemin. 

Comme on doit chaffir le Renard. 

Vand le veneur voudra chafler le Renard , il doit 
quérir en fors buiflbns &en fort pays de ronces ou 
de bruyères , & près des villages ou hameaux, ou es 
grands foflez qui fonc ejtiuironla bonne ville^qui font 
forts de hay es 6c de ronces : car il y demeurent volon- 
tiers pour le pourchas qu'ils ont des gelines 6c des 
pyes> &des autres ordures qui font es villes : aufli és vignes quand 
il font couuertcs de fucilles 6c les raifins y font , ils demeurent 
volontiers en tout fort pays 6c couucrt. Et s'il fçait ou les ter- 
riers ou tanières d es Renards foient,il les doit eftouper le iour deuat 
qu'il les voudra chalTcr,K vaut mieux les eftouper de nuift: niais qu'il 
fafse luneque de iour. Qui ne fçait le iour la manière d eftouper * (î 
prêne des fourchicures &: menu bois, Se les boute dedans les fofses,& 
puis mettre de la terre defsus 6c bie fort,afin qu'il n'y puifsc entrer en 
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aucune maniere.Et fi vous voulez qu'il n'approche ja les pertuis ,prc- 
nez deux battons Se les mettez en croix fur chacun pertuis : Se quand 
rl viendra pour entrer au pertuis Se il verra blanchir fes bjiûons, il Gui- 
dera que ce foit aucun engin contre luy, fi n'y approchera iamais. 
Toutcsfois pource que chiens Se lévriers les chaflentaucunesfoisdc 
ii près qu'ils ne regardent cela, faut que les pertuis foient eftoupez.Et 
fi le Veneur ne fçait ou les pertuis font, fi les fafTe quérir deux ou trois 
iours deuant qu'il vucillechaffer: Sdanui&deuantou le matin bien 
matin qu'il voudra chaffcr,fi les fafTecftouper.commei'ay dit. Et co- 
rne aucunesfors on ne peuttrouuer tous les terriers Se tanniercs de 
Renard,fi Renard fe venoit enterrer en aucun lieu, le Veneur le peut 
prendre s'il veut ou vif ou mort : car s'il y a autres pertuis fors qu'vn, ' 
il peut mettre au defious du vent bourfes s'il y en a, ou finon y mettre 
vn fac, Se les autres pertuis eftouper, fors qu'vn qui foit au delfous du 
vent, Se par là, boute le feu, ou en drap, ou en parchemin, Se dedans 
la bourcc,du pimct,ou du fouffre,& dernière, & ferre bien derriè- 
re le pertuis que U fumée n'en puifle iffir, Se le Renard ne demoure- 
ragueres à fe mettre dedans le fac ou la bourfe,& ainfi, fe prendra 
vif. Si le Veneur le veut prendre mort, fi eftoupe tous les pertuis Se 
boute le feu comme i'ay dit dedans, fi le trouucra le lendemain mort 
à la bouche de l'vn des pertuis, P^rtoutlanuicr, Fcurier Se Mars foie 
meilleur chafler les Renards qu'en autre temps, combien que touf- 
iours les peut on chafler , pource que le bois eft plus clair: car la 
fueilleencftcheuë:& on peut mieux voir chafTer fes chiens,& auf- 
fitrouue-onpluftoft fes terriers Se tanniercs qu'on ne feroit ; quand 
le bois eft couuert. Les peaux des Renards vallcnt beaucoup' mieux 
lors qu'en autre temps: &aufli les chiens s'y affe&ent mieux &chaf- 
fent plusdc près : Se quand il aura eftoupe toutes les tanniercs, il doit 
mettre fes lévriers au deflousduvent, Se defenfes enuiron le buif- 
fon,fpecialemcntlàoùily a fort pays : car- il fuit volontiers le cou- 
uert. Puis doit iaifTcr courre le tiers de fes chiens pour trouucr le 
Renard, & les autres doit faire tenir par les voyes du buiffon : St 
quand ii verra que chiens challeront le Renard,il les pourra relaifTcr: 
car s'il laifToit aller -ton* les chicns,ils pourroient accueillir autres be- 
lles qu'ils auront chaflees, pource il eft bon qu'on ne laiffe aliénons 
fes chiens : car aflez eft du tiers ou du quartau commencement : mais 
quand ii fera trouué Se il fç aura bien que c'eft Renard, il relaiffe après 
tous fes chiens Ai aura bonne chafle:car il tourne longuement en fan 
" " ; Dd ij 
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"" pays auam qu'il en iflc hors .Et quand le Regnard eft pris, il doicfiîrc 
le droit qui appartient aux chiens, tout en la manière que iay dit du 
loup,&: en doit faire curée, Se dôner Se decouppcr du painaux chiew | 
fur le qjir du Renard, &: fera bien fait. 

Comme on doit chaffer & prendre le Blereau. 

Vand le Veneur voudra chafler le Blereau, il doit quérir les 
terriers Se tannteres où ils demeurent, Se doit quand La Lu- 
ne fera claire, après la minuit tendre aux bouches des tan- 
nieres fes poches : puis le matin doit venir à tout fes chiens 
quérir leshayes Se fort pays enuiron les tanniercs : Se dés qu'ils oi- 
ront Tcffroy des chiens, ils fe cuideront bouter dedans les terriers, & 
feront pris es poches, Se fi les chiens les attaignent entre-deux on en 
..aura bonne chaficSc bon déduit: car ils fe font abbayçr comme yu 
Sanglier. 

De î Ours & defa nature. 

IL y a Ours de deux conditions, les vns font grands de leurna* 
ture, Se les autres petits ; ores qu'ils foient vieils, toutesfois leurs 
manières Se conditions font toutes vnes:mais les plus grands 
font les plus forts, Se ceux qui navrent aucunesfois les beftes 
priuees merueilleufcmcnt, fbnt forts par tout le torps, fors qu'enla 
tefte qu'ils ont fi foible, que s'ils y font férus ils font morts. Ils vont 
en leur amour en Décembre, les vns pluftoft que les autres, félon 
ce qu'ils font à requoy en bonnes paftures,& durent en leur chaleut. 
quinze iours. Et comme rOurfeaconceuou fe feut groffe, ellefc 
met en vnecaue dérocha, Se demeure dedansiufques à tantqu'ellc 
ait faonné : Se pource prend on peu d'Ourfes qui foient praings. 
Auffi les Gurs rhafles demeurent dedans les caues quarante iours 
fans manger ne fans boire, fors qu'ils fuccent leurs mains. Et au qua- 
rantième iour ifTent hors, Se fi celuy iour fait beau, ils s'en retour- 
nent dedas leurs caues, iufques à autres quarâte iours: car ils penfent 
qu'encore fera mal hyuer. Et dormetiufques à celuy iour qu'ils for- 
cent de leurs caues. Ils naiffent en Mars, Se le plus d eux tous morts 
par lefpace d'vn iour : Leur mere les haleine fi fort, Se les efchaufte fi 
:bien,&lefche de la langue, quelle les faiercuenir. Leur poil eftpW 
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près du blâc que du noir, Se allai&ët bien vn mois leurs petits Se plus. 
La caufe cft, qu'ils ont mauuais ongles Se malles dents, 8e font félon- 
nèfles beftes de leur nature, quâd ils ne trouuent le laict de leur merc 
à leur guife, ou que l'Ourltrfe remue ou fe meut, ils mordêt Se efgra- 
tignent lespaupes de leur mere,& elle fe courrouce Se les blefle ou 
cuëaucunefois.Etpourcefe garde-elle quâd ils font vn peu forts, que 
ne les laiife plus allaiâ:cr,mais elle va mâger tout ce qu'elle peut trou- 
uer,& puis leur iette par la gorge deuant eux tout ce qu'elle a mangé. 
Et ainfi les nourrit iufqu à tant qu'ils fepeuuentpourchalTer. Quand 
l'CfursfaitfabefongneauecrOurfe, ils font en guife d'homme & de 
femme, & tous eftendus l'vn fur l'autre. Ils viuët d'herbes, de frui&s, 
de miel, de chair crue &cuicce, quand ils chpeuucrttauoir rdelaift, 
de glan, de febues, Se de fromis, de toutes aucres vermines Se charo- 
gnes, Se montent fur les arbres pour quérir des fruiÊts. Et aucunes- 
fois quâd tout leur faut par grand hyuer Se par grand famine, ils osét 
bien prendre Se tuer vnc vache ou vn bœuf. Toutesfois peu font qu i 
le falfent, mais pource aux brebis, cheures, &: tel menu beflial man- 
gent & prennent volontiers quand ils les tiennent à point, fpeciale- 
ment ceux qui font de la grand forme durent en leur force dix ans. 
L'Ours peut viurc vingt ans; car il deuient volontiers aucugle, Se 
puis ne peut guérir favcùe. Ils vont trop loing quérir leur manger, 
eftans fi pefantes belles. Et c'eft afin qu'on hc les trouuexar ils ne de- 
meurent ja près leurs viandiers:quand on les charte ilsfuiuent l'hom- 
me, Senc luy courët pas fus,iufquà ce qu'il fe fente bleflfé.-mais quâd il 
cft blcfle il les courët fus à tout tât qu'il voit dcuât.Il a merueillcux Se 
forts bras dequoy il eftraint aucunesfois vn home ou vn chien fi fort 
qu'il l'affolle ou tue : Ces ongles ne font pas mal , tel que belle en 
puiffe mourir, mais ils tiennent aux mains Se meinct a leur bouche 8c 
dents,de cela font leurs merueilleufesarme«:car ils font trop forte Se 
trop malle morfure,tât que s'il tenoit vn home par la tefte il luy rom- 
proit iufques à la ceruelle,& le tuëroit, 8c s'il tendit les bras ou la Ïam- 
be d Vn homme aux mains Se aux dents, il les romproit tout outre : il 
n'eft fi forte haute efpee, qu'aux mains, quand ils font ferus, ne la rô- 
pent. 11 cft fi pefante belle que les chiens qui le veulent chaffer le 
voy ent toufioursxar il necourt gueres p lus fort quvn homme. Il ne 
fe fait point abbayer ou trouucr, comme fait le Sanglier,ainçois s'en- 
fuit de loing comme fait vn lièvre, iufques à tant que les gens ap- 
prochent, Se akifi qu'il voit que les chiens le tiennent 8e luy com- 
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jnenccnt à faire grand mal, lors il fe mec eu defenfe moult vaillant 
ment. Aucuns fe kuent fur les pieds de derrière» aufli bien que fçâii- 
roit faire vn homme, Se ceft ligne de couardife Se d'effroy . Mais s'ils 
fonc fur les quatre picds^ils tuent l'homme qui,vient contr'eux. Adôc 
il femble qu'ils fe veulent reuanger,& non pas fuir. . Ils feqtent de 
loing Se ont bon vent, plus que nulle autre befte, fors que le Sangtié& 
car Us fent iront vne pafture de glan, s'ils font en vne forefh & quarjd 
ils font las Se defeonfits ils fe font prendre en aucune petite riuicrfcfigt 
cuiffeau. On leschafîeàuxallans Se aux lévriers, & aux chiens,éoi^ 
rants,àrarc,à l'efpieu,aux lances 8c cfpees,& aux folfcz Se autres en» 
gins. Si deux hommes à pied auoiencbonsefpieux&fc veulent bien 
tenir bonne compagnic,tuent bien vn Oursrcar fa nature eft celle, que 
àchacuncoup qu'on lefiertjil feveut reuanger de chacun, & quand 
l*vn le fiert il luy court fus :& quand l'autre le fierr, illaifle iceluy,4c 
court à l'autre, &ainfi le peut on ferir chacun tant de fois comme il 
veut. Leur nature eft de demourer es grandes montagnes, mais quand 
il neige fort,ils defeendent pour la neige, Se pource qu'ils ne trouuent 
que manger es plaines forefts,ils iettent leurs laides aucunesfôiscn 
torches, aucunesfois en plateaux corne we vache, félon ce qu'ils au- 
ront mangé, raifins ou autres chofes fcmblablês qui font molles. Us 
iettent leurs lai/Tes en plateaux, Se s'ils ont mangé du glan,ou dësfcb- 
hcs, ou femblables chofes dures, ils ictteront en torches. Les Ours 
peuuent engendrer en vn an, Se lors fe départent de leurs mères, ils 
vont ou le pasoule cours, Se puis trottent volontiers les voyes quand 
il va à fon aife. Mais quand on le chaiTe, il fuit les forefts Se les cou- 
uerts. La faifon de l'Ours commence en May , &e dureiufqucs à ta« 
qy'il va aux Ourfcs^ toutes fes fai/bns font gras au dedans ou déboîte 
& plus dure fa faifon que nulle autre belle qui foit. Et quand 
bleflfé & peut cfchapper aux chaffeurs,& eft re hors d'eux, il s'ouït 
aucc les mains fa playc& attainthorsfcs boyaux. Quand ilreuici*iïfc 
fon manger il va volontiers les chcminsjc eft pour s'en aller demoa* 
rer quâdil fe deftourne des chemins,& s'il^en va demourer,iinc fait 
point de rufes,ilfe baigne Se fouille comme vn Sanglier,& mange en 
guife de chien» Il a malle chair Se mal fauoureufe, Se mal faine à man- 
ger. Son fain porte médecine contre goutcs,&adouciflèmctdencrf*» 
xnefléaucj: autres oignemens, les pieds font mcrueilleux à manger* 
Se meilleures querien qu'il porte. Et deuez fçauoir qu'on appelle èç 
toutw belles cjordantcs le fain Se mangeurs quand ils vont man- 
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gcr, &dccerf Se de toutes beftesrouffeç qui ne font mordans, l'ap- 
pelle fuif, Se quand ils vont manger on appelle viândcr. 

Comme on doit chajfir & prendre l* Ours* 

Vand le Veneur voudra chaffer l'Ours , la plus feure 
chofe ferad aller eft quefte auec fon limier: car autre- 
mét à l'œil il trcfpafleroit trop de fois routes, &: le chien 
affentira en trop de lieux qu'il ne paurroit ja voir. Et fi 
n'a limier* il faut qu'il lequicre en taillant, comme i'ay 
ditduDain,duCheureuii,cammcauflide fa nature Se de fesman- 
genres, il doit aller en quefte félon le temps que les bleds Se herbes 
font» Et au temps des vignes, des glans, des feincs, Se d'autres man- 
gcures que i'ay dit qu'il fait, fi aille en quefte à chacun félon fa faifon : 
Se Icdoitdeftoùrner Se biffer courre toutainfi comme vn Sanglier, 
Sçpour lechaffer Se plutoft prendre, doit auoirmeflezmaftinsauec 
les chiens courans : car ils le pincent &: font courroucer tant qu'ils le 
mettent aux abbois, où il luy font vuider le pays:Et s'il y a des allans, 
iette au bois, Se ils luy feront vuider le pays, dedans le boisais ne laif* 
fent poinc partir d'vnc place iufques à tant qu'on l'ait tué, Se ainli fera 
plutoftprinsrcar il netuëpoint les chiens comme fait vn Sanglier, 
mais les mord-& eftraint feulement. 

Du Loutre, de toute fa nature. 

Outre eft affez commune befte, elle mange poif- 
fons, Se demeure enuiron les- riuiercs Se eftangs. Elle 
demeure deffous les racines des arbres près des 
riuieres. Elle mange comme vne autre befte fait les 
herbes feulement au Prifttetoips, Se va aux poiffons, 
comme dit eft. Elle noue par deffus les riuieres, 
Se par deffous quand il luy plaift , Se pour ce ne luy peuucnt cf- 
chapper nuls poiffons que ne prenne, s'ils ne font trop grands. 
Elle fait grand dommage es viuiers Se eftangs : car vne paire de 
Loutres fans plus , deftruirom bien des poiflons en vn gi and vi- 
uier&:eftang,&pource leschaffe-on. Elles vont en leur imoiir au 
temps quefont les Furons : chacun qui en tient en fa maifon ou en 
fon hoftel le fçait.Et portent leurs cheauxcQmmclcFuron,aucunes- 
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fois plusoumoins, & font leurs cheuaux es foÏÏes de/Tous les racines 
des arbres près des riuieres. On les chaiTc aux chiens par grand mai- 
ftrife,ainfi que iediray-cy après, &auflîle prend-ton es riuieres, à 
cordelettes , comme on fait les Heures aux filets , auxchauffepieds , 
Se autres engins: elle a malle morfure Se venimeufe : elle fc dé- 
fend bien delà force des chiens: & quand elle eft prinfc es cordes 
ou es filets , fe on n'y eft tantoft , elle les rompe aux dents , Se fc dc- 
Jiure. lln'cft befoin défaire mention d'icellene defanature car fa 
chalTe eft ce que plus vaut,fors tant feulement quelle a les pieds com- 
me vneoyc: carjfllea peau dVn doigt à l'autre , & n'a nul talon , fars 
qu'elle a vnc bocette deflbusle pied, Se appelle- on les marches d<| 
Loutre.aînfi comme on appelle le pied du Cerf, & les fumées, fian- 
te ou cfprainte , Loutre ne demeure guieres en vn lieu : car quand 
elle y eft , efpouuentc ou mange le poifson qui y eft. Lors va elle au- 
cunefois vnelieuë enamontou enaual, querant lespoifsons fi elle 
n'efteacftang.. 

Gomment on doit prendre ^ch^JJer le Loutre* : % * 

Vand le Veneur voudra chafser Loutre, il doit auotr 
Limiers,& doit faire aller quatre vallets en quefte,dc8X 
à mont l'eau , Se les autres deux à val l'eau , les vns à'**- 
ne part de l'eau , Se les autres de l'autre: & s'il y a Loutre 
au pay s,Ies vns ou les autres en rencontrerontrcar Let- 
tre ne peut toufiours demeurer en l'eau qu'il ne faille dehors la nuiflt, 
&pour foy vuider& paiftre de Therbcce qu'il fait aucunefois:& ûién 
chien encontre il doit regarder s'il en pourra voir par le pied ou enfk- 
blon,ou en autre mol terrain près de l'eau,& doit regarder où tient la 
teftcou en allant à mot Se aual.Et s'il ne peut voir par le pied il en de*> 
uroit veoirpar les fiantes ou cfpraintes , Se le doit pourfuiuir defob 
Chien, ouledeftournerainfiqu'onfaitt vn Cerf ou vn Sanglier , 6c 
s'il n'en peut trouucr tantoft ou encontrer , il peut aller à vne lieue 
courant à mont ou à val l'eau: car vn Loutre va bien quérir fes 
xnangeures demie lieuë,& volontiers Se plus communément à mont 
l'eau , pource que Teau qui vient à val porte le vent des poilTons qui 
font au deflbus ou le nez au vent , pource que le vent luy apporte au 
nez lafscntemct des poifsonsquifontau defsous du vent. Et fife doit 
faire l'assemblée pour le Loutre, ainfi comme pour le Cerf: car de 
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toutes chofes dequoy on vaenquefte fc doit faire afséblee,& là doit 
faire chacun fon rapport de ce qu'il aura tsouué en fa quelle, & quand 
aura veu Si diuifé & defieufnéfes chiens,celuy qui aura deftournéou 
en/aûra èncontré , il doit faire laitier aller fes chiens ainfi comme 
deux traits d'arc, auant qu'il foit là où il en aura encontre, afin que fes 
chiens fe foient vuidez: &aufli quand les chiens portent des cou- 
ples ils courent çà & là, fi vaut mieux qu'ils ayent fait leurs folies auàf 
qu'ils foient aux Loutres, & fe faifoient vuider,que s'ils defcouploiet 
fus les; routes & alloient folliant,& quand les chiens en afîentiroms 
ils iront querant les riues de l'eau. Et le valet du limier & des autres 
doiuent toufiours quérir par les riues& racines près de l'eau, iufques 
à tant que lvn des chiens le trouue. Et doiuent eftrc deux ou trois 
valets â mont Peau, ou le valet en aura encontre, Se autant à val l'eau 
fus les gens en lieu où il aura plus petite eau : & doit auoir chacun fon 
bafton fourché, & faire deuant à leur guife. Et quand il verra venir 
deuant la Loutre, qui viendra pardetibus l'eau, il doit faire s'il peut, 
&fînon quand il aura parfc ou en amont ou en à val, il doit courre 
par la riuiere iufques à vn autre lieu où il y ait bâtie eau >& le doit at- 
tendre, pour voir autresfois s'il pourra ferir.Et ainfi doit faire tant de 
foisiufques à tant que la ficre : car fi les chiens font bons pour la Lou- 
tre, viendront toufiours châtiant après. Et pource qu'ils ne pourront 
aflentir en l'eau, viendront toufiours châtiant & querant après les ri- 
ues deffous les racines, & ainfi ne pourra il cftrc que les chiens ne le 
prennent, ou que les gens ne le fièrent. Et c'eft très- belle châtie && 
bonne & bon déduit, quand les chiens font bons, & les riuieres font 
petites. Et fi les riuieres font grofles,ou c'eft vn viuierou vneftang, 
on doit auoir des filets qui attaignent d'vne riue à l'autre emplombez 
de/Tous, & non pas defliis, afin que le filet aille au fgpds de l'eau. Et 
deux hommes doiuent tenir le bouta deux mains, vn de l'vhe part de 
la riue, & l'autre def autre. Et quand la Loutre qui viêdra deflus l'eau 
cuidcrapafler,il s'en viendra bouter au filet, & ils fentiront branflet 
le bout de la corde qu'ils tendront s'ils doiuent tirer leur filet.Et ainfi* 
fera la Loutre prifepluftoft. Les chiensquifontbonspour la Loutre* 
& on les met au Cerf, mais qu'ils né foient trop vieux, font merueil- 
leufement bons. 

FmdclachaJfcdHlloyPhcbfU* - 
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Adjon&ions à la Vénerie de Iacques 
duFouilloux. 

Contenant plufîettr s traitttz.des Cbaffes du Loup, du Conil, 
du Luurt, non encor par cy-deuant imprimez, 

Aucc pluficurs remèdes tres-vtiles & ncceflàires pour 
la maladie des chiens. 
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De la chaffe du Loup. 

Quelle befie efi le Loup , &* quelle efi fa nature. 

Chapitre L 

Ncre cous les animaux fauuagcs viuas dans le bois * 
Se. fubiers à la chaffe des hommes Se des chiens,le 
loup eft le plus mefehant, qui plus fait de mal Se 
de nuifance y Se qui plus mérite deflrc quelle , cou- 
ru y chaffe , & halé des chiens Se des hommes ; Se 
neantmoins la nature , qui à l'endroit des autres 
belles qu'ordinairement on qqiert& chaffe, pour 
k plaifir,ou pour le profit: ^eftât monltrce mere, en a produit grand 
nombre» pour le pafletemps , ou pour la nourriture de l'homme: 
femble s'eftre voulu monftrcr comme maraftre pour le regard des 
loups» ayant remply les bois & autres lieux fauuages Se folitaire*, 
- d'vne fi grande quantité de ces mefehans animaux, qu'on pourroit 
imaginer qu'elle eult par ce moyen confpiré la lecrette ruine de tous 
lesautres animaux, nommément des domeftiques , que l'homme 
nourrit pour fon foylas ou foulagcment. Car les A fians, Africains, SC 
Europeans, fçauent affez. combien mauuaife Se cruelle belle eft le 
loup , pour les grans torts Se dommages qu'en reçoiuent,tant euxque 
leurfamille,bcïtail,& volaiile. Ceux qui ont veulé nouucau monde, 
en dientautantdel\Amerique,& des Indes Orientales,demefmesde 
SuedejdelaNoucrgucdcDanncmarcdelaMofcouic&autrespays 
Septentrionaux. Or combien que chacun cognoiffe les loups ., les , 
vns pour en auoir beaucoup,vcu,lcs autres pour en auoir fouuent ouy : j 
parler (il efi vray quehuenommee communexientpourverité, que - 
oneques n'en a eftévcu aucun és Iflcs d'Angleterre Se d'Efcoffe^neat- 
moinsay-ie bien voulu dire quelque chofe cnpaflanrdc leur forme 
mœurs,&natureXe loup doc eft vnaniraal deiaitaturcd'vn moyens | 
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chien, SC approchant de fa forme : qui a le poil gris , noirciffant fur le 
bouc blanchaftrcfous le ventre, la tèftc aflez groffeja gueule armée 
de grofles & longues dems , Se a courtes Se droites oreilles. Il a l'ha- 
leine Se iaveuc fi venimeufe,que s'il voit Se haleine le premier va 
hommeil le rend û ràuque pour vn téps>qu il ne peut parler ne crier, 
Se luy fait perdre l'vfage de la voix. Les loups font plus petits ésj>ays 
chauds,plus grands & plus cruels Se mefehans es froides rcgiôs.Lcur 
plusgrandc mcfchanceté&ferocitéfcdefcouurcprincipaicment au 
mois de larmier, lors qu'ellas en chaleur ils fuiuen t la louue. Melînes 
durant les plus grandes froidures ils vont de compagnie Se en grand 
nombre: & lors font fi courageux & hardis* que les habitans des ré- 
gions froide$,n'ofent aller par les champs que bien accompagnez & 
bien armez, pour éuiterleur furic:laquellefe manifefte iingulicre- 
mec fur les femmes cnceintes,& fur les petits enfans , dont ils fe défi- 
rent paiftre & gorger. En la copulation les loups s attachent aux loi** 
ues comme les chiens: Se ont lc-membre geniuhdVnefubftance &i- 
rc comme vn os, corne on dit qu ont auflî le Cerf, le Renard Se la Be- 
lette. Les louues portêt,& font leurs petits , corne les chiennes , & en 
mefme efpace de mois&deiours. En certains lieux les loups cou- 
tirent les chienne*,& les chiens les louues : & cftîe loup entre coûtés 
les autres belles des plus malaifez à appriuoifer : quoy que de ieunef- 
fcil.foit domeftiquement Se priuement nourry: toufiours garde fa 
naturelle cruauté Se ferité , auec fes trompeufes finciïes.Les loups fe 
nourriflent de chair,tant qu'ils en peuucnt trouuer : &fc pcuuet cftre 
abufez ceux qui ont eu opinion » qu'affamez ils mangent la terre : car 
quâd on leur void foiiir en terre,& la defcouurir ; c efi pour manger 
du carnage qu'il y ont enfoujr Se caché, après qu'ils en ont efté faôuls, 
non pas pour manger la terre. Et tant approchent les loups en toutes 
chpfes de la nature des chiens ,qaemefmes(ainfique les chiens) fe 
trouuans desbiffez ils mangent de l'herbe par formelde meditcamet, 
afiadcfelafchcr le vétrcXeur rufe eft daflaillir& fe ruer fur pauures 
gés ruraux Se fans defenfe: mais nefe prefentêt iamàk a homes qu'ils 
voyetalaigres,gaillards,Karmez^pour leur nuire ou mal faire. Quad 
eftans en chaleur ils fuiuent la louue ,ils exercent cruellement leur fe- 
rité Se cruauté les vns cotre les autres Se s'entrebattâs à toute outrâce 
fe mordent, blcfTcnt, defehirent Se tuent corne fi toute leur vie ilsa- 
uoiët efté capitaux ennemis. Hors delà ilss'ctraymcc , entr'entedet 
Se s'entf cfuiuent comme larrons en foire-, Se de côpagnie Se commun 
accord,foat par troupes la guerre aux autres aiûmaux>qui font de leur 
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proy e. Le loup cft naturellement ennemy à rAfnc,au Taurcau>& au 
Renard; &fe font mefpris ceux qui ont voulu dire, que le loup «uoit 
Iccoitoutd'vnbs,&pourccnèlepouuoitflefchir:cariira compofé 
de vertèbres tout ainfi que les autres *nimauxi&: de fait voit-on qu'il 
le ff aie bien ployer de part Se d'auçre.Il elt vray qu'il aie col fore gros» 
&forc maflif,nerueux &:charnu 3 & y a grâd force:car prenat vn mou- 
ton par le : milieu du corps,il lcporte en fa gueule toutaufli aifédient 
qu'vn leurier emporte vn cônin : & s'il trouue vn Cheual ou vne Va- 
che morte dedans vn foffe,il le tirera dehors pour le manger : ce qu'à 
peine pourrait faire vnbô cheual bic attelé. Les louuesfontordinai- » 
remédeurs petits en des fors taillis, haillierscouucrs, ou buifsôs fore 
efpais:ou en quelque colline ou ruiffeau plein d'herbes qui regarde le 
midy ;afin de fentir la chaleur du Soleil: &c fouuét les fôt près quelque 
gride tafnicre dë blereaux,pour fefauuer là dedas Ci on leur veut faire 
quelque tort ou ennuy . Si la louue fe set preflec de gens ou de Chiens 
elle pred vn de fes petis louueteaux en fa gucule>& Teporte: & n'eftàt 
point deftrôujfïëe de fes petits,elle les allaiâe iufquà cequ'ils puiflent 
manger ;& font toufiours le loup ou la louue près de leurs petits. Ec 
quaji ils peuuent rnâger^Vn d'eux(ie dy du loup ou de la louue) va au 
pour chas: & ayât trouue ou pris quelque bcfte,la mâgc:puis venu de- , 
uât fes petis la reuomit , pour leur appr édre à goufter la proie,& pour 
le5 nourrir. Et quâd Us font grâdelctsjepcrc ou la mere leur apportée 
quelque agneau vif, ou quelque oye , ou quelque petit chien tout vif, 
pour les leur faire tuer,Sc en ce faisât apprédrclcur mplUer.Lesi loups 
ne mangée jamais la teftenclapeaudes animaux qu'ils prënét :&ny 
a boucher ny efcorcheur,qui plus prôptemcnt les efcorche,quils fôt, 
Eftas les louueteaux deuenus plus grâds enuirô le mois de Sept ébre, " 
le loup & la louue comencent à les mener aux champs , hors le buif- 
fbn auquel ils aurôt cfté nourris: & là attendent que leurpere & mere 
leur apportent quelque proy c, viuc ou morte , fans gueres sçfloigner 
dudit buiffon.Sur la fin de Tannée, les leunes loups eftans chaflez en- 
treprennent de fortir au cours : & lors auec les leuriers » ou rets on les 
peut aifement prendre. Les vieux loups gardent foigneufement leur . - 
quartier fie çhafset les icunes-.lefqucis neàtmoins s'entretiénét au païs 
le mieux qu'ils peuuét,tellcmêt que toufiours il s'y en trouue quali- 
té. De fait le cëtilhome, après auoir prins 6. ou 7. loups aux enuirôs de 
fa maifôjcuidât en auoir purgé fes bois>au bout d vn mois en retrouue 
autjt d'autres. Aufli les ttec on pour belles paflage,*: qui viëaét de 
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bien loin corne des Ardenncs,& autres grandes forefls. Ce qui attire 
auflli qualité de loups en vn païs,ce font les guerresrcar les loups fuiuëc 
touûours vn câp,à caufe des carnages des hommcs,cheuaufc,& autres 
animaux qa'on y trouue morts. Et quâd ils /ont accouftumez àmâgcr 
ebair d'hommes,* peine en veulent ils manger d'autre , & en font fort 
frians : 6c s ils ri en trouuent de morts, courent fus aux viuatis ; comme 
àquelques ieunes laqqais,fiiIettes,ou petits enfans, & pauurcs fimplcs 
gens, quand ils les trouuent à l'efeair, Se les tuent Se mangent. On dit 
qu'es roignons d Vn vieil loup s'engendrent Se nourrirent desferpes, 
qui quelquefois font mourir le loup; Se les furuiuans déaienneat be- 
lles fort venimeufes. Auflî voit -on que la morfure du loup , ne fe 
guarit qu'à bien grande peine : à caufe du malin Se pernicieux ve- 
nin, qui eft caché dans fon corps. A caufe dequoy , les hommes les 
chiens, & les autres animaux, qui ont eAc mords des loups ( comme 
vous tefmoigneront ceux qui les chaflent) oumeurct dclamorfiœd 
ou perdent les membres attaints d'icelle,tous pourris tombâstfur pie- 
ce* quelque remède qu'on y puifle appliquer. AufuîÈpiusgraiitlc eft 
laftuce& fincffedesloups.-carilsont vne couftume de hurler au foir, 
qui eft vn figne qu'ils donnent l'vn à l'autre, pour s'aflemblertbus en- 
semble. Aflembiez ils vont aflàillir quelque haras de cheuaux : &( s'ils 
peuucnt) les' font efquarter* afin de fe faifirde quelqu'vn des pou* 
lainspourl'cftrangler & manger. Autant en font- ils aux paitura^es 
des boeufs Se vaches: Et s'ils fe trouuent en pays où il n'y ait riy haras, 
nypafturages.ils vont aux villages demaifon en maifon, afin dc»rou- ' 

; uer quelque befteefgarecque le mauuais mefnagerak oublie d^en- 
fermer lefoir crrreftabIe,pourlaprendre,tuer Se manger. Et s'tlsne 

-trouuent rien hors clofture, Se à defcouuertJîJs cherchent leçretrai* 
ftes des porcs*Qyes,& volailles^ompent tout , Se les rauiiïcnt. Et s'il 
ya Moutôs Se B rebis ferrez en quelque eftable vn peu efquartce > il s y 
font ouuerture par deuant ou par derrière: & s'ils y peuuent entrer, en 
tuentvingt, trentc,ou quarante: Se de laplufparc ne font que boire Se 
fucccrlelang, finonàleur partement que chacun emporte* la iïenne. 
Et s'ils n'y peuucnt entrer, font vntrou à la muraille: Se paricchjyfi 
les moutons viennent à montrer la telle, les -loups eftahs au guet les 
faififfent>& tirent de telle forte,quebien fouuent ils font paifer tout 
le corps par le trou , fïnoiv, pour le moins ils en emportent la tefte. 
Aux lieux ou les troupeaux des moutons font enfermez aux champs 
<kns dtf parcs : Jes loups .Vatierahlenc j & vont aflaillir les chicot 
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des bergers qui gardent les parcs , de telle rufe , que l'vn d'eux faifant 
femblant de fuir , court lafchement,8e fclaifle approcher Se atteindre 
des chiens, fc retirant toufiours tout doucement , afin de les efquar- 
ter loin du parc, Se les amufer, cependant que les autres loups le iet- 
tans de roideur contre les clayesj les fonttomber : puisentrans dans 
le parc , prennent aifément nombre de moutons cfgarcz Se efper- 
dus de frayeur , Se les tuent , ou pour le moins en tirent quelques- vns 
pardcffpuslaclaye. Ils ont encore vnc autre induftrieufe ru(e pour 
attraper les chiens , qui les abbayent Se dcfcouurent , Se leur font 
tarit de nuifance. Ils fe mettent vn ou deux auguetauxenuiroris de 
la maifonoù ilsoycntle Chien abbayer, & vn autre s'approche du 
Chien qui abbaye, &Yattke en reculant le plus loin qu'il peut de la 
maifon, puis tout en vninftantluy monftrelcs dents, &luy court fus: 
lorsle chien fecuidant fauuer parla porte, ou par deffbiis l'huis de la 
maifpn * eft rencontré Se furpris par celuy ou ceux qui cftoient au 
guet , Se. tout foudain tué SC mangé* Encorcs font ils par nature fi 
nns &accorts, qu'aux forefts ils chalFent Se courent les îcunes Cerfs 
& faons de Biche à relais comme feroient Chiens courans : voire fe 
drefleicuxmefmes , & mettre comme vn cours de leuriers guettans 
fie attendansàl'oree de la forell, cependant que les vns deux vont 
chaiTer hors le bois, fie accueillir les befteseftâs aux gaignages. Quel- 
ques Philofophcs ont laifle par eferit , que les loups 6c les louues ne 
demeurent en leur chaleur, que par Tefpace de douze îours: durant 
lefquels il$icufnent,& fouftiennent la faim fans manger: mais puis 
. après fait bien dangereux fc rencôntrcr deuât eux : carainfi fi affamez 
ils deuorent tout ce qu'ils trouuent de prinfe & de proyc. On dit 
auflî.que le loup en fes bonnes ayme à ioiicr&r plaifanter: Se defro- 
bantpar fois quelque petit enfant , qu'il rencontre mal gardé, qu'il 
s'en iouc& s'en donne du pafletemps alfez longtemps: neantmoins, 
en faifant comme le chat de la iounz , en fin après s'en eftre ioùé Ion- 
• guement jii le tue Se mange. Dauantage que fi on hit vn acc, 'jftremct 
de la laine d'vn mouton , que le loup ait tué, ou que la laine d vne befte 
tuccparleloupifoitmellee parmy autre Uine dont foitfait draps» 6c 
deçedraprobe,quecctaccoufttement fera refentant icnclçay quoy 
de ce venimeux accident du loup , Se fubieû la vermine. Aufli 
que quand le loup fêlent auoir les dents agaflees de manger chair 
crue , pu rebouchées de rôpre les os des belles qu'il dcuore , il fort de 
fa cauerne Se mafche de l origan,afin d'aguifer fes dents : Et que le 
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loup quand il commence à auoir faim , mange fi afpremeni qu'il 
cft foudain raflafié : mais fc trouue mal puis après, Se fe tient long- 
temps en fa cauerne à dormir Se fe repofer. Tant cft la nature des 
loups Se toute fa fubftance contraire à la fubftance Se nature des 
brebis Se moutons, ( ce dit vn grand Philofophe)quc fi vne^corde fai- 
te de boyaux dVn loup eftoit mife Se appliquée en vn luth ou au- 
tre infiniment, méfiée parmy des autres cordes faites de boyaux de 
brebis ou moutons : peu à peu celles du mouton ou brebis fe trouuc- 
rotent rongées &: corne mangées par ccllefaite des boyaux du loup. 
Le loup ( ce dit Homère ) eft merueilleuferaent vigilant, Se ne craint 
rien tant qpe le feu.Quand on ictte des pierres contre le loup,il a bien 
cefte aftuce d obferuer Se regarder d Vn œil furieux celuy qui luy au- 
ra ietté la pierre : Se s'il en a cfté offenfé il tuera celuy qui l'aura iettee, 
s'il peut par luy eftre attrapé : mais s'il n en a point efté blcfle, ou peu 
attaînt, auffi n offenfera-il que bien peu le ietteur de la pierre, luy dô- 
nant feulement quelque bourrade, par forme de corrè&ion. Plusjcs 
loups font vieux, plus en eft aux hommes la rencontre dangereufe: 
f ource que leur défaillant la vertu Se la force,its ne peuuent plus aller 
à la quefte Se chafle de leur proye accouftumee : partant dreflfent em- 
bufehes aux hommes & les rauiffent, tuent Se mangent, s'ils les peu- 
uent rencontrer à leur auantage. Auflî quâd les loups font fort vieux, 
la pointe de leurs dets Se de leurs ongles eft comme vfee,& fe racour- 
, cit : de forte que débilitez ils n ont plus ne force ne vertu. Ceux des 
loups, qui ont le poil plus droit 6c herifïbnné, font de plus hardy cou- 
rage: ont la peau Se les os fort durs, & endurent grand nombre de 
coups. Les yeux du loup efclairent la nuiû comme vne chandelle: 
c'eft pourquoy les chiens la nuift venue, font difficulté de s'en appro- 
cher. La dent plus grande du loup a plufieurs fingulieres vertus r 6e fa 
tefte attachée aux portes des maifons fert pour relifter à tous char* 
mes ôcempoifonnemens. Voila en fommece que iay peu recueillir 
de plufieurs bons auteurs, & mefmes derçxperience,des mœurs , na- 
ture , qualitcz , vices, Se vertus du loup. Vray eft que des médecins 
Se Philofophes iay encores appris , que ceux qui ont mal aux 
yeux* fentent fouuerain allégement , s'ils les otgneht écs "exerc* 
mens du loup : Se que la cendte faifte dcfdks excremens méf- 
iée auec du miel, eft bonne pour fifterla defluxion des yeux chaf- 
fieux ou pleurans : Se que la graifie du raefme loup eft pareillement 
fort propre pour les en frotter, qjic le foyedu loup defleiché 6c 
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puluerifé,puis vcu détrempé en mouft ou autre vin tiede,eft bon pour 
les vieilles toux,&pour le foye de l'homme viei. Que Ja poudre de la 
tefte d'vn loup delfeichee guérit la douleur des dents : & que les os 
trouuez parmy les excremens des loups ont pareille vertu. Que le fiel 
du loup meflé auec la graine du concombre fauuage,ou aucc le ius d'i- 
celle, communément appelle Elaterium, & lié fur le nombril de la 
perfonne , luy lafche le ventre. Que Thuy le dedans lequel vn loup au-^ 
ra efté mis tdut vif,& boùilly fi longuement que la chair fe puiiic fe- 
parer des os , cft vn fingulicr remède pour la goutte, & que l'œil diroit 
duloupfalé& lié au bras gauche de l'homme» luy eftvh prompt re- 
mède contre les Heures. çjucle fain&graifle du loup amollit la du- 
reté defoyc des hommes, del'amarry des femmes, Scenappaifelcs 
douleurs. Que fi vne femme eftoit en trauail d'enfant, mange de la- 
chair d'vn loup,ou quclqu'vn qui eh aura mangé s'approche d'elle,* 
quand elle commencera à fentir le mal : cela luy donnera vn bien* 
grand allégement. Que les dents du loup liées fur l'enfant en maillot, 
les ayd ent à faire pluftoft venir leurs dents , Se aucc moindre douleur. 
Defai& à Paris les mères pendent au col de leurs enfans nouueaux- 
nez des hochets d'argent au bout defqucls cft emmanchée vnc gran- 
de dent de loup : afin que les petits enfans fe ioiians de ce hochet , & 
portans la dent du loup en leur bouche , s'en frotent lesgenciucs : 6c 
que par ce moyen leurs dents plus ayfement en fortcnt,& aucc moin- 
dre douleur. Que la peau du loup cft propre à faire manteaux & 
fourrures, afindeftrepreferué de poux, punaifes,& autres vermi- 
nes quifuyent la" peau du loup comme le feu. Que fi on met quelque 
morceau du carnage, ou de la peau du loup nouucllement prins 6c 
tué,dansl'cftable des moutons ou brebis, iamais les moutons 6c bre- 
bis ne mangeront, tant quecefte chair ou peau de loup y demeurera 
ains pluftoft felaifTeront mourir de faim. Que les grandes dents des 
loups attachées aux ïambes des cheuaux, les gardent de fi toft fe laftcr 
en chemin. Et par eux font plufieurs autres chofes remarquées des fe- 
crets remèdes 6c proprietez de toutes les parties du loup que i ay ob- 
mifes en cet endroit, de crainte d'ennuyer leLc&eur defuperfluité 6t 
prolixité. 
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Comme on doit dreffer le limier pour la chajfedu loup. 

Chapitre II. 

E Veneur doit choifir de fa meute vn chien le plus 
beau, hardy ,ardant, gaillard>&: baut,ceft à dire fcçrer, 
qui n'ait encorcs chaffé,fi faire fe peut, afin qucd'vne 
gayeté&ardeur il porte'mieux le ' traiâ auquel il le 
mettra:lemignardera,le flattera, & donnera à manger 
plufieurs petites friandifes, afin qu'il prenne le traift 
volontairement ,fans le rudoyer ne haraffer en façon quelconque , de 
crainte qu'il ne le fuyeêc abhorre du tout. Et fid'auentureila veu 
rembucher ou entrer quelque loup dans vn bois ou taillis , ne faudra à 
mener le Chien fur les erres & voyes du loup , fans l'exciter ou parler 
à luy aucunement: mais prendra garde quelle mine & contenance le 
chien tiendra: comme s'il a peur , s'il fe hcriffe,&'il va bien aux bran- 
che?, ronces & herbes , s'il porte le nez haut , fi bas. Car les vns le por- 
tent haut, les autres le mettent bas : & eft meilleur qu'il porte lenez 
hautquebas,parcequ'ilyaplusdeiugementpour le loup. Lors qu'il 
porte bien fontrai£t,& tire deflus, le Veneur luy en doit lafeher d'a- 
uantagc,l'cxcitant & parlant à luy de cefte façon en voix baffe: Vaillà,' 
Vail-là,dy, Vail- là Pillaut (outre fon nom de Chien.) Et s'il s'en rabat 
& en veut , Se que le Veneur appcrçoiuc par le pas,leffes,piffat, traces 
ou autres figues, que leloup y aytefté,il doit approcher fon limier, 
Tapplaudifunt de la main,& luy donnant quelque fviandifcpuis l'ex- 
cite* , & parler à iuy en voix baffe , difant , Ha , ha , tu dis vray Çâpa- 
gni. Voile- cy aller : & fuiure fon limier iufques à ce qu'il le lance 
trouue la couche du loup : fur laquelle il doit fore flatter fon limier 3 & 
dans icellcefpandre quelque refte de table, comme offclets froma- 
ge , pain & autre chofe>afin qu'il en mangc(çoutes fois i'ay des chiens 
qui ne veulent manger) d'ardeur qu'ils ont de chaffer( l'ayant fort, 
careffé, doit parler au plus haut & frapper en route) ayant fur la cou- 
che fonné le grefle de fa trompette) criant: Harlou, hariou, harlou, 
Campaghi ( ou le nom de fon Chien, ) A près , après, à route, à route, 
à route. 

Etfionnautfit veu rembucher ou entrer le loup dedans le bois 
(car il eft aucuncfois rare ) le Veneur pour bien dreffer limiers & 
ieuncs chiens pour loup , doit attendre le temps des louueieaux 
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'enuiron le commencement de Iuillet , qu'ils commencent à courir 
par les bois, & aller en quelque bois ou buifïbn, où il y en ait,& là mc^ 
ner le Chien qu'il auoit choifi pour limier,le brofler,percer & trauer- 
fer,tant qu'il trouuc les couches, & le lieu où hantent lcfdits louuc- 
teaux: lors façonner fon limier, comme iay dit cy-deflus, & chafler 
en route lcfdits louueteatf x. Et fi le Veneur auoit quelque gétil leurier 
qui fuft ieune , le faifant bien fouler au limier , il pourroit eftre facile- 
ment drefféiapres cela, retirer le limier tout doucement en le caref- 
fant& flattant. 

Autrement on pourra dreffer le limier. Quand il y a des neiges, le 
Veneur foitdiligehtallcr au matin à l'entour de quelque buiflbn auec 
fon limier>pbùr fe donner garde fi quelque loup rembufehera : Se s'il ( 
en rencontre, doit fuiure le trac,& mettre fon chien de/Tus en le flattât 
& careflant toufiours, iufques à ce qu'il le lanceifc: trouue la couche,& y 
après le courre en route , faifatat ce que i'ay die. Ce qui fera facile au 
Veneur , car il gardera bien que fon limier ne change les voyes eftant 
bal ce décolle ou d'autre, Se ainfi on pourra bien dreffer le Hmier;Ec 
elt à noter,que les loups ont ce naturel & aftucc durant les neiges y s'ils 
font deux ou trois, démettre cous leurs pas dedans le trac &c pas du 
premier tellement qu'il fcmble qu'il n'y en ait qu vn , ainfi que l f e-xpc- 
rience monftre de iour, toutesfois peut- on dire qu'ils marchent fi 
après à queu ë Tvn de l'autrcqu'ils entremettent leurs pas l'vn dedans 
l'autre, ou qu'ils mettent le pied au pas de l'autre dedans les neiges^ 
comme trouuant ledit pas froifle* 

' Comme l'on doit drejjèr Us chiens courants four la chajfe du loup. 

chap. un 

L y a en France cent mille Chiens courans , qui tous* 
ne fçauroient auoir mis vn loup hors du bois , là 
ou auec vn feul des miens ic le feray vùider; Il y a 
bien plus > ceft que les Chiens qui ne font point * 
dreflez pour le loup , s'ils entrent dedans le .bois ou 
buiflbn , fc retirent incontinent hors du bois , ayans le poil he- 
rifle, & le plus fouuent le loup en rauit deux ou trois, les Gen- 
tils-hommes mes voifins > fçauent bien qu'il eû vray , & que le 
glus fouuent perdent de leur* Chiens ; cè qui ne ra'eft iamais> 
" " ~ E-f i 'i 
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aduenu depuis cinquante ans que ie mefuismeflé de faire la guerre 
aux loups. Il eft dôqucs requis que les Princes & grands S cigneurs 
ayent des chiens .s'il eft poffible ,quifoient de la race de ceux quiay- 
mentàchaflerlc loup ,8c les faire bien nourrir enfcmblc, afin qu'ils 
foient grands , forts Se hardis. Et fi d'auanture n'y a Chiens pour les 
drefler , qui foient défia fai&s > 8c entendent la Ghafle , fera bon faire 
abbatre Se amener vn carnage près quelque moulin à eau , de l'autre 
cofté de la petite riuiereou ruilTeau: Se là dedans ce moulin faire ca- 
cher vn bô arbaleftier,garny de fon arbaleftc, 8e d'vn cifeau pour tirer 
au loup dés qu'il viendra manger au carnage : puis l'ayant blefle^me- 
nerles ieunes chiens , non plus aagez que d'vn an, ou bien près fie les 
mettre fur le fang par où le loup paffera, en les excitant Se donnant 
courage , mefmeles conduire auec bonne compagnie de gens : parce 
moyen ils ne faudront à fuiure le train 6c fang efpandu,Sc iront trou- 
net le loup blefle.qui ne fe pourra à grand peine releuerj lequel ils 
abbayeront Se s'il eft mort ,1e pieronneronr se foulleront aucc leurs 
pates. Cela faict, fera bon d'efcorcherleloup, & en mettre la chair 
cuire, puis quand elle fera fort cuite , la découper par morceaux, & 
auec pain de bon froment lai&Sc fromage ,1e tout mefléenfemble, 
lcnuelopper dedans la peau du loup eicorché , pour en attirer fiere- 
ceuoir l'odeur 8c le flair: puis en fonnant le forhu Se les trompes, ou- 
urir ladite peau , fur laquelle fera la telle du loup , ayant la gueule ou- 
uerte.SdailTer les chiens venir manger tout ce quieftainfi mis fur 
la peau. Autant en doit-on faire des premiers loups qu'ils chaflk 
jront, après les auoir pris. - 

La manière défaire tramée & huiffonfour le loup. 

Chap. IIII. 

A Près auoir fuccin&cment difeouru de la nature du loup, 
Se la manière de façonner les chiens , rant limiers , que 
courans , pour la chalfe d'iceluy , refte à parler mainte- 
nant comment il le faut chafser 8e prendre , en quelque 
forte que ce foit. En premier lieu le foir deuant que l'on voudra 
chafser , faut auoir faia^rouifion d'vn carnage de quelque Che- 
ùal mort, ou bien fi le Seigneur de la chafsc a le moyen déporter les 
frais, tuer vncJbeual, Se le mettre à deux ou trois ic&s d'arc loing du 
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bois en quelqueterre labourée Scherfee, s'il eftpoffible, ou bien fus 
le fable , en pays de fable :& delà tripaille faire au foir la traifneepar 
vn homme à cheual , qu'il fera lier auec de bonnes Se forces harts ou 
petites harfellcs ( car fur touce chofe ne fauc qu'il y aye cordage )Sc 
ira à rentourdu buiflbn ,fi d'auenturc il n'eft trop grand & trop fpa- 
xieux : à tout le moins fe pourmencra par les orées Sf. bords dudit 
buifTon ,puisreuiendra iufques au lieu où le cheual aura cftéabbatu, 
& fe pourmenera à cheual aflez loing dudit carnage iufqu'à minuift 
ou bien leplus rard qu'il pourra: afin que lesloupsne l'aycntfitoft 
mangé : parce que s'il commençoit à manger dés le foir , princi- 
palement au temps auquel les nuitts font fort longues, comme en 
hyuer, ils auroient bientoft fait : Se incontinent après feretireroyent 
bien loing de là. mais s'ils commencent à manger affez près duiour, 
ils demeureront au prochain bois ou butffon. Parquoy s'il y aplu- 
ficurs builïbns, fera bon défaire plus d'vne traînée 3 & fur tout que 
Ton n'y mette point de cordage, comme auons ia dit: autrement le 
Loup n'en apprbeheroit aucunement. Eft bon auflî que celuy qui fe- 
ra la traifnee,ne foit de ceux quihantent parmy les leuriers pu Chiens 
courans, Se qu'il ayt auec foy quelque petit matin qui mange car- 
nage : car cela affeurc bien mieux le loup pour y manger. Sera 
bon auflî en cfté queje calage ne foit loing de riuiere , ou ruif- 
feau , ou mare , afin que les loups puifTcnt boire , & eux retirer 
en leur baiffon , fans en aller chercher ailleurs. Faut aufli que 
l'homme qui tuera le cheual ou qui l'aura apporte mort, leue les 
quatre quartiers , Se les pende haut à quelque branche d'arbre près 
de là, pour lanuift fuyuante les abbatreSc faire tomber vne ou deux 
heures deuant le iour. Mcfme s'il y auoit commodité de quelque 
arbre près de là, feroit bon qu'il y euft vn homme, s'il fait clair de 
Lune, ou qu'il ne face beaucoup trouble t qui montait en l'vn déf- 
aits arbres pour veoir manger lcfdits loups , Se dire le nombre 
qu'il en aura veu , Se de quel cofté ils auront tiré pou leur aller 
rembufeher après auoir mangé: car ccft grande aduenture fi les 
vieux loups y viennent manger la première nuift , mais bien les 
ieunes. Et fi le vieil loup arriue , les ieunes luy quittent bien toft 
le carnage , Se fe reculent , attendans que le vieil Loup ayt man- 
gé àfon plaifir : mefme auant qu'il mange au carnage, il tournoyera 
à l'entour , regardant Se efeoutam s'il y a rien qui luy nuife. Puis 
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s'il veut raangcr,arriuera en courant , & en prendra trois, ou quatre 
goulees,puis fe recirera arrière, &:rcuicndra plulïcursfois en cette 
manière: &ay autrefois prins grand plaifiràles voir ainfi faire. LVn 
de mes gens en compta vne nmtts feize fur le carnage,au mois de Ian- 
uier. On dit en commun prouerbe, queiamais loup ne mangea l'au- 
tre ; noaisi ay experimété le contraire: car pour vne nui& en ont man- 
gé. Aufli files loups ont mâgé d vn cheual, chien ou pourceauchaud, 
ils ne pcuuent defeharger ne vomir cela : ce qu'ils font quand ils 
les ont mangé froids ,. afin qu'ils puiflent durer &c courir plus long- 
temps, cuidans par cela amufer les chiens àmanger ce qu'ils reicc- 
tent & vomiffent en courant. 

Comme le Veneur doit aller en qu ejie y & faire lehuijfon 
pour la chajji du loup. 

Chapitre V. 

E me fuis plufîeurs fois trouuécn là Couc &r. 
es raaifons des Princes & grands Sejgneursjà 
où on me demapdoit de la chafle du loup. Et 
quand ievenois àdifeourir ce que iefaifois» 
moy & mes gens , aufli le moy en de cognoU ; 
ftrelebuiflbn ,auecla couche du loup, aueç 
nos limiers, ils s'en lioient , difans qu îln'c- 
ftoit point de limier pour le loup : mais l'cx* 
perience monfîre le contraire : car i'enaji 
eoufiours deux ou trois bons , &c bien dreflez, encores que durant 
les troubles on m'ait pillé 8c defrobé quatorze chiens courants y dcs 
meilleurs de France, Schuift grands leuriers , tous faits à la chafle du 
loup. 

Le Veneur donc qui veut aller pour le loup,fe leueraauant le point 
du iour, &c partira du logis pour eftrc incontinent après le poin& du 
iour au carnage. Arriué là il tiendra fon limier de coui t,& sapproche- 
ra du carnagCiSil yoit que la charogne ait eflé traînée hors du lieu où 
clleeftoit,il fc peut afleurer que le loup ou loups y ont mangé. , cela, 
en cilla vraye cognoiflance: caries maftins & autres chiens ne trai^ 
lient point le carnage ; mais le mangent en la place où ils le trouuenr.. 
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Le Veneur dpnc pourra iuger le nombre des loups à peu près, parce 
qu'ils auront beaucoup ou peu mangé, puis s'il y a terres labourées à 
lentour, cogpoiftra le quartier où les loups fe retirent après auoir 
mangé: par ce moyen on pourra en afseurancclafcher fon limier fur 
les voy es fans le trop rebaudir. 

Quad il fera arriué auprès du bois , fi fon limier n'cftfccret,le tien- 
dra plus court, 8c fera toutes les fentes, chemins, 8c auenues delali- 
fiere dudit bois ou buifson:8c là où fon limier trouucra le rembuf- 
ehement, 8c qu'il fe voudra prefenter aux brâches, ronces ou herbes, 
n'entrera plus auant, « feftoiera fon limier en le retirant de là , fans le 
permettre entrer plus auant •. car i'ay veu beaucoup de loups qui n'e- 
ûoient la longueur du traittloing du bord du bois: de fait que fi c'eft 
vn vieil loup , il fera quelque temp à efeouter au bord du bois , 8c s'il a 
eflé autrefois chafsé , 8c il ait le vent du Limier , ou bien qu'il lait ouy , 
s'enfuyra de grand effroy à plus d'vnc lieue ou deux delà. Aiant donc 
le veneur trouué le rembufehement des loups , il mettra à f entrée du 
bois vne brifee par terre 8c plus auant vue autre brifec pendante , puis 
ira faire fon encein&e, éprendra les deuants en quelque grand che- 
min rou petit vallon , s'il y en a , s'il trouue que les loups foient pafTcz, 
nefera bruit ny pourfuite grande , mais brifera comme deuant , pour 
aller encore par aucre endroit plus auant faire les deuants.. Aufli s'il ne 
trouue point qu'ils foiet paffez, doit regarder s'il y a des forts ou quel- 
que beau cofteau,quifoitversIemidy ou Soleil leuant plein d'herbes 
& mouffes , ou bruieres , principalement en temps d'hy uer , alors il fe 
pourra bien alTeurer que le loup fait là fa demeure. Autrement en eft 
il enieftéjCar durant les chaleurs, il fe retire es bois taillis affez clairs à 
l'ombre de quelque hallier, ou es bois de haute fuftaye, 8c alors le Ve- 
neur pour le predre vfera des mefmes moyens que delfus, en condui- 
fant fon limier comme auons dit. Et li d'auenturc les loups nauoient 
efté au carnage , ou qu'on ne leur en euft point baillé, ceux qui mènent 
les limiers doiucnt dez le foir départir leurs quelles, 8c auant le iour fc 
. leuer, 8c s'en aller chacun à fon quartier ,6c n'approcher du bois qu'il 
ne foit grand iour: parce que bien fpuuent m'eftant arrefté afsez loing 
du bois à vnehaye,ou au bout d vn village, ielesay veualler à leur 
; buifson 8c rembufehement. Eftant doncainli arriuéauant le iour, faut 
[- efeouter les abbais des maftins 6c chiens des villages : car fi le loup 
: apafsé près de là, ils fc tourmenteront dabbayerauee grand effroy 
: d'autre façon qu'ils ne font aux gens ; 8c alors chacun pçurra bien cfti- 
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mer qu'il y a des Loups en ces quartiers-là. Le iour venu, faut ^ache- 
miner vers le bois,toufiours ayant l'œil en terre,pour recognoiflre les 
~traces,& pas de quelque Loup qui aura paffé par là, comme s'il a pieu 
vne heure ou deuxauant le iour,on pourra facilem ce iuger que le loup 
n'eftalléloingj&fij'on voidfus quelque ter rrc, chemin ou taupierc, 
quefes pas ou voyesfont pour aller droit au bois, alors fautfc mettre 
en quelle le long dudit bois ou buiffon , &nefaudraon àaupir par le 
moyen du limier bien drefle, le rembuchement d'vn ou de plulieurs 
loups. Cependant on fera toute diligence de brifcr,fairc fes enceinâcs 
Se prendre les deuans,comme auons cy deffus déclaré. 

Comme Ton doit chajfer les Loups auecles Chiens courans,&* 
prendre à force. C H a p. v i. 

LE buifTon fait/c retirera le Veneur au lieu où laflemblcc au- 
ra efté termec, & chacun de ceux qui auront elle en quelle 
auec les Limiers fera fon rapport : puisayanttous prinsleuc 
rcfe&ion dumatin , le plus fouuent le long d'vnehaye ou 
builTon, Ton doit enuoyer les valets auec lévriers aux buttes,qui leur 
auront efté monftrees Se marquées par le feigneur , ou homme à 
ce cognoiflant. Les Chiens courans feront départis par ban des, les 
vns feruiront pour la meute après que le Limier les Aura lancez. Et 
là faut bien auoir lefoiogque cefte handc foit des meilleurs , mieux 
drelTez , Se plus viftes Chiens : lefquels , félon le nombre des Chiens*, 
fera bon de changer à vne heure de là , ainfi que Ton pourra adiri- 
fer. Sur tout , Aut que toufiours le valet des Chiens foit à pied, 
pour les accompagner de près, & les enhardir quand il fera befoing. 
Four ce regard fera bon d'heure à autre luy bailler Chiens frais 8c de 
relais , Se qu'il les relaye de prés:par ce moyen les premiers baillez re- 
prendront leur haleine tout à leur aife. Vray eft que pour les r êdre plus 
hardis, faudra qu'il parle fouuent à eux , Se donne courage auec le fon 
de fa trompe. Car il y a beaucoup de chiens , s'ils ne font de race, 
qui n'ofent entreprendre à courir les Loups , principalement les vieil* 
Loups , d'autant que font belles plus furieufes que les ieunes Si le 
bois eû grand y St que fon n y puilTc aller à cheual,ie trouuerois bon 
qu'ilyeuft vn wrlet pour accôpagncr les chiens Se les tenir en queue 
le plus près qu'il pourroit. Aufli voudrois-ie bien qu'il fonnaft fouucn t 
defatrompe, ôcquauecfonforhuil neceifaft d'enhardir fes chiens. 
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Vf ay cftquc les autres qui ne font à la queue des chicns,ne doiuëtfon- 
ner mot,par ce quêtant de fonneurs de trompes fouucntefois. eftour- 
diffemies chiens > &£ leur font perdre tout crédit Se moyen de bien 
chafTer quand Tvn fonne deçà , l'autre delà. Si ceft vn vieilloup,& 
quinevoyc aucune chofe qui luy nuife, ne faudra d'entreprcndrelc 
cours,ains fi on le veut prendre à force , & que le temps de iour foit af- 
fez long,faut le reboutcr,& remparer dedans le bois quand il s'offrira. 
Incontinent le loup après auoir cherché touS moy es de fortir,& trou- 
uant toujours gens tant à pied qu a chcual>& tabourins qui luy feront 
tefte,fe fentira tant prefTé, qu'il ne fçaura auoir autre recours ,finon de 
courir ça& là-. A lots oii doit continuer à luy bailler chics frais & de rc* 
Jais,quilecourëtà pleine vcuè^qui eft vne des p lus belles chaflea qu'il 
cft pofliWe de voir.Cependant ij fe faut donner garde de fes rufes: car 
après qu'il n'en peut plus,ou il gaigne dans vne grande tanière de ble- 
reaux,là où il entre la queue deuât,& alors le faut cnuironner de chiér 
pour le tenir aux abbais : ou bië il fe fauuc dâs quelque fort hallier d'ef- 
pines ou ronces.-alors chacun y doit accourir pour làle prendre Se fac- 
cager. l'en ay prins beaucoup à force,dôt aucuns ont duré près de huit 
heures,les autres fe font en cela tellement entretenus,gardas leur for- 
ce Se haleine*que la nui& venoit, 8c nous les perdiôs par faute de iour. 
Tcnay chafletçlqui a duré dix heures>àraifon qu'il alloit fouua boi- 
rc& fe rafraîchir en vne mare dédis le bois. Ceft pourquoy on dit que 
l'homme de guerre doit auoir trois chofes en luy ,aflaut de leuricr, fui- 
xc de loup.&defence de fanglier.Gar l'homme de guerre doitaifaillir* 
auffi hardiment que fait vn bô leurier,qui prend Se aflaut tout ce qu'on 
luy monftrers'il luy eft befoin feretirer,faut qu'il garde l'haleine de lui 
oudefoncheual: &c s'il cft tellement prefTé de combattre qu'il n'en 
puifTe efchappcr,faut s'acculer contre maifon,haye > ou foffé, ou buif- 
fon,& là fouftenirrafTaUt,& cependant aduifer de grands hardieffe à 
tuer quelqu'vn de ceux quii'aflaillcnt , Se paffer à trauers d'eux , par ce 
moyen plu fiçurs combattans fe font fauuez. Au furplus,fi on chafle en 
vn buiiron,& qu on ait failly ,les loups le lendemain y revendront, U 
rtmbufcherôt au mefme buiffon s'entrecherchâs,mais le iour d'après 
ne les y faut chercher.. Aufli fi quelque Prince ou grand Seigneur 
vouloit courre à force de ebrens courans ,faudroit enuiroriner le buif- 
fon de leuriers , fiefetenirà trente ou quarante pas loing du bois, à 
fin qu'incontinent que le loup mettra la tefte hors , ils le rembar- 
rent dedans. Car s'il a cfté couru des leurieri,& qu'il en trouuequel- 
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qu vn en teftc en tous endroifts où ils'ôffrira à forcir , il n'dfcra pltfs 
entreprendre la campagne. Et s'il aduientque le buiflonfoitû grand 
qu'onnelepuiffecnceindre&enuironncrdeleuricrs, faut renuiron- 
Her de toille ou quelques grands hallicrs à maillpcarrce de bonnt 
groffe ficelle haut dVnc braffce,pour feruir de defenfe feulemênt 
Et ainfi le Prince auroic bien fon plaifir de voir chaffer les chiens. 

Comme on doit chajpr Us Loups fans limier. 
Chap. VU. 

LE Seigneur ou Gentil- homme qui veut auoir plaifir de 
chaffer les loups , &c n*a aucun limier qui foit bien dreffe, 
bien a-il des chiens qui ayment à chaffer loups > les pourra 
dreffer de cefte manière. Doit auoir gens , taat à pied qu'à 
chcual pour aller de grand matin à Tcntourdes bois &: buifsons,cf- 
quçls les loups ontaccouftume fc retirer : où faut penfer qu'ils de- 
meureront toute Tannée fans s'efearter aucunement , moyennant 
qu'on ne leur face par trop de tourment , s'ils ont efté nez & nourris 
aufdits buiffons, &bois. Ceux qui iront pour les guetter Scrcuoir, 
auront toufiours l'oeil foigneux fur les terres labourées, chemins? fen- 
tes &c petites aduenues : à fçauoir en efté fur la poudré , & en hyuer fur 
les boucs Se fanges :& s'il a pieu la nuift , fera beau en rcuoir , pourueu 
que la pluye ait ccfsé vne ou deux heures auant le iour. Eux doc voiâs 
par les traces delaifsées és terres , que les loups font allez droit aubois 
>; pour fc rébufcher,moyertnantque les pas ic voyes ne foient par pluies 
ou poudre recouuertes, iugerontpour certain le loup ou loupseftrc 
rebufehez auàit bois : duquel ils ne bougeront aucunement , pçurucu 
qu'ils n'ayent efté forhuez de quelqu vn , ny fuiuis de maftins ou au- 
tres chiens courans.Car fi onles a veuz , & qlÉaucuns aient hué te cric 
après eux, & mis leurs chiens & maftins apres>& loient loups qui aient 
eftéchafscz,ne fe faut attendre à les trouucr audit bois ou buifsofl, 
ains s'en iront à plus d'vne lieue de làrparce que le loup a bien cefteni- 
fe & malice de nature , de fçauoir qu'il eft rauifsant , & pour ce regard 
hay d'vn chacun. Si donc les loups ne font huez ne fuiuis de maftins, 
on départira les leuriers pour aller au cours, &>feronta(Iis J comerious 
dirons cy apres.Puis on cnuoy era les chiens courans chacun aux lieux 
ordonnez pour les relais:& le Vencur,auec quatre des meilleurs chics 
.qu'il ait , viendra au rembufehement. Et là fera afsentir à fes chiens les 
branches par où le loup fera rébufehé. Et voyant qirils ne demande** 
H^u'à courir , on lafehera ôc dccouplera deux des plus leurs , qui aymei 
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plus à courir lcloup dés qu'il oyrarvndefdits chiens abbayer , de- 
couplera incontinfcnt les deux autres far les voyes , brofiant à trauers 
du bois pour les enhardir Krebaudir ,fonnant fouuent & criât Har- 
lou,harlou,harlou,Puis les ayant lancez , luy feront baillés les relais 
ainfi qu'onles auraordonnez & dcpresrcar fiTon relaye chicfis de 
loing.& non de pre^pourrpnt aller au change 3 & rompre la chaffe.Et 
auant que finir ce propos & pafler plus outre , ne m'a* fcmblé hors de 
raifon de deferire en cefte part la forme & manière comme l'on pour- 
ra côgnoiftre les voyes du loup & de laiouuc , te les difeetner d'auec 
celles du chien. StPon^v oit enterre labouree,fable 3 ou fangeroupou- 
dre,des pas ou voyes de loups>& oi*eft en doute fi elles font d'vn ma- 
itimfaut confiderer la Façon de Tcmprainte dupied, carie loup aie 
cal on large & gros , faifant trois follettes en terre fous le talon. Il a les 
ongles gros & courts>& les deux doigts des pieds de deuant toufiours 
ferrez,cequ'vn chien n'a pas. Lalouue les a de mefme façon, ofté 
qu'elle a le pied plus long &c plus eftroit que le loup. 

Il y a suffi autre cognoifTance par les laifles qu'ils font à l'entrée ou 
ifTuedcs bois &:bmlïon&-, carie loup fait fes laifses dures à codé d'vn 
chemin ou fcntcçn quelque carrefour,^ fus quelques ronces ou buif- 
fons» lalouue au contraire» rend fes laifses au milieu du chemin , fort 
«molles & en plateau. On peut aufli iugerdesloupsà les ouyr le îok 
hurler : car lalouue hurle plus clair que le loup, auffi font les icunes 
loups de l'annce:mais le- vieil loup hurle fort gros & menu. Outre ce- 
la, le Veneur pourra facilement iuger qu'vn leurier ou grand maftin 
n^auroitpas efté la nui 61 ou le matin au bois. 

Aufurpkis pour drefser chiens^couram à courir iôups,faut aduifcr 3 
comme i'ay dit cy- deuat,où pourra eftrclaretrait&edesieunes loups 
aumoisdeIi|illetoud*Aouft> pour leur en faire courir vn ou deux 
que Ton aura pris tout exprezyafin qu'ilspuifsent faoulcr êc en i ou yr à 
leur aife. Mefme pour leur donner hardiefsc& exciter dauantage à la 
chafse,fera bon les mignarder& feftoyer de plufieui s petites friâdifes 
que le valet aura portées en fa grande gibecière tout à propos>& après 
que l'on aura cogneu lefquels d'enu'cux auront le meilleur vouloii>& 
feront les plus adextres &c prompts àchafser^onles drefsera pour fer* 
uir de limier, ains^ien fouuent on lancera deuant eux quelques loups, - 
&c les fexa l'on chafser en route,n'oubliant cependant à les toufiours 
mignarder U feftoyer de pluficufs petites friandifes * mefme afindq 
les enhardir 8c aydcr à prendre la proyç>fouuentesfoisfe retiret des > 
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Voyes,pour aller prendre les deuants: Se s'il en rabac quelqtr 
feftoyer Se frapper à routetpuis après le retirer** bieft careflel 
cft que fur tout faut prendre foingque Ton ait des chiens de ra 
courent loup, d'autant qu'il y a chiens déroutes fortes. Les vi 
chiens de garde pour abbay er aux larrons , quels font les maftinj 
autres font allans , comme en Efpagne pour deftottrner Se pourfuii^ 
la befte qui fe prefente quelquefois par les champs : autres à grospttl 
pour aller à l'eau , appeliez barbets , qui portent le traict Se cha/Tentato 
gibier des flcuues Ce cftâgs. Autres font efpagncux pour leucr Se trou- 
uer les Perdrix, & Cailles, appeliez chiens couchans. Autres chiens 
pourallerdaas terre combatre les Renards Se Blereaux. Autres font 
appeliez Dogues pour aflàillirjmordre Se retenir Sangliers, Ours ou 
Loups. Autres font nommez leuncrs.qmfont vides 8c hardis à pren- 
dre ce qu'on leur monilre» quelque befte que ce foi t,Sc portent grand 
amour à leurs maiftres,côbattans quelquefois pour eux, &fe laiiTam 
mourir pour Tabcsee de leurfdits maiftres morts,ou bic cftans allez en 
quelque voyage. Et doit l'on bien faire cas de leuriers qui prennent vn 
grand Sanglier,fier Se orgueilleux, ou bien vn grand loup, qui eft vnc 
befte fort cruelle, encore que les leuriers foient beaucoup moindres 
que les limiers. Chacun fçait& aveu que mes Leuriers ne font de ces 
grâds que Ton voit à la Cour,en Bretagne : toutesfois ils prennét bien 
les loups, qui font le plus fouuent trop plus grands qu'eux:mais la race 
& accoutumance y feruent beaucoup. De quelque grand Leuricr de 
Brctaigne Se d'vne belle leuriere à liiurc,on pourra tirer de beaux le* 
uriers pour loups. 

Comme on doit prendre Loups auec Lcururs. c H A p. V I IL 

Apres auoir fuffifamment monftre la manière de faire le buif- 
fon pour les loups auec limiers, Se fans limiers, reâc à dé- 
duire comme on doit affeoir le cours pour lefdits {leuriers. 
Il faut donc en cet endroit auoir efgard par où les loups 
ont leplus fouuent accouftumé fcrembufcher&fortirdelcurgréau 
foir pour aller au carnage Se cherçherieurproye: carordinairemétils 
viendront Se fortiron t par là. Et faurauflî auoir le foing queJpn Me 
lecours en bon ventre eft à dire, que le vent vienne du boisdroitau 
cours: car le loup n'ira contre le vent,s'il fent que les leuriers y foient 
êe auec le vent n'en peut auoir aeunauflentiment: toutesfois le vieil 
loup ira plus fouuent contre le ventqu à v aile vent fouuent les y 
ay prins, mettant mes leuriers aflez loing , qui les alloicnc aflàfl; 
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Jir de grand courage à la partie du bois. Le cours donc fera aflîs à IV- 
aie des faillies du bois, etî bon vent, & s'il eft poflible , que ce : foiten 
quelque plaine ou en pied montant :& que les buttes fe voient l'vne 
de l'autre vfaides en façon de fer à chcual , cpmmc il efiiïguré cy de- 
uant. Outre cela fera befoin d'auoir pour le moins fept iaiffes de 
^grands leuriers ,& deux Iaiffes de légers leuriers, pourleslafcher en 
queue: 8c faut qu'ils foient aflis à la partie du bois , accompagnez cha« 
cun dVn homme à cheual pour les dreffer au cours. Donc après cela y 
aura trois Iaiffes de chacun cofté du cours,qui feront nommées cofte- 
reffes,dont les deux premieres,qui feront vis à vis l'vne de l'aucre,l'af- 
cherot à l'cfpaule,fi le loupeft entre les deux, autremet il ne faut qu'ils 
lafehent plus tard. Etfilefdites premières Iaiffes coftereffes font bien 
lafehees, le loup ne faillira d'entrer dedans le cours : auffi, fi les autres 
Iaiffes font bien Iafchecs,& qu'elles attendent que le loup approche de 
leurs huttes, le loup ne leur efcfeapperaiamais,& pour cela, celuy qui 
tient la laifle du fond du cours» doit faillir de fa huttefes leuriers au 
poing , 8c venir au deuant de luy ,& luy bailler fes leuriers en tefte, qui 
doiuent eftre des plus hardis 8c courageux. 

î^Sur tout fera befoing que chacune laiffè ait bonne lutte detoilc* 
branches 8c fueitles pour couurir l'homme 8c fes leuriers , 8c ceux qui 
le tiennent doiuent eftre bas,à genoux. Quant à moy i'ay fait faire des 
huttes de toil te tannecqui fe tendent auec trois baftons,qui eft pour le 
micuxifous lefquelles l'homme &: le leuricr font àlabry du vent Scdfi 
lapluye,&ontfouscuxdelafeugere,ou de la paille, pour eftre plus à 
leur aifc,& s'il aduient que le loup foit attaquéde lciuiers , faut y cou- 
rir diligemmçnt, pour luy mettre vnefpicu ou gros baftoo dedans la 
gueule,iufquesàla gorge, afin qu'il ne blcfle les leuriers auxiambes 
ny au mufeau.Parce moyen les chiens en iôuiffent bien à leuraife 8c 
font rçndus plu^liardis à les prendre, s'ils les ont pris fans auoirefté 
blcffez.Au contraire^ on ne leur donne fecoursincontinét, les loups 
ne failliront de bîeffer beaucoup de leuriers , comme emporter au* 
vns la iambe, aux autres percer la tefte , 8c faire autres outrages, 
dont ils font puis après fort malades, & bien fouucnt en meurent: 
d'autant , comme nous auons dit cy deuant , que la morfure des loups 
cfttref-dangereufe. Ayansdonc les leuriers iouy à leur aife de leur 
proye,;nc faut longuement les y laiffer : mais chacun doit reprendre 
les tiens, 8c s'en retourner diligemmet à fes huttes,s'il y a encore loups 
4u bois:&: là attendre^ lafeher les leuriers , comme a efté dit, Et faut 
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feienaduifer à ne les lafeher trop tard vvaudroit beaucoup »iîcux le* 
lafeher piuftol^&quc le loup retournait au bois,que dt le laiffer pafler: 
hors du courstcax s'il en cft hors, & les leuriers font en queue apres,à , 
grade peine s'en prend-il pas vnitoutcsfoisi en ay pris pîufieurs, voi- 
re encore depuis quelques iours,efcriuant ce prefent trai&é. AuflisS'ils 
font faillis &c efchappcz aux leuriers,ne fefaut amuferà. les pourfuU 
ure: car ils nes'arreftent point,mais vonttoufiours, vray cftqu'ilsfe 
pourrôr arreftcrauiprochain huiflbn ou bôis,s'il cil affez forc,& qu'ils, 
ayenr cilé griefuement foulez des chiens : mais cependant ils gaignet 
les deuans,& n ofentplus entreprendre la compagnie,penfans y irou- 
uçr encore des leuriers: Ht lors on les prendrai forecqui eft vncbclle 
çhafle fur toutes les autres , d'autant que les chiens les voyans & fcn-> 
tans de fia mal menez, les chafTent& pourfuiucnt aucc plus grand cou- 
rage fidiardieffe. Au furplus faut noter que i ay veu quelquefois que» 
les leuriers font difficulté de predre vne louuechaude,ains la veulent 
faillir ôf cpuurk comme vne chienne : mais s'il y a aux cours quelque, 
bonne leuricre elle la prendra par cnuie & ialoufie. . 

Comme on doit chajfer & prendre les loups fans limiers , chiens courons 
leuriers , aucc les rets & filets. . 
Chàp. IX. 

CY deuant nousauons deferit comme on doit prendre les. 
loups aucc . chiens courans fie leuriers. Or par ce que cha« 
cun na pas Je moyen d auoir chiens ny la dextérité dcles. 
bien dreffer, n'ay voulu obmettre à déclarer la façon de> 
chafTcr les loups fens ayde aucune des chiens. Faut donc de Ion* 
gue-main faire apreft de rets de menu cordage 4c raifeaux pqurtèn^ 
dreaux grands chemins , mefmcsdcs lafliercs , puis à quelque iour 
de petite fefte,non pas au Dimanchcqu'il faut garder félon le cora^ 
œandamcm deDieui faire affemblcr tout le peuple voifmfic proche 
d'alentour ditbois ou buiffon» où hantent 8c fp retir ent les loups : 8c 
ordonner àceuxde chacune paroifle certains lieux & places pour fc 
camper. Apres que les compagnies feront arrangées & feparees fv- 
ne.de l'autre ,1a longueur d ! vne pique, faudra,éntrer dedans le bois, 
menant grand bruifrdetrompes,cornets ,tabx>urins , haut toufiours,. 
tirant droit oùfont les filets Se rets tendus , n'ayant crainte de pa/Ter. 
ronces nyefpines : car ccft oiUe loup fe cache,& lai (Te paffer fans fon*. 
nsr mot,ceux qui courent après luy ; :dont eft venuleprouerbe, il fait ^ 
itJoup;à la c^trrierc.Les pacoifles donc chemineront en-bonne ordon^ 
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nance,conduite chacune par vn des principaux de la bande, afin dc^ 
leur faire garder bon ordre: Se tràuerfer tout le bois iufqu'à l'endroit 
des rets fie filets, fics'ity a des loups,ils ne failliront à fotrir : mcfme on 
lés "pourra hafter par des petits teuriers ou maftins mis enl'eftriquc à 
ia partie du bois. Et s il adulent que le loup ait pafle les huttes de ceux 
qui feront à la garde des filets, on içtterainconcinêt après fes fefles vn 
court bafton»pour fesbrouer 8c hafter dauantage,à ce qu'il n'ait la co* 
gnoiflance du filet: par se moyen il ne faillira de fc ietter dans Tvn des 
rets, ou bien dans la laffiereou raifeau: alors fera facile aux gardes des 
filets dèle tuer , dés qu'il fera tué,faudrît incontinent tendre les rets ou 
laflïeres, & fe retirer chacun en fa hutte pour attendre les autres. Ec 
fur tout faut que les huttes foient bien clpaiffes ou de toillc teinte, co- 
rne i'ay ditcy-deuant. Aufurpius, afin que coude peuple affemblé, 
cftant chacun en fa place,fçachc au certain le temps qu'il deura entrer 
dedâs le bois,on tirera vn coup de boifte danillerie,ou bic dvne gref- 
fe harquebufe,qui fera pour fignal d'entrer auec grand bruit dedans le 
bois. Ec cft.bien requis auoir fur les filets , gens qui entendent à faire la 
hayepour lafEeres &Taifeau,mefmcs à les tendre, Se principalement 
les rcts,q u e i'ay fait tendre fouuëtcfois fur fourche>*uec vn mar goiïil- 
1er ou billebauquet qui cft mis par deflbus le maiftre de la rets, & à 
chacun des fourcherons des fourches,mifes l'vne auant l'autre arric- 
re,comme appert en la figure cy-deuant qui eftoit la meilleure Se plus 
foudaine façon dé tendre les rets, Se trop meilleure que fus les pieux. 

Faut dôner ordre aurtî,que les maiftres des retsfoict bien attachez 
*arbre,ou à gros pieux fichez en terrcfelon la longueurdes rets.il y a 
aufli bicnàregarder,pourbicnfaircvnehayepour leslaffieres: car le 
plus fouuetjceux qui les font ne l'entédent pas bié, car ils les font tou - 
tes droites; & font trop mcillcurcs,ainû que Fauons figuré cy dçuant, 
car à chacunangle on met vne lanière , Se peut ladite hay e feruir pour 
deux coftez-Iïy a dauantagcque iamais loupfanglier , ou cheureuil, 
ne fe tournera pour pafFer àcofté voyantiouuetture deuantluy, ayât 
la haye des deux coftez qui l'y conduifent en allier de tonnelet. Au re- 
ftc , fur tout faut s'il eftpofHble , tendre les pans de rets 6c lafficresà 
bon vent. 

De U forme de prendre les loùpsparpi€gts,& autres infirumens. 
, Chap. x. 

C'Eft vne profonde Se admirableprouidcnce de Dieu , que l'hom- 
me premier Adam, auant qu'il fuft déchet* de laperfc&ion que 
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Dieu luyauoit donnée ldrs de fa première création , aiibit împ'oRlçt 
,noms aux belles, comme il eft dit en Genefe, chapitre déuxiefmc, 
verfet vingt ,& luy auoit donné puiflance fur toures beftes: commeil 
eft aufli recité au premier chapitre dudk Hure, verfec vingt iix > &au 
Pfalme hui&.Toutesfoispar le péché de noftre premier pere , cefle 
puiffance a eflé oftee à l'homme, par l'horrible vengeâce du Seigneur 
tout-puiffant,de force que les beftes portent auiourd'huy dommages 
infinis à l' homme , le guettent , luy courent fus , rauiflent fon bien > le 
naurcAtîle tuentiqui eft vn certain tefmoignage de lue de Dieu \ qui 
apuny l'homme iuftement. Dont ne fc faut cfmerueillcrny murmu- 
rer aucunement , fi l'homme ayant defobey à fon Créateur eft aufli 
defobey par les beftcs,qui luy cftoient fubiettes& du tout émancipées: 
fi l'homme ayant offenfé fon Dieu, eft offenfé parles beftes^nferieu- 
res à foy. Vray eft que ce bon Dieu ne la laiffé fans moyens pour pou- 
uoir fe garder de la cruauté des beftes fauuages, infidieufes & malfai- 
fantes: car l'homme , par luiftinâ de Dieu a inuenté plufieurs manie* 
res de prendre 6c affubieûir à foy lefdites befl es , comme loups & au- 
tres beftes cruelles. Nous auons cy-deffus parlé des moyens de Ici 
prendre à force de chiens 8c leuriers: maintenant nous traiâeronsde 
la manière de les prendre au piege,& autres inftruments propres>cô- 
me verrez en la figure fuiuante:laquelle monftre comme il faut faire 
vne grande foffe, qui foitcouuçrtedVneclayefufpcnduc,pour facile? 
ment tourner. De l'autre cofte delaclaye faut mettre vnoyfon,ti* 
gneau,ou autre tel beftial. Si le loup entreprend & s'efforce de paffer 
par deffus,Iaclayetournc,& le loup tombe dedans la foffe. Laquelle 
doit élire biencouuertedelaclaycafin queleloup^uieftrvnedesfc 
nes&cauteleufes beftes qui foit,nelapuilfc apperceuoir : &ceftefa- 
çon eft commune & facile. 

manière de Rendre LE PIEGE. 

ESc aufli à confîdererer , que fi le loup approchant du piège 
tendu vient vne fois à fentir la corde mife en laffet par 
deffus 6c autour du trebuchet ( ce qu'il fera fans doute) il 
eft certain que foudain il s'en ira, & iamaisnen approchera 
tantquelcchaffeurqui aura tendu le piège, ait fait perdre lafenteur 
de ladite corde , ce qu'il fera prenant des crottes de la fiante de loup, 
& en greffant la corde du piège entièrement , en la manière que l'on 
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poifle de poix vn chegros pour coudre fouliers : & ce que ru auras ten- 
du au loup,de fiente de loup : quant au Renard, de fiente de Renard, 
&ainfi de toutes autres beftes qui Reprennent au piège: mais la diffi- 
cuké,eft de trouucr moyen de recouurer de la fiente de la befte à quoy 
on veut tendre le piège, comme font le loup, Renard, le Blereau, la 
Foine,.& le Putois. Et pource, quand le chafseur voudra tendre fon 
piege , il faut que le iour précèdent il s'en aille au bois auquel il veut 
tendrcd'autantquec'eftau bois taillis, forefts,buifsons & bruyères, 
oùl'on tend à tels animaux couftumierement, Sdelong des chemins 
où IWfoupçonnc la befte deuoir pafTer, labourer auec le hoyau félon 
la largeur du chemin , quatre pieds en quarré , 6c la terre qu'auras la* 
bouree mettre en poudre,Sd'egallerdoucement,afinquelanuifl:fui-^ 
uantclabeftequipaATerapar cet endroit, imprime la forme de fon 
pied dans ladite terre que le lendemain, quand tu viendras reco- 
gnoiftre le lieu que tu auras labouré, tu cognoiffes la befte qui aura 
pafsé:& faut ainfi que dit eft,laboureren'plûfieurs &dkiers lieux, & 
par diuers chemins,afin que fi la befte eft au bois, tu la puifles afleurer, 
& par ce moyen ne tendre en vain. Quand tu auras fait ton labourage, 
H faut pour le loup trouuer quelque cuifle de chcual pu d*Afne,oirdç 
Mulet ,ou quelque autre charongne,& en faire traince par le bois le 
long des chemins & fentiers d'iceluy , & en faifant la trainee,quand tu 5 
arriueras aux lieux où eft labouré,faut y ietter fix ou fept lopins d« la- 
dite charongne de la grofieur d'vn œuf,ou enuiron.Si ceft pour le Re- 
nard^lereaUiFoincouPutoiSïfuifirad'appafter autour defdits lieux 
labourez desrongets de poulaille^cequireftc furlafliette du maiftre* 
demaifonruftique après fon repas , ou appafter des roftiesde pain 
bis fricaflees auec graiffe telle que ru voudras ,>& le lendemain quand 
irasrecognoiftre les chemins où tu auras appafté , infailliblement la 
befte qui aurapafté la nui£t 5 anra fienté a l'endroit de Tappaft,& laifsé - 
defes crottes,dcfquelles tu poifseras la corde du piege,pour le tendre: 
ainfi en vfele Seigneur de Moufsac Gentil-homme Limofin pres^Bc- 
lac,vn des plus rares tendeurs de pièges, & plusheureux chafseur qyi 
fctrouuc. 

FIN- DE LA CHASSE DV LOVP> 
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' Addition de la chaflè du 

connin. 

LA chaflc du Connin cft plus profitable que plaifante non 
feulement pour la viande > qui en cft délicate & bonne , mais 
aufli pour le dommageque ce petit animal apporte aux grains 
Teniez en terre , aux ieunes arbres , & aux hcrbesrdommage, 
.dif-ic , quineftpa$ de pçu d'importance, ne depetite nuifaûce: De 
fait Strabona fait mention au troifiefme liur&defa Géographie* que 
les habitans des IflcsGymnefies,fur.cnt contraints d'enuoyer aux Ro- 
mains leurs Ambaflades : pour requérir ,qu ils leur baiilaflent terres 
où ils peuflenc ailleurs habiter , chaflez de la grande abondance des 
Connins,qui mangeoienttoup ce qu'ils pouuoient planter &femcr ea 
leur terres Gymnefiennes. Le mefmc dit Pline au hui&icfineflï«K 
defon hiftoire naturelle, quand il*€cite,que du temps de i'Emperop 
Cefar Auguftclcs habitans dcslflcsBalcairesfcc font les dcuxqtt 
les Grecs appelloicnt Gymnefies-.auiourd'huy Les Efpagnolsnooup 
Maiorquc,&Minorque)enuoycret à Rome demander fecours cfat- 
mes.pourcombattrc les Cônins leur faifant mortelle guerre. Comme 
auffi(à la vérité ) ce petit befttal eft d'incroyable fccondité,oùils!a(fô. 
ne: Auffia-tonopinion, qu^e tous font des petits, tant les nulles que les 
femelles : comme fi nature bénigne enuers ce gère d'à aimai , fuiatd, 
&c friand au manger,luy auoit voulu donner telle plantureufe fertili- 
té: Or y a-il deux efpeces de Connins,lcs vns de clapier , les autres de 
garenne. De ceux de clapier,la prinfe cft bien aifee: pourec quefhçs 
commepriuez iedomcftiques,iIsfelaiflentprcdre àlamain,&nont 
feefoindequefte,ncde chafle. Ceux de garenne font plus mal-aifez à 
prendre, pource qu'ils font nourris en leur champeftre liberté ,4c 
d'autant font d'vn plus fauuage naturel. La façon de IesxhalTercft 
principalement de deux f<?rtes,toU'tes deux afTez vfitees Se cogneucs: 
î'vnc auecques les filets, «d'autre aucé le Furet, Quant au Furet, on 
le fait entrer dedans la tanière ou garennier clapier des Connins, 
pour leur y faire la guerre: des pourfuittes U morfures duquel efton- 
&ez& intimidez > ils fuyent foudainement hors de leur creux , & 
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aux ifliiësfontarreftez & enueloppcz aux fcourfes &: filets quiyfonc 
tendus à cefté fin. De forte que le Gcntil-hommcnc retire pas grand 
pafsetcifips de ceftcchafirc, laquelle auflî fait-il leplus fonuentparfcs 
gens & feruiteurs,que par luy mefmc:plus content de la prinfe garnir 
foncroc,&:couurirfatable> que d'autre exercice ou récréation qui 
Juyenpuifsereuenir. # 

AVTRES REMEDES POVR GVARIR 
lés chiens malades de diuerfes maladies, qui jour- 
nellement leur peuuent furuenir. 

Extrait du Liured'vnComte Italien, fort 
expert en F art de Vénerie. 

Hacun fçait , combien le chien cft requis & neceflaire 
pour la chafle de tous animaux à quatre pieds , dont" 
les Veneursfont quefte& pourfuitc : tant pour lcsrrou- 
uer Kfaire leuer ,quepourlcscourre&prendrcàforcc 
ou de vitefleù cefte caufe i'ay penfé cftrc bon & vtile , de 
trai&er des cures &z remèdes proprespour les preferuer &guarir de 
plufieurs maux & maladifs accidcns,aufquels ils font ordinairemêt fu. 
jets. Entre lefquels le plus fréquent cft la galle , ou la rogne que toutes 
pcrfonnesiournellcmcntvoyent & cognoiflent. On la pourra ofter & 
faire perdre au chien galleux ou rongneux,cn l'oignant de deuxiours 
l'vn , par trois fois au feu ou au Soleil,de l'onguent côpofé corne il en- 
fuit.-PrenczvneJiurc de fein de porc ; trois onces d'huilé commune, . . 
quatreonces de fouifre puluerifé & bien fafle t deux onces de fel bien 
pilé & bien fafle^deux onces de cedre bien faflee,& mettez tout bouil- 
lir en vn pot neuf de terre ,toufiour$ remuant iufquesa ceque lefein 
foit bien fondu & bien mcflé,& le tout bien incorporéîDe cet onguent 
doneques oignant tout le chien , finguliercment les endroits de laxo- 
gne , en la manière fufdite : Se luy changeant fouuent de lift , & finale- 
ment le lauant par deux fois de lexiue , vous le guarirez delà galle. Et 
^u cas que le poil du chien tombaft, combien que tel accfdôit ne luy 
aduient à caufe de lon&ion deflufdite , feroit bon de le laucrcTeau de 
lupin, & l'oindre de vieil fein deporc. Ce médicament , outre ce qu'il 
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guarit îa galie,encores rend le poil du Chien beau , Se le guarentitdtt 
puces. Mais aduenanc que par le moyen des on&ionsdeffi^dites,Ia 
galle du chien ne fuft point guarie, il faudra luy en faire vne plus for- 
te compofee de cette façon : Prenez vne pinte de fort vinaigre, fix on- 
ces d'huile cômune, trois onces de foulfre, demie efcucllecdcfuyc, 
fix onces de graueile , deux poignées de fel bien pilé 8c faffé :.&faiâcs 
tout bo iïiiiir enfemble auecle vinaigre, & en oignez le Chien de la fa- 
çon 6c en la manière deffufdite.En temps d'efté fi la galle ne veut tom- 
ber & fe guérir par chacun des onguens Se moyens cy deflus dccla- 
rfcz, on pourra y appliquer vn autre médicament encores plus fort. 
Mais il faudra bien garder de s'en ayder en hyuer ou autre temps 
froid : pourec qu'il pourroit donner au chien pluftoft la mort que h 
fanté, Brencz doneques deux onces de vif -argent, dix onces de 
vieil fein de porc , Se les battez Se méfiez enfemble tant qu'ils 
foient bien incorporez : Se auec cet onguent frottez fort le chien 
gaileuxau Solcilardant, où vous le bifferez lié fcfpace d'vne bon- 
ne heure , afin que Pon&ion mieux opère , ôc J'oignement miétt 
paffe Se pénètre : ceftco&ion fe deura faire de deux iours l vn par 
deux ou trois fois, & après icclle huer le chien par deux fois auec 
du fauonnoir: Se par ce moyen vous le pourrez voir deliurc te 
guary de quelque rongne Se galle qu il puiffe auoir. Maispourccquc 
les on&ions deffufdites par fois font tomber le poil du .chien , fe- 
ra bon puis après l'oindre de trois ou de quatre en quatre ioprs, 
de vieil fein de porc , qui cft la meilleure Se plus aifee médecine 
pour toft luy reftaurer & embellir le poilimais files chiens n'efbiem 
guieres chargez degalle^fc au commencement de leur rongne,on les 
pourroit bien feurcmeht guarir fans les oindre ne frotter: en leur 
îaifant manger du pain fait de farine de froment pcftry auec la ra- 
cine, fucile, frui& Se tige de l'herbe vulgairement appellee Agri- 
moine bien battue & pillée en vn mortier, Se incorporée audit pain 
qu'on.fera cuire au four : topourra-on en bailler à manger aux chiens 
-grateleux tout le faoul » pourucu qu ils n'en mangent point d'an- 
tre. Auecquatre ou cinq tels pains que ceux-là i'ay maintefois fait 
perdre la galle à mes chiens & aux chiens de-mes amis. L'Agri- 
moine cft vne herbe qui croift auprez des arbres , Se aux bords 
des rempars Se foflez, 6c au long des hayes: elle a les fueiilcs couchées 
&cftendu es par terre, longues dVn pain , femblables à celles de la 
*chanurc > diuifcc par nerfs en cén^ ou fi* P arties^dentcllces à topur; 
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LES CHIENS MALADES. xl , 
/■& monte fur vnc ou deux tiges dures & noiraftres , au long defquelles 
font les fueilles diftinguees par interualieSjSc au haut d'icelles fc moiî- 
ftrent des fleurs iaunes , dont fe forment en maturité des petites grai- 
nes, gro (Tes comme pois chiques,ou enuiron, qui eftans meurer& fei- 
xhes tiennent aux veftemehs. 

D'antres accidens & maux qui fuvmerment fouuent aux chiens, 
& premièrement de la fortnie. 

N mal nomme la formic, comme peuuenc fça- 
uoir ceux qui nouçriffent des chiens,fouuent ad-, 
uiec aux oreilles des chiens, Se en eftéàcaufe des 
moufehes qui les y piquent , & du grattement 
qu'ils y font auec les pieds, leur fait merucilleu- 
fement grande peinc.Cefte maladie fc guariten 
puluerifan t fur le mal de l'aureiilc ofFenfee, dVne 
poudre cowapolee de ia façon qui s'enfuit:prenez quatre onces de gô- 
me de dragant,& la mettez tremper huift iours dedans fort vinaigre, 
puis la broyez fur vn marbre , comme vous voyez les peintres broyer 
leurscouleurs:puisy adiouftant deux onces d'alun de roche , & deux 
onces de noix de galle pulucL*ifees,dc tout celîrmeflé Se incorporé en- 
fcmblcj&biendcfeiché fe fera vnepoudre de merueilleufc efficace, 
com me vousl'apprendra l'experience^n l'appliquant fur le mal. 

Encores patiflent les chiens, quelquefois au moyen de certaines 
diftiliations qui leur fluent du cerucau, vne efpcce de catharre qui 
leur enfle la gorge : qu'on peut guarir en leur lauant la gorge par de- 
dans aucc du vinaigre commun Se du fcl , & leur oignant la gorge par 
dehors à Tendrait du mal & de l'enflure , de bonne huile de Camo- 
mille: aucunesfois aux playesdes chiens (comme il aduient fouuent 
"d'eftrcbleflezjles vérins s'engendrent, qui leur empefehent la gua- 
rifon de leurs vlcereà$pour les en deliurer, il faut tuer Kofter ces vé- 
rins qu'on y ttouuera concrecz ,puisemplaftrcr laplaye de gomme 
de lierre, Se y laiflcr l'emplaftrevn iour ou deux: lalauer puis après 
aucc du vin,& pois l'oindre de fein doux Se d'huillc de vernis aueede 
la rue : à ce mefme mal eft encores bon le fuc exprimé de Tcfcorcc 
des noix vertes :Se la poudre faite des lupins cuits ou feichezau four, 
Se encores la poudre faite dç concombres fauuages , pareillement dc- 
fcchezjlaquellcnefaitpas feulement mourir les vérins , ains mange 
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& ronge aufli la chair pourrie Se morte cftant à l'cntour de lVIccrè, S: 
fait reuenir la bonne. Mais quanckles chiens font malades à caufe des 
vérins qu'ils ont dans lccorps,on les pourra faire mourir en faifant a- 
ualleraux chiens, foit par amour ,foit par force,àieun,lciaune d'vn 
œufjiricorporé & battu auec enuiron deux fcrupulcs de poudre defa- 
frah:& le gardant de manger tout leiour aucune autre chofciufques 
aufoir. 

Remède pourguarir chien qui aura e^emoY$& bleffcdes dents 
d'yn Renard m dlw chien enrao-c'. 

V and vn chie a efté blcfle à fang ou à play e, ji ceften en* 
droitauquel il puifle porter la langue, Se lefcher la playe, 
il n'eft point befoin dcwus dôner peine de luy appliquer 
autre remède ou médicament. Mais fi rvlccrceftcnïieu 
que le chien nejpuifle lcfcher,pourucu qu'il ne foit point 
venimeux, il fe pourra guarir en y appliquant de la poudre des fueillcs 
de cheurefotil , feichecs au four , ou au Soleil : mais s'il a efté raors ou 
bleffé de ladentduRenard,fuffiradoindrclapIaye d'huile, auquel 
ait cuit de la rue auecques des vérins, mais fi le chien a efté-mors d'vn 
autre chien enrage, fera bon au pluftoft luy percer la peau delatcffc, 
cntrclcs deux aureilles, de part en part , auec vn poinçon ou autrejfer 
pointu tout rouge tiré du feu : femblablement en leuant auec la main 
la peau du dos à l'endroit des efpaules,& tout au long del'efchint^ 
reil Iement la luy percer par endroits auec ledit poinçon ou fercbàfljt 
Encoresen cétautre remède pour le mefme mal bien approuué,c*eft 
à fçauoir,en faifant boire au chien ainfimors,lc bouillon ou broûct 
aoec l'herbe cuite , qu'on appelle Gernaandree. C'eft vne herbe qui: 
croift es lieux afpres& pierreux , longue dvn efpan ou peu plus, a 
les fueillcs petites , de la forme 6c entailleure des fueilles de che(he,& 
la fleur pareillement petite & rougeaftre. Ccfte herbe doneques, ou 
cuitte& afsaifonneeauecdeThuiUe&c du fel,ou pillée & peftricaucc 
dd pain, doit eftre baillée à manger au chien, &il s'entrouueraforr 
bien. 
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Remède foUr rendre au chien le fentiment perdu. 

Vcuncsfois les chiens pour seftre apoltronnez se ren- 
dimrop gras ,pu par quelque autre accident furuenu, 
perdent le fentiment : tellement qu'ils ne flairent Se ne 
Tentent plus le gibier ou la ve-naifon, quand ils font aux 
_ _ _ ^ i champs. Pour leur faire recouurerrodorcment on flair 
accoutumé ) il fera befoin les purger auec le médicament qui enfuit. 
Prenez deux dragmes d'Agaric,ôc vn fcrupule de fel de gemme, & les 
pulucrifcz enfcmblc > & les incorporez auecdcToximel : puis en fou 
mez vncpilkiie ,de la grofleur d'vnenoix : Se l'ayant enueloppce de 
beurrepar amour,ou à force, faites la aualler au chîë:#par ce moyen 
le verrez toft après auoir bon nez: comme ie lay par pluficurs fois 
bien efprouué. 

Pour cognoiftre fi les chiens encores petits -, dépendront mouf- 
chete^i & aduertiffemens four (tailleurs les 
accommoder & foulager. 

\l quelquVndcfîrc aaoir des Braques de poil moucheté, 
I Sccognoiftre d'heure s'ils deuiêdront telsril doit obferuer 
| cefte maxime , qui iamais ne faut. Quand les braquets , fi N 
, toft qu'ils font nez vou dix, quinze , vingt , ou vingts cinq 
iours après leur naiflance,fc verront auoir les plantes des 
pieds noires: ne faut point douter qu'ils ne deuiennent raoufehetez: 
6c que tât plus elles feront noires,plus aura leur poil de mouchetures. 
A tels petits chiens fera bon de coupper, ou autrement ofter, quelque 
peu du bout de la queue: Car ce faifant les Braques feront deliurezdu 
danger de s'efgratigner&gaftcr le bout de laqueuë>en broflantpar 
buiflons cfpines,hallier* > & autres lieux afprcs 6c rudes : corne on voit 
fouucnt auenir aux chicns,qu'on ne s'eft pas aduifé de conferuer Se ga- 
rentirparxe remède : Combien que telles efgratigncurcs Se efeor- 
cheures apportent grands maux Se offences aux Braques, broffans par 
les forts Se halliers. 

Encores fera-il bon,quandles cagnots auront vnmois ou plus, leur 
faire arracher vn petit nerf qu'ils ont fous la langue, qui refemble à vn 
petit vetin. 
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A quoy il faut procéder en cefte manïere. Quand le petit chienau- 
ravn mois ou enuiron,del'vnc des mains vousluy ouurires la bou- 
che(mais s'il eftoit plus aagé>luy faudroit mettre vn bâillon ) puis de 
J autre luyhaufsercz la languei&dVncaniuer^oupetic coufteau bien 
tranchant, luy fendrez la peau tout au long du verin > autant d'vn co- 
fié que d'autre: puis dextrement bc gentiment auecla pointe du cou- 
fteau luy oftcrezlc verin,de forte que bienaifément H fc voit arraché: 
enfe donnant bien gardequ'en coupantlapeau ou arrachant lèverai) 
onnelecoupcourompe,carillefauttircr tout entier Aucuns pour 
tirer ce verin vfent d'vnc aiguille enfilcç d'vne petite aiguillée de fil 
double,qu'ils font pafser par defsous le milieu du vejin>tirant laiguil- 
lé tant que le fil foit à fa moitié : puisprcnantlc fil par les deux bouts, 
arrachent le verin: mais fi tirans le fil n'y procèdent auec grande dex- 
térité, fouucnt aduient que le ver,ou rompt,ou efchappc : & lors il cft 
bien malaiféd'en tirer ou arracher ce quirefte. A cefte caufe: matou- 
fiours femblé le plus feur,de le tirer en l'autre forte deflufdite. Tatcft, 
qu'après que le verin fera oftcjes Chiens deuiendront plus beaux > 6c 
en meilleur point. Car pour le plus > les chiens aufqucls onlaiffelc 
vcrin> fe tiennent maigres & eflancez, & font de mauuaifë habitude, 
fncorcs dient\ & ont laifTé par eferit les anciens Naturalises, que ce 
verin ainfi ofté aux chicns,les garentit de la rage. 

Or à tant fuffiracepeuque i'ay icy diedu foin qu'on doit aubirdçs 
chiens de chafle: mereferu'ant à quelque autre plus commode opgor? 
tunité,d'cn trai&cr plus au long, fie auec plus ample difeouxs. 

h;/-. ..■.•:) 

\\ - • lin de la Vénerie. 
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DICTIONS Et MANIERES DE PARLER 
en l'Art de Vcnerie,auec vnc bricfu'c interprétation 
d'iceux , extraire des Authcurs anciens Se 
modernes qui en ont eferit. 

ALligner la Iouue;elle fc fait alli- {lent au gifle d'iceux. 
gnerauloup. procréer Commençant fon faon. 

& engendrer. Biche faifanc fon Faons. 

Abbaturesdu Cerf. C'ejl quand Porte fon faon hui£t& neuf mois. 
le Cerf ayant la tefte haute &\ large Peut auoir deux Faons,&c 
paffe par lw bois branché. Ce font dtuerfes manières de parler tou- 

Arantelles au pied du Cerf. Filandres chant la Biche, 
tombantes-du Cicl,& non point filées Brandes,bruyeres. Lieux ou 

fi araignées* ks Qerf s ^ont Ttiader au mois de No- 

AccouerlcCerf. Le future de près uembre,&* U mange t les fleurs (?poin- 
C acculer, tes, parce quelles font chaudes & degra^ 

Abbois de Cerf, & rendre les abois, defubfiance , & les met en chaleur. 
Quand le Cerf n'en peut plus &fere- Balancerapres la meute. 
pçfe. BrofTesdeblé. 
Armes 8dim£s de Sanglier. Ce font Befchc. Infirumentàleuerlaterre. 
les deux dents en la barre de deffous, Baguette de Veneur. 
dont ils font le mal. Vne Irerge longuette de deuxpoulces ou - 

AiTentcmentdeLieure. Sa finteur trois par poignées longue de fix à 

comme la rofe ayant faflaireur. fept pieds. 
Auoir le vcntdela gland. Sentir le Battrelesruiffeaux. Quand les be [tes 

gland de bien loing. fe 1/ont nager. 

Attours de montagnes, c'eft quand BofTe d'vn\3erf dvn an. Quand il 
la befte encroppe de montagne, le Ve- luy fortune boffe de la tejle auant que 
ncur dreffe les lacs a îentour ou il met la corne luy forte. Bourfcs • 

garde de peur quelle riefehappe, Pochettes , filets , rets , ou cordelettes 

A Heures. Les endroits par menues. 

ou le Cerf paffe. Bramer après les chiéns. 

Auoir encontre le grand Cerf. Bruny dVn Cerf. Quand après q* il 
Rencontrer Trn grand, Cerf. a laiffé la peau de fa cor Ae, elle demeure 

BeÛeruzant. B Tournoyant, toute nette, comme brunie. 
Branflcraux Connils , Quandles Briflbn Hameaux qu'on coupp*& 
Chi ens paffans par les garennes s'arre- brife, & qu'on iette de cofié&d'autre pa r 

li 



Digitized by 



Google 



Interprétation." 

oit le Ce rfpaffe. Parce qu'ils font hardis & délibère^ 

Bauge du Sanglier. Son gifte F zuucs 

C Sontdegrmdcvur^^ehautnexfn* 

Maftins. Chiens garde de maifon. ftes & ont le poil tirant fur le rouge. : 

Cerfs Chien*. Gris, autrement dits-Chiens cou* 

Barbets. Qui ont les iambes droites ranrs. 

& S ris * Parce quils f ^duent faire plufieursm- 

Baffe ts Qui ont les iambes courtes, ftiers. Les meilleurs font ceux qui font 

Compliffanslcsbuiffons.i^//7/jj7r»r gros fur Lefchine > & font quatroille^ie 

fouuent. rouge & les iambes de mefme poil que U 
Saffinanslencz. Qui s accoutument couleur de celle du Lieure. îlenfortéh 

aux champs & campagnes. cunefois qui ont le poil audeffusdeCpf 

Allans le contre ongle. chine d'^n gris tirant fur le noir.&m 

.Ardans légers. Ceux qui naiffent les iambes cailles ondoyees de mgt 

d'^ne liffecouuerted'l/n ieune Chien. & denoir,&* ceux-lkfont bons pkrêx* 

Allans, Qui font comme Leuriers cellence. 

fors qtt ils ont groffetefte& courte. Reqtrcrans Quand ils font fiwr- 

Déterre Clapiers, quete^de noir & gris fale > tirant fur le 

Courans but eau ,ils font de peu de Valeur. 

Leuriers. Forcenants. 

Blancs muta Ceux qui font tous noirs font bons & 

Heftifs Qui ï 'arreftent Voyant fontfubiets k bejlail priut. 

le Cerf y enu) & attendent leur mai- N^iffans foubs i'eftoilc dite Ar- 

ftretoutquoy. £hire. 

Parlant Scrutant en leur langage Cerne qui font fubieSts a ta rage. 

D'oifeaux. Ceux qui font trop argenté^ (y ont 

Jifpagnols les ïambes fauues tirant fur le blanc , ne 

jChicns. font pas fi ytjles ne fi rigoureux que lei 

Chiens £ Efpagne>ayans là tefte grof autres. 

fe>corp s grands font blancs. Cerf. 

; Noirs De fainft Hubert >ainfi Blondjbrun^auuc. 

: dits yparce que les ^ébbez^defainttHu- Efchif. Ardant 

hert ont toufiours garde de leur race , en à manger, 

f honneur S* mémoire de fainSl Hubert: De dix cors. 

& fain£t Euftache qui efloient Ve- Fiche & cache fa tefte en terre. 

neurs. Tels chiens font puiffans de corfa- Rcleuecnwne ieune taillé Je haut. 

ge: ont les iambes baffes courtes, ils Quand il prend yeuë pourfentir sily* 

ne font yifies , ayment bejies puan- perfortne qui luy nuife. 

tes. Faitfonviandy. 

jBauxoujGrclBcrs, Kercleue point <2*W 
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ipelquyn piffe oucrache fur quelque Croifcr. Prendre garde que la beflê ' 

pente branche eu rameau & où le s en retourne furfon piqueur. 

Cerf ne retourne plus. Chaffer defortionge. 

Allant au rue. Chaffer par mauuais temps , ou par 

RaizaiU&faifantlamuze. trop grande chaleur. 
Quad ils regardent en haut & remerciet Chaftrer & fenner le Cerf. 

nature de leur auoir donné tel plaifir. Courirparles forts. 
Donnçdescndoillersen terre Quad Coupler les chiens. Les attacher 
il rué des ïambes contre quelque chqfe. enfemble deux k deux. 

CerfRuze. CheuilleurésdeCerfdcdixcors. 
Bec&met la gueule contre terre. Que fes cors multiplient tous les ans \ 
Prend fon buifôn. depuis fa première tejheiufques à ce qu'il 

Iettc fa telle , Bieffé au rut,~ aitfept ans , après lefquels ils ne multi* 

Serecellc ^decelle.^ m plient plus % fnon en groJfèur:& ce , félon 

Fait tomber fes lambeaux , l'ennuy quil porte. 

Fraye, , Curée, Viandy pour les chiens. 

Brunitfcs cornes Cornette de Cerf. Petites cornes 

Telles de Cerf font marquées & fe- qui luy tiennent fix à fix en fon tiers - 
mees au feptiefme an de tout ce an>&ainfifubfequemment. 
qu'elles portent iamais. Couron nue. . 

Tefte Se fa Venaifon. Quandle Cerf au haut de fa corne por- 

Pouffe les bofles. te plu fie ur s cors range%jnforme~de coté* 

Cors de Cerf. Sont petites cornes for- ronne. 

tansdemarrain. Gornblettc. Vhe fente qui efl 

Fait fon runge. au milieu du pied de Cerf 

lldigerefon viandy. Cliampaycr les chiens. 

Fait fes hardouers aux arbres. Les mener aux champ*. 

Frayent aux arbres. Cafe-mattes. 
Se débuche de fa demeure. . Lefortdesbaffetsxhiens* 

Sa part de fon gifle. Colier des chiens. 

Donne le change aux chiens. Couucrt du Cerf & d'autres beftes.' 

QisandilTrachercher les autres befles. Bois efpois & hayes touffues > où les 
&je met en leur compagnie afin d'euiter beflesfe cachent, 
fàprife ou chaffe. Charette : & prendre les belles à la 

Tient fes abbois en terre. QuandiLa- charette. 

guette les chiens près £l>nefufl$ye>m Quand le charretier ayant- cauuert fa 
autre lieu. charette defueilles y & l'archer e fiant de- 

Changc& garder le change.Pre- dans auec fon arbalefie Voyant l; s befles 
dre garde que le Cerf ne prenne la<om^ arrefleesau fon des roues du chariot ,o» 
pagnitdes autres bejhs. ïaproche près afin de mieux predreyijtea * 

Digitized by Google 



Interprétation^ 
fon âife. k " E 

Chcuillcures. / . Endoilliersouencoillicrs. Cefile 

Xout le refie des cors qui font après le premier cors qï$i efipres de la meute du 
deuxiefme, e fiant près de marrain de la Cerf. 

tefieduCerf ' Surandoillier. CcÇlefeconl 

Cors Branche & rameaux cors qui fuir, 

de cornes. Efchappcr 3c auict les petits chi^r. 

CheauxdVn Loup ouLouue. Leurs C % e fi adiré que s'ils naiffent t* rftiffc? 
Louueteaux comme fcmblablement des faifonquesmoisd * Auril May que le 
autres befies. temps efiteperêyil eftfort diff cille de les 

Corner en graillant 2. ou 3-bôs mots pouuoir esleuer. VoyezJiexhapitre&*fd> 

Sonner de la trompe affe^Jcntemcnt. 7 .b de ce prefent Hure. I 
Corner requefte de fois à d'autre, Efuercr. QuandJes petits chiens 
" Crouler la queue. Cela fe dit du attaignenti0quin%e iours . 

Cerf quand il fuh. Efpoufette lnjhument fmusntl 

Croupie Se prendreà la croupie, bouchonner çfr nettoyer les chjem 
Quand au mat in on agu et te le Lie ure, quand ils font aux champs. ' 
efiantacrçupeton > & oniette fes Le- Erucir,lc Cerf crucit. Çhfilpîed 
tèriersdeffuk. If» bafion rond en fa rueullc le fa 

Corner la prinfe. Quand le Veneur ce pour en auoir la 'liqueur plus douce 
ayant prins la befie fonne fa trompe & tendre, 
pour afjembler la compagnie. Erres du Cerf. Ltchetnin par (À 

D. ilpaffe. 
Dainticrs. Couplons de Hafter fon erre. QËjdfà. 

Cerf roidement. 
Dagues. La première Efcuycr du Cerf. Vnieune.Cctf 

tefie duCerfqui luy yient au deuxief qui accompagne le yieii 
me an. Efpaue. * Effrintcdes 

TjDcftortoire C'eft^ne^erge, Chiens. 

de deux pieds & demy de long, pour Efprainte de loutre. Sa fiante 

defiourner les branches quand on pi- Efpois. Le&corsquifonta lafommitc 
que par tes bois après la befie. des cornes du Cerf 

'vDrefser. Trouver le lieu paroi* Ergots du Cerf. Ses os* 

labefieefipaffee. F 
vDoublc équipage. Faire race/e dit de 

/Droit de Limier. Luy donner à Fort-paiftrc par les campagnes. 
manger de la chair de la befie qui aura Fort-huir. Sonner la trompe > & 
e fié prinfe. corner de fort loing. 

;Dcfcoupler. Déf ier les chiens Fumées du Cerf. La fente. 
ÏTtnfauecïmn. du Dain & Chenresêl. U** 
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des mofs de Vénerie. 

crottes. Grecs de Sanglier, Sont les deux 

Foaleures. La marque du pied par dents de deffus du Cerf \ qui ne feruevt 

ou le Cerf a pajp. quàaiguifer celles de dejjous , nommées 

Frayoucrs. armcsjxmes>& defences. 

.Frapper à route. Gargute. / Lageulledu 

faire retourner les chiens >pour les f ai- Dain. 

,re relancer le Cerf. Gifte. Le lieqonfc couche le 

Fouge de Sanglier. Quand auec le Cerf. 

nc%jlleue laierre f our auoir des raci- Gaignages, Champs & iardins ou k 

nés. ^ er fgîft c ' 

Faire enclorrcvnConnil. Le faire H 

entrer en terre. Houruaris. 

Faire couples des chiens. Les me- Herbcillicr. Quand le Sanglier 

ner en leffe. T>a aux pre^ & autres lieux p ai fire 

Fondre enterre. Cela fe l'herbe. 

dit de la perdrix >quad elle tqbe en terre. HampedcCcrf. ~ SapoiElrine 

Seforpafler d'vn pas. Harde,& Herpail Trouppe dcbejtcs 

Foiiaille dVn Saglier. Mager du Cerf fauuages, 

àcaufe quil fefait fur le feu. Harde chien. Sa griffe 

Foulées du Cerf. Quand on ne Haufle-pied. Inftrumcnt à pren* 

peut remarquer le lieu par où il a paffe, dre Loups* Renards, ç&c. 

par ce quil eftott trop herbu. Hue après le Cerf. Criée excta- 

Foyes du Cerf. Trace & marque mation. 

de pied de toutes bettes rouffes. Ietteç fa tefte. quand le Cerfiettc 

Fraye du Cer£ Quand fa tefie luy fes cornes & les renonuelle. 

démange la peau s'en Ireut aller* L 

Faire vncrain à vne tefte. Coucher Lai&ee. 

quelques rameaux iyn cojl'e ^d'autre Lyces. 

du chemin par où elle pafje. Chiennes courantes. 

Faire les enceintes. , Cir cuir le lieu Lclfes, Fiente de San- 

oùlabefte s 'ejl retirée. glier. 

Tefte Faux marquée. Quand lm Lieures rouges. Efpeces de 

Cerf porte cinj cors d'Trn cofté, g^» fix connils , 

deCautre. Laiffcr courre les chiens. Leslaf 

G <her. 

Goutierc grande Se petite. Sontpeti- Laps de Limiers. 

' tes fiantes qui font le long de la perche Limes ou armes de Sanglier, 

■J delà corne du Cerf. . Ceruiers. Sont chats fauuages, 

Goupil. Renard gi/ant grands comme Leopars . 

éstafnieres. ^ Loups Ceruiers* 
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Interprétation 

Garoux Sont ceux Nez du Sanglier Bmttfn, 

qui mangent les hommes, fi toft qu'ils Nombre de Sanglier. 
s>y font acharne^. O 
Loutre, Beftc nageant en t eau Orbe chambre. Chambre eu Tonne 

uantdepoiffon. Troit goutte. 

Leffes de Lours , Efpraintes. Oime.-pam.2r/fc grojfe & pleine. 

Lancer le cerf. P . 

Liurer le cerfaux chiens. Prendregrand cerne au deffaut. 

Limiers. Chiens qui ne parlent Perches de Cerf,autremëtmarrain. 

point, C'cft quand en fa corne ilyaplttfuuïs 

Longe. Lefp de collier. rameaux. 

Rayes.. Fiente de Sanglier Pcrlure. G'eftcequieftfur lacouftcic 

M la perche. 

Marches do Loutre. Sonpiedoufoye Paumure. Quand cnlaperchtduCerf> 
Meute de chiens. Jly a plufieurs corps range\en forme 

Meule La racine de lacorne d'homme. 

duCerf Vcvrutc. C'eftcequieftentourdelamt- 

M ett re 1 es tcWvs^repofer en certain lieu le en for me de petites pierres. 
Mence.ir lieuoule Cerf f ait faru%e.*c Porteesde Bois larges &: hautes. 
Scjuettrcàlamenec. Semextreauec Quand le Cerf ayant lateftehauu(y 

Us chiens à corner. large ta paffeen lm bois branchu. 

Manger la Curcc. Se dit des Pinces ou tranchans du Gcrf.Zfi0- 

chiens aufquels après que le Cerf eft pris fie^du pied Je Cerf, 
on donne du pain trempé en/on fangou on Prendre les deuàns. Quand leVètoW 
le metfurlapeau du. Cerf pour leur. faire plante [es bornes iufques aulieuwfa 
là manger. oeilfe peut e fendre. 

Muette du Lieure* Le lieu oùil Parement du Cerf. 

fait fes petits. Vne forte de chair rougequi yient 

Mulotcr. Quand le Sanglier Trachèr- deffus la Irenaifon duCerf&dtsitM 

chant les cachettes des mulots où ils ont cofle^ du-corps. 

cachélebled. Ploqu. * 

Meules du Cerf. Entour de fa tefie Parafpe&z*- 
£ où fort fa corne. Paflec. 
Mufles ou pafïeles Lienres. Quand Le lieu par où paffe le Cerf* 
les Lieures entrant dedans les taillis. Le pis du Chien Nombril lt 

Mantes. Pour efeouter laltoix des baf chien. 

fets Chiens. Porcher es hauts arbres. Montetfr 

Mâniues. Viande pour les pourceaux-, les haut s arbres pourdecouutirldbejlc 

Poupe douxfe. Ses mammtll^ 
N : Prendre beftes au fucil. Lesprendrt 
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cics mots de Vénerie. 
aux Mare r>& lieux fangeux. ^ en amour. 
Prendre belle au tour, quand en les Ou elles fe fouillent. 

cheualant fans les effrayer on lesran- Interpretatiô des cinq efpeccs dera- 
ge en certain lieu. gesquiaduiennentaux Chiens. 

Prendre le vent. C'eftfoy ranger du Rage chaude & dcfcfperee. C'eft 
coftéque yient le yent. quand le fangdes chiens eft mejlï,& il 

Prendre le vent de toutes parts. Cela pourrit incontinent, 
fe dit du Sanglier quand il flaire & fent R âge courante. Quand yn chien mord 
s'il ne yient rien qui luy puiffe nuire en au commencement du iourjl rend les per- 
fortant du bois. fonnes enrageai fi le refte du iour>non. 

Perches du Bouc fauuage. S es cornes. Cinq autres rages de Chiens. 

Rage mue. Qui tient dedans le fang 
Quefter le Cerf. Chercher le lieu ou il fe cognoijl quand yn chien Voulant 
eft. R. manger >a toufiours lagueulle ouuerte. 

RangicrouRanglier. Ceftynebefte Ragetombante. quand les chiens 
approchant du Cerf y f ors qu'il a la tefte font fax fis &cûidcnt marcher jlstom* 
pi 9 efleuee,& plus de cors , & cheuilles, bent par terre^^r cefte rage les tient 
Itoireen peut auoir iufquà quatre yints. en la tefte. 

Routes & Voycs de Cerf. C'eft le Refluy. quand le Cerf fe fent 

chemin par ôu il paffe. mouillé de l'efgail du matinal fe feche au 

Rets de gros filets. Leffe a maille. Soleilauant que gifler. 
Rompre & enfiler. C'eft quand les Rageflaftrcc, ^ Quand le mal 
" petits chiens ont foufftette d'eaux. eft dans les boyaux & (ts fait retirer 

Rameures des Cerfs. de telle forte qu'on les perceroit auto 

RcmbufcherleCerf. Ze ren~ yne aiguille. - 

dre à couuert. Racle. Inftrument pour auoir la 

Requefter le Cerf. Retourner four la terre (p goulots. 

féconde fois au lieu où ildort. Rage endormie. Qui yict d'yne efpece 

Reicuer les deffaux. de petits y ers quils ont dedans 1 orifice de 

Recr.O/à/è dit des Cerf s&dainsquHd teftomach>& sot engendrez^d'ynecor* 

ils crient à pleine gueulle y pour appeUer ruprio dt humeurs dont Us humeurs leurs 
la Bichejors qu'ils fent enrut. montet au cerueau>qui les fa>t mourir. 

Repofesdu Cerf, quandre- Ragerheumatique.Q«^/f; chies ont 

tournant le matin de fon yiandy>il fe la tefte enflée froffe , & ont les yeux 

y a coucher. iaunesM la couleur d l yn pied de milan. 

Rebaudir le chien. Luy faire fefte. Rompre les chiens. 
Reircntirdefortloing. Celafeditdu Rebaudir les chiens. 

Chien qui tient le ne\en terre. S 
Rut du Cerf. Qti il eft en amour. Sonner le grefle. Ceftquandyn 
Roy er du Dain. Qj4and il eft yalet de chiens les appelle de fa trompe 
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Interprétation des mots de Vénerie.' 
pturlesfaireltenir àfoy. renuerfeesau contraire dei î 

Suc de la tefte du cerf. - font Amplement appcllces 

Sole du pieddu cerf. Tarières acérées, Inflrument m 

Suiure les chiens par les meneurs, a coupe? les racines. 
Quand les Veneurs fuiuent les chiens Tenailles Instrument pourarr 
fans en efearter ou croifer. & tirer les Tejfons des pertuis. 

Souil. Teflbns. 

Sole deporc de Sanglier. Lesfanges Tcftc de cerf bien nec. quandïU^ 
où le Sanglier l>a fouiller &*l/eautvcr. b iengrojfe>cheuillee haute & ouucrtc. 
Sangliers &ffoutchcz.Traccsde talon. Tefte rouge Quand les cornes font , 
S'embucher.Qtfrftfd ils font grades fof toutes £ltne hauteur, 
fes & yont quérir les racines des fou- Tefte de cerf. Toutes fes cornes en 
gieres & defperges dedans terre. gênerai 
Sefortpafïerd'vnpas. Entrer dedans Tefte bien nec. 

le bois. Trompe du Veneur. Vont il fonte 

SueldeSâglicr Lelieuouilftlrcautre. quandileften Troyede cha/fer & aj>f>eL 
Sein & mangeurcsO/<*/e dit de toutes 1er fes chiens, 
bejles mordant es, quad elles ^ont mager. Toilles. 

T Troncheure. quand il a trois ou 

Tirer potee. quatre cors. 

Tcftes rouées. V 
Teftes portas trochcutcs.Qujnepor- Viandisduccrf. Son manger, 

tent que trois ou quatre efpois plante^ Veneur doit ictter fes brifees. 
tnlafommitè>& sot en forme de four^ Voir le cerf à veuë. Monter fur lm 
chesounoi^ilks. haut lieu pour defcouurir labeft**** 

Teftes en fourche. Qui porte deux Cerf en fon taillis. 

efpois en haut, ou qui portent en fom- Vcrmeillcr. Quand le Sanglier 
mité en formes de fourches. leue petit à petit la terre auec le bout du 

Toutes teftes qui doublet meules ou boutouer. 
qui ont és cndouilleur^çheuilicrei Vcnaifon du Cerf. Sagraffi- 
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